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AVERTISSEMENT.

LE Libraire ’P. VAN OS, propriétaire aËtuel de l’Edit’ion

des fiat premiers Livre: des Elemens d’Euclide ,a’oime’s au Public

fait: les Direëlions de filanjz’cur le Profcflêar Kâenig, m’aïant prié

de mettre la dernière main à cet ouvrage en y ajoutant les
enziemc & douvzieme Livres de ces Elemens, j’ai tâché de
répondre à (on attente, en fuivant la méthode de Mr. Kôenig
dans les Demonf’trations: je ne me fuis point écarté de celo
les qu’Euclide a donnée lui-même; elles paraîtront peut-être

trop longues à quelques perfonnes, furtout dans plufieurs Pro-
tpofitions du douzieme Livre; j’avoue qu’on pourroit les abre.
ger, mais c’efl ce que je n’ai pû faire, étant obligé de füivre le

plan de l’ouvrage. j’efpere avoir réuni, 8C je prie le Leâeur

de vouloir pardonner les faute-s de fille qui peinoient m’être
échilpéCS.

la Haye ce 16. Septembre 1761.

j. j. ’BLASSI’ER’E.

Geamâtrè.
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J E publiai en 1754 un projet de Soufcription pour une noué
velle Edition des ELEMENS D’EUCLIDE. J’y promettois d’en

délivrer des Exemplaires complets vers la fin de 1755. Les
Soufcripteurs ont eu fans doute lieu de l fe plaindre des délais que

l j’ai eté forcé de mettre àql’exécution de mes promenés. J’en rou-

girois moi-même,’fi-iè n’étais perfuadé que le Public, fuffifam.

ment inflruit des tairons qui m’ont empêché ’& qui m’ont prefque

mis dans l’impofilbilité de remplir ’mes engagements , voudra

bien fe prêter à excufer cette faute , involontaiirexde ma part.
Pour remplir mes promefi’es ,1 du moins autant qu’il m’en:

pofiible, j’offre ici. les fix premiers Livres d’EUCILiDE qui for-

mentla Premiere Partie de mon Ouvrage. je meqpropofe de
mettre la demie-ire main à mon Editionü en publiant , le plutôt
qu’il me ferajpoflible, les vOnzieme &Douzieme Litres. Cette
Entreprife feroit même aèhevée, fi une circonflance imprévue ,
mais prête à être décidée, n’avait fufpendu fa confommation.

Le Public peut être perfuadé que le refpefl: qu’il mérite de

ma part, a; que l’honneur de ma prefl’e me font voir avec pei-
ne que je ne [mille fixer le tems ou je ferai paroître ces deux Li-

vres. iIl ne tiendra pas à moi d’abrcger l’intervale que je fuis obli-

.’*3 ge
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gé de mettre à l’impatiéfice’des Amateurs de l’aiGËOME’rRIE;

8: je ne négligerai rien pour ’completter mon Edition. Mais
j’efpére qu’en attendant, le Public, infiruit de mes peines &de

mes travauxf’re’ndra juflice limon me, 8: poudra bien poule
prefe’ntjtfe cententer” de la . PremiereiPartie de cette Édition

des En: MENS D’EUCLIDE, une des plus parfaitesqui aient
538W quuîàmefcnbjïil , 7.7. L; 1,»: t ’ ’ ’ ’ ,.i,’,ï’,fli, i’lî A q a ..L ... u).. -. - .-( - «rrvt-. Ï,- ,.,., y-..r.-;..;.’):u (l .2: «. 41-.-. - a... w .. 1 j j
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5 i; il Mil . .l r. 1.1 ’. [Xi f ;- .;’ "Ï A .; . N
LLE damai tîquès’cmtime’tice à renaître! on est: quelque
tems ,Iprèfiùe tous jours, de nouveaux Traités de Géométrie; Neus
’nè7’chercherons’ ponça déprima ces Productions; elles. ont Certainement leur

fméiitel Maïs les Auteurs décès Traités donneront, avec-MA: préférence
nuit hawaïenne : ce Pour de ces Chefs-d’œuvres grimpent-imiter, mis

au calmemuedemrpmer.» :1 g- ; a z ,1 .
:- l llïferoit douchasse-ac cherche! a affurer-7 minus», uneïfiïpérioritë que
performant lui-l’aimais ’ Noué’unîque but doit être 1d’indiquer.ici ne: avanta-

ges de Cetteuouvelle-Ediâonl fur- celles quiÂi’ont’precedée. ’ . ï 4 "i: p ’ Ï":

l 10., On a conferve, toutè’l’uvtentiou gambie, douteuse balsamier): 6c
les Démonlh’ations d’Eu’emn; qu’on alluméesUùnMe .mmrre airelles le
trouvent dans les meilleures Editions. j f ï 1- rillë’ïï” ’4- 51A ’

en Comice farinent Géométreïwoit- llefprknl’hilulbphlquè’ orque tous l’es

informatisas le fanent, on en a coulèrvéyautantiqufil a été potable, la étonne,

a". il?! Î

laminait-ütomerëxuâitude.’flwlwïsi.a- - - u . r .
3°’.’-ïfiprès’lav6îr «me, avec toute la laitues de la ’precifion pomme, les

parties efi’entielles de les Propofitions, ou Ï-a développé bien: de mutilera-n-
mens, 6; on l’a expofe’ dans un fi beau jour, que l’œil tant foit peu attentif peut
l’appercevoir. Pour rendre ces Elemens encore plus faciles, on a diltingué en
plufieurs Articles feparés, les différentes opérations & les raifonnemens effen-
tiels à une bonne Démonflzration.

4°. Pour faire quelques progrès dans l’etude des Mathématiques, il faut s’ap-

pliquer à découvrir la liaifon & le rapport qu’il y a entre les Propofitions»; fe
former une jatte idée du nombre 6; des qualités des argumens qui fervent à etaÀ
blir une nouvelle vérité; connaître, en un mot, toutes les parties intrinfeques
d’une Démonfiration.

’ Or comme il cil impoflible d’aquerir ces connoiEances, fans favoir ce qui
entre dans la compofition d’un Théorème 8c d’un Problème. 1°. On a dillingué

t . . - . la



                                                                     

un. AVERTISSEMENT SUR CETTE NOUVELLE EDITlON.
la Préparation 8: la Démonflration. 2°; Après avoir énoncé la Propofition, on
a fait connoître fous le nom d’Hyporbefe les choies qu’on [uppofe dans cette
Propollition,"& fous celui de Tbefe celles qu’on y affirme. ’ 3°. On a rangé dans
des Articles réparés, toutes les. opérations nécefl’aires pour faire fervir des véri-

tés connues à la preuve-d’une vérité intonnue. 40.-.On s’en: particulierement
attaché à fuivre, dans la Démonftration , la méthode qu’on s’étoit prefcrite.
oeil-à; dire, qu’on a en foin de faire connoîtte, comme il eitdit dans le Projet,
par des citations de divers fondemens de chaque .Prôpolîtion relative au figu-
re, laquelle cilla Mineure de l’argument. Une Citation marginale rappelle auffi
la vérité déjà démontrée, qui en eft la Majeure. En un mot on n’a rien négligé

pour fixer l’attention destriemmensans, pour-leur faire 69min? la 9113106
des-tâtonnement Géomstriqqsstêt-.pQPttlsur’apptènëœaà en fume le fil-

5°. La Géometres modernes le. fervent ordinairement des parties aliquotes
dans leurs Démonllrgtionstouchant les raiforts 8: proportions des grandeurs en
général. l Comme cetœméthodeieur paroit plus facile que celle. disséquât-mi.
tiples, ils l’ont furpris qu’Eucuns, ce fameux Géometre, ait’eu recours,
les DémOnfltrations de la plupart de lès. livres, aces lequimultiples, au lieu
d’avoir fait tirage des parties aliquotes; On explique fort au long, dans les Défi-
nitions du cinquieme Livre, les raifous qui ,l’ont. engagé à en agir ainfi. 1

6°. On décôuvre, dans un Appendice que Koenig, y a joint, la méthpde
de trouver les Logarithmes-pargle’ feulgmoïen des proportions- établies t3; de.

montrées dans le cinquierne Livre. ’ j r ’ - ’ r , l l «
, 7°. La beauté de l’imprefilon, l’ordonnance & la régularité des figares 6: l’at-

tention qu’on a.eue de prévenir, jufqu’aux moindres petites fautes fait dans les
calculs, fait dans les Lettres, fait dans les chiffres , foi: dans les citations margi-
nales &c. releventencore lamente de cette Edition qui ne peut manquer
d’être favorablement reçue duralumin ce ü; . a - a - ’ i ,

l

-JA........V... .
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ELEMENS D’EUCLIDE, LIVRE PREMIER.

DEFINITIQNs
1.

LE Point efi: une marque fans parties. Fig. r.

Dans cette définition, au bien que dans la joconde E1? la cinquième, Euclide explique
jimplement la maniera de concevoir les premier: objets de la Géométrie , le oint , la
ligne, & la furlace; il ne démontre pas qu’il y ait de tels objets dans la qui; des être:
réels. Ces notions, oigne très utiles en Géométrie , ne font que des abflrattions, qu’il
faut éviter de réali et, enfla les repréfi’ntant comme oyant une meilleure efefliue bots de
I’efprit, ou elles ont pris nawànce. Il n’exifle pas de points mathématiques dans la nature,
(du moins ce qu’Euolide en dit ne le prouve pas ); mais il confie, des thojès étendues,
qu’on efl en droit de traiter ranime de jimples marques non-étendues, toutes les fois qu’on
ne peut pas les confide’rer comme ayant des parties, mais fimplement comme limites de quelque
autre étendue. Ainfi, lorfqu’il tfi queflion de rntfurer la infirmes de deux affres, l’Àflro-
nome procède comme fi ces afin: n’étaient que des points fait: parties: à? il a raifort;
puifqu’il ne peut point connaître leur étendue, mais celle de la diflzznee qui les fe’pare,
à” dont il les enoifage comme les termes. Il en ([2 de même des autres norioizi de
tette efpere. , On je repreyente finis l’image d’une ligne, ou bien d’une longueur finis
largeur, toute étendue dont la feule longueur nous intérefle , quelle que ni e être [a
largeur è? fa prqfondeur , ou fer autres qualités. L’imagination, totijours dl pif; à trans-
former en réalités ce qui n’en a point, forme de ces abflrafiions une cigüe fifres qui
pomment avoir de l’exiflençe hors de l’entendement. Il qfl très permis au Géomatre
d’adopter strettes, entant qu’ils. peuvent lui feroit à faire entendre facilement ce qu’il
peut propojer fur les difle’rentes monistes d’enoifager l’étendue; mais il ne lui efi nul-
lement permis de je faire illufion ut leur origine à” leur véritable refuge.

HUM.

. .uLa Ligue cil une longueur fanslargeur. Fig. 2.”
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DEFINITION&

l I I I. . æLES Extrêmite’: de la Ligne font des points (A, B,). Hg. 3.

I V.

La Ligne Droite e11; celle qui en: également fitue’e entre res extrémités ( A , B , ).fïg. 3.

Cette définition efi imparfaite , puifqu’elle n’qffie aucune marque fientielle de la
ligne droite; auflî Euclide n’en a-r’il rien pu tirer; elle ne je trouve plu: citée dans
le corps de l’ouvrage. Il efl obligé d’avoir recours à d’autre: principes (par azemp. à
I’ axiome 12.), toute: le: fois qu’il a bejoin d’employer de: vérité: qui dépendent d’une
définition parfaite de la ligne droite. -

V.
La Superficie, ou Surface, eft une étendue ayant de la longueur & de là largeur fans

profondeur. Fig. 4.

A VL-Les Extrémité: de la Superficie [ont des ligneé,(AB, CD, AÇ, 130,). Hg. 4.

VIL
On nomme Superficie Plane, ou fimplement un Plan (A D )., celle qui en: également

fimée entre fes extrémités. (AB; CD, AC, BD). Fig. 5. -
Cette definition d? encore dans le ca: de la quatrieme.



                                                                     

DÉFINITION8..
V111.

L’An le Plan efil’inclinaîfon mamelle de deux lignes (AB, BC,) qui ré rencon-
trent , qui le trouvent fituées dans un même plan. Fig. 6.

. I X.

L’Angle en nommé Refiiligne, files lignes, entre lesquelles il en: compris, font droi-

tes.,Fig. 6. * ox, .
Q1and une li ne droite gA B), tombant fur une autre ligne droite (C D) ,fait les an-

gles contigus AB D, A C3eégaux entr’eux,ces angles font app’ellés jingle: Droits.
La ligne (A B), qui tombe cette manier: fur l’autre (CD ) , cil: appellee Perpendi-

culaire. Hg. 7. - X I.

L’Jngie 012m: ( AB C) cit un angle plus grand qu’un angle droit (EB C). Fig. 8.

’ x I L I ,
L’Angle Ægu ( ABC) efl: un angle plus petit qu’un angle droit (BEC). Fig. 9.

X I I I. I. On nom Tome l’extrémité de quelqÂe étendue.

" 2



                                                                     

.DEFINITIONs
XIV.’

n l ] No Figure eft une étendue limitée d’un ou de plufieurs termes. 55.10..

A . x v. . . . .Le»CereIe cit une figure plane terminée par une feule ligne, oyant la propriété que
toutes les lignes droites (CB, C D ,) tirées d’un même point (C) à. cette feule ligne ,;
nommée. Circonférence, font égales entr’elles. Fig. Il. I

- ixvn (On nomme ce point (C) Centre, & les droites (CB, C D,) tirées du centre à la
circonférencexdes. Rayons. Fig. 1 r.

’XVII:

On nomme Diamerre du cercle toute droite (D B) tirée par le centre, 6; terminée
à la circonférence de part de d’autre (Fig.- 12). Un diametre partage le cercle en.-
deux parties égales.

X V I I I.

Le Demi-cercle en: une figure plane( D EAB) terminée par le dîametre (D B ) & par la.
demi- circonférence (DEB), c. a. d. cette portion de la circonférence (DEB) qui
aboutit de part 8: d’autre à.ce diamétre (DB). Fig 1.2.. .

xxm
Un Segment de cercle ait une figure comprife d’une ligne droite(AF), nommée Coro-

de, & d’une partie de la Circonférence (A G F ou AEF) quÎon appelle Are. E5312.
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Fig. 17.

DEFINITIONâF
xx

appelle en général Figurer Refliligner, toutes celles qui font terminées par des
lignes droites. Fig. 13. i4. r5. 16.17. v

XXI-
Et en particulier Figurer. Trilatérer, ou figures à trois côtés , celles qui font com.

prifes de trois lignes drortes. Fig. r 3. 16. i7.

xer
De même Figurer uadrilarérer, ou Figures à quatre côtés, toutes celles qui font

comprifes de quatre lignes dromes. Fig. r4. ’

VXXIIIL.
Et généralement Figurer Multilatérer , ou figures à.plufieurs côtés , toutes celles qui le

trouvent terminées par plus de quatre lignes dromes. Fig. 15.

X X I V.

l ’ Pour ce qui cit des figures trilatéresp en partiCulier:

On nomme Triangle Equilate’ral ,celui dont les trois côtés font égaux entr’eux. F7516-

l xxm. IlMais s’il n’y a que deux côtés égaux entr’eux, le Triangle cit Ifigfiéle. Fig. 17,.

A3



                                                                     

DÉFINITIONS
X X V I.

ET lorique les trois côtés font inégaux entr’eux , le Triangle efl: Scalaire. R538.

A X X V I 1’. l
Pareillement; parmi ces mêmes figures trilatéres: I A
On nomme Triangle Reaangle, un Triangle qui a un angle droit. Fig. 19.

Et Triangle Amblygone, ou Cirrus-angle , un Triangle qui a un angle obtus (A). Fig. 20.

’ ixxrx lEnfin , on appelle Triangle Oxygone. au Acumngle , un Triangle qui a les trois angles
. aigus (A, B, C,). Fig. 21.

XXX.
De la même maniera dans l’efpece des figures quadrilatéres:

On nomme gonflé, celle qui en: quadrilatére, équilatérale ô: reâangulaire. Fig. 22.

x. n xXXLv
È: on entend par Reaangle, une figure quadrilatère, refiangulaire, non-équilaté-

rale. Fig. 23. .V (X X5 X I I.
Par. Rb’ombel, une figure quadrilatère, équilatérale, nou-reétangulaire. Fig. 24.



                                                                     

D En! Nains 1 b N si.
xxx’III.

ET par Rimboïde, une figure quadrilatére. ayant les angles de les côtés10pp’o-
fés égaux entr’eux, mais ni équilatérale, ni équiangulaire. Fig. 25.

- 4 - X X XI V.
Toute autre Figure quadrilatère eft appellée. Trapéze. Fig. 26.

’ l x- x x V.
Enfin Ion nomme Li ne: Paralleler, deslignes droites limées dans un même plan, qui,

quorque prolongées à l’infini de part 8e d’autre, ne fe rencontrent jamais. Fig. 27.

C’e pour cela qu’on defigne par le terme de larallélo ramme, tout: Figure uadrilatére

dent flirtâtes 4.31)me pailletas. Fig. 23. . g- t a .



                                                                     

Fig. x.
A

Fi . a

A g D Ia e 3 a 1 ....... ON H7l Il l l)Il l B F G. Ilm, c . ,D,,EfM A ïN D’ E. S

il;

ON. demande que d’un point à un autre point on puifl’e mener une ligne droite.

- I 1.. r.

t .Qu’on punie prolonger une ligne droite quelconque à l’infini.

I I I.
Que dam centre quelconque à d’un-rayon quelconque, on paille décrire un cercle.

AXIOMEs.

. , .lrNOTIONS COMMUNES.

l r.Deux grandeurs égales aune même troifiemefont égales entr’elles.

Si la ligne A efl égale à la ligne B, à? la ligneC égale à la même ligne B; la ligne.-
A fera égale à la ligne C. Fig. r.

Il;
Si à des grandeurs égales on-ajoute des grandeurs égales, les Touts feront égaux.

Si à la ligne AD on ajoute la partie D E, 8 qu’à la ligne BF, qui eli égale à la lignes
AD, on ajoure la partie F0,,egale au partie DE 5 le: Tourrd E, BG, feront égaux:

entr’eux. Fig. 2.- - sa.
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. e r I t V F. ’ i

. Î V .D E P D E P D E Pr IÜUOQC t mur-.-

.AXIOMES.
un,

.SI de grandeurs égales, on retranche des grandeurs égales; les relies font égaux:

Si de la ligne entiere A C , on retranche la partie B C, à” de la ligne entiere DF, égale à
A C, on retranche la partie EF, égale dB C; le: reflet A B , DE , feront égaux. Fig. 3.

I V.

i’ Si à des grandeurs inégales, on ajoute des grandeurs égales; les touts l’ont inégaux,

. Si à la ligne A B, on ajoute la partie B C, 55’ qu’à la ligne DE, plus petite que A B, on
ajoute la partie EF, égale à la partie B C ; les tout: AC, DF, feront inégaux. Fig. 4.

V.

Si de grandeurs inégales , on retranche des grandeurs-égales ; les relies fontinc’gaux.

Si de la ligne A C, on retranche la partie B C, 55’ de la ligne DFpIus petite que A C, on
retranche la partie EF, égale à B C; le: reflet A B , DE , flint inégaux. Fig. 5.

VI.
Les grandeurs doubles , ou également multiple: d’une même grandeur; font égales

e’ntr’elles. *

a a
vrr.’

Les grandeurs égales à la moitié , ou également fousmultipler d’ une même grandeur,
(ont égales entr’elles.-

B
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A X I O M E S.-
V1111.

LE Tout cil; plus grand que fa partie.

Toute la ligne A C efl plus grande que fa partie B C. Fig. 6;

1 X. l
Les grandeurs ( c. à. d. les étendues limitées), ui conviennent; font égales &femn»

blables. Et réciproquement ; les grandeurs égales gîfimblables conviennent. ’

Cet axiome efl appellé le principe de la congruence; 55” il tient par une Iiaifon intime --
au grand principe de la fimilitude , dont il fera quejlion au commencement du V1 Livre;
Ces deux principes font les grandes fourres d’invention en Géométrie. Pour ce qui efl de la
notion de la congruence, elle renferme la notion des termes, (5° la notion de la pofiibilité .
de leur coïncidence. Deux étendues limitées conviennent , entant que leurs limites peuvent
coïncider parfaitement; entant qu’elles peuvent être renfermées dans les même: bornes. Eu-
clide regarde le principe de la congruence comme une notion commune: il y efl autorifié par
l’ujage oit tous les hommes font , d’examiner l’égalité des chofes qui doivent avoir cette propriété, en

les ajuflant les unes fur les autres, ou en les renfermant entre les même: bornes, de maniere que
T œil pui[]e juger de la coïncidence de leurs limites. On auroit tort de s’imaginer , qu’une telle
maxime ne peut conduire qu’à une pratique de tâtonnement, incompatible avec la précifion de la
Géométrie. Euclide fait faire de cette maxime un principe trésfcientifique. Il ne fitppofe fur
la congruence, qu’un fort petit nombre de vérités fimples , defquelles il démontre rigourenfe-
ment, les vérités plus compofécs qui en dépendent. Voici ces vérités fimpler.
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Fig. a.

E

A X I O M E S.
1’ l Ous les points conviennent. l

t2. Les lignes droites égales entr’elles, conviennent. Et récipmquement; les lignes
droites dont les extrémités conviennent; font égales.

.3. Si dans deux angles égaux (AB C, abc,) les fommets,(B de b,) conviennent, &
une des jambes *( B A) à une des jambes (b a ); l’autre jambe ( B C) conviendra auffi à
l’autre jambe (b c ). Item , tous les angles dont les jambes conviennent; font égaux, Fig. 7.

t Euclide n’a par énoncé féparément, ce: axiome: particulier: flbcrdonné: à l’axiome ù général,

mais il n’enfait par main: ufage; comme il (Il arfé de s’en convaincre par l’analyje de plu-
,fieur: de je: démonfirations.

x.
l Tous les angles droits font égaux entr’eux.

X L

Si une ligne droite ( AB) coupe deux autres lignesdroites C D, EF,) limées fur
un même plan, enforte qu’elle faire les angles interieurs ( D H, kil-1G,) du même
Côté, moindres que deux droits ,- ces deux lignes (CD, EF), prolongées à l’infini fe
rencontreront du côté (K), où les deux angles font moindres que deux droits. Fig. 8.

Cette vérité n’efl pas qflèzfimple, pour pouvoir être repue au nombre de: axiomes. Elle efl
une fuite de la XXVIIpropafition du premier Livre; ce ne]? que [à où elle pourra être établie
convenablement.

X I I.
Il cil: impofiîble, que deux lignes droites puilTent renfermer un cf pace.

Si le: Jeux ligne: E F En” E XE renferment un efpace , curieux ligne: ne peuvent être tonte:
le: deux de: ligner droites, il faut cab-filament. que l’une du nain: comme EX 131m un ligne

courbe. l , i*B 2



                                                                     

EXPLIC ATION -’D-Es-*-SIG NES..
H

J. - - - - Perpendiculaire L. L; - - Angle diroit k
f ( -.- - v P1113 grand que. 4 l A. - -.- -’ Triangle-
s ) - - -À- P1113 petitquet. g 4 : - - - - Egal

l-l-----Plus 10----Quarré-
I .-- - - - - Moins. i. l G)" 9 -:- - Cercle .

V - - t- - Angle l g l O - - - - Circonférence -

A B R E V le A T I O N S.
Plle ----- Parallele.- I
Pgr. -. - - - Parallélogrammen

Rgle. - - - Rcë’tangle,
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w l PROPOSITION L, PROBLÈME I.’
- Ur une droite donnée de terminée (1A B ),; confiruire un triangle équilatéral (A B a).

DONNE! v Cnnncknn. ’ t
La droite «mini: AB. J il ’ A La eanflruflion in: Aiéquilate’ral fur la drain

e terminée A B. - iamine";-
r. Du pointA comme centre 65 du rayonA B decrivez le cercle B C D. Dèm. 3;
2. Du point B comme centre&du rayon BA decrivez le cercle A-C E. Dent. 3.
3. Marquez le point d’interfcâion C.

4. Dupoint A au a point C tirez-la droite A C. - Dem. r.
5. Du point B au point C tirez la droite B C. ’ a Dem. 1.,

Dnuons-riu’rlon.

Puifque le point A en le centre du 0 BCD (Rejî I), 6c que les lignes
AB,AC font tirées du centreA àla O BCD(Refi 4.). r’ 7’
I. Ces deux lignes AB, AC font. des rayons d’un même O. D. . ,.2. Par conféquent, la ligneAC cit :221 la ligne AB. D,De même, puifque le point B et! le centre du G ACE(Refi 2,), &que les.

lignes BA,: B0... font tirées. du centre Bi à’la O ACE (Ref. 5.).
3. Ces deux lignes font encore des rayons d’un mêmeccrcle ACE. D. 16. L. r.
4. Partant,.la ligne BC cit aufli : à la même ligne AB. D. 15. L. r.
5. Les lignes AC ., . BC font donc z à. une. même troific’me AB. (A23. 2.:

. 80.4.- . - i . .IOr 112*106 ganderirsfontëgak: d ne mêmeiroifieweeller’fontegqlu entr’ellern A1; x,

6. La ligne A eft donc : a la ligne BC. - u ’ -gigs immune de ces deux lignes : entr’ellcs (Arg.6.) en ’auŒ :.à la ligne

a rg- S). . ’ a . ’ ’ l l a.7. Donc les trois lignes AB , B C, AC , qui forment les trois cotés duA A-B C,

font toutes les trois : entr’elles. . -, .8. Partant, le A BEC commit fur la droite donnée &tqrmine’eAB ,-,eûèun : . ..

triangle équilateral. ’ D. 14. L. n.a ’ t a l , 3:0. » ’B 3 s I 4



                                                                     

.Pa.:r4 ELEMENS D’EUCLIDE.’S l

PROPOSITION Il. PROBTLEME H.
’Un point donné (A); mener une droite (AL), égale à une autre droite

adonnée (BC

D on x E E s
x. Le Point d.
a. La droite B C.

Cancan.A L: B C.
-Rq’[bluti0n.

«r. Du point Alau point B tirez la droite AB.
2. Sur cette droiteAB conflruifez le A équilatéral AD B.
3. Prolonger. a l’infini les côtes DA & DE de ce A.
4. Du point B comme centre, 6c de la droite B C comme rayon décri-

vez le G CGM.
5. Item; du pointD comme centre, & de la droite D G comme rayon

décrivez le (D GLN ,qui coupe la droite prolongée DA quelque part en L.

«DEMONSTRATION.

PUifjue les lignes B C 8c B G font menées du centre B à la O C GM. (1144.)
1. Ces eux lignes font des ra ions d’un même G) C GM.
2. Par conféquent , B C :: B . I

De même ; les lignes DG & DL étanttirées du centre D à la O GLN (RejÎ 5.)
3. Ces lignes font aufii des rayons d’un même O GLN.
4.. Et par la même raifon , DG: DL.

Or les li nesDA & DE, étant des côtés d’un A équilatéral ADB(Rej 2.)
5. La ligne A eli : à la ligne DB.

Retranchantdonc des lignes égales DG, DL(Arg. 4.), leurs parties égales

DB, DA (Arg. 5.) , ..6. La ligne reflanne AL cit a à la ligne refiante B G. l
Puifque la ligne A L cit donc : à la ligne B G (Arg. 6. .)& que laligne B Celt
aufli : à la même ligne B G (Arg. a.) i

7. La ligne AL cit z à la ligne B C. .me? il en manifdte, que cette ligne A L, en uneligne menée du point donné A

I ( e . 3.) v8. Partant on a mené du point donné A, une droite AL, égale à la droite
donnée B C.

Dem. r.
P. r. L. t.
Dem. a.

Dem. 3.

Dem. 3.

16. il" L:5. l... r.

16. L. r.
. 15. L. r.

Un ne

D. :4. L. r. I

At. 3."

Air. r.

c. Q F. F.
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PROPOSITION,III. PROBLE.ME III.
- Eux droites inégales (A 8c CD) étant données; retrancher de la plus grande

(CD,) une partie(CB) égale àla pluspetiteA. l .
l

Donnes. Cancan. 7 jLa ligne CD ) ligne A. ’ De CD retrancher 68:4.

Re’jblution. i
I. Du point C menez la droite CE : à la donnée A. P. 2.L. r.
2. Du centre C 8c du rayon CE décrivez le.O CEB; qui coupe Dmv 3-

la plus grande CD en B.

Dnuonsrnn’rron.

LES droites CB CE, étant menées du centre C à la O BEF (Rejî 2;) ’
1. Elles font des rayons, d’un même (D B EF. D. r6. L. r.

a. Partant, CB : CE. - - . . .Or la droite A étant : à la droite C E me]: 1.); 8c la droite C.B étant :: à

la même droite CE (Arâ. 2. ). i .1 i3. La droite A cit : à la roite CB. ’ . . in. 1,Mais la droite C B, fait partie de la droite entiere CD.
4.. Partant, on a retranche de la plus grande. CD, une partie CB :: àla plus

petite donnée A.

C. QF. F.
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5 l PROPOSITION-1V. THEORE’ME. 1.
I deux triangles (B A C, EDF), ont deux côtés égaux à deux côtés chacun à cha-

cun; (c. à.d. A B z DE, 8c A C : DF), &, de plus, l’angle compris (a) égal àl’angle
compris (d): ils auront aufli la baie (B C), égale à la baie (EF); 8c les deux autres
angles (b ô: c) é aux aux deux autres mâles ( e & f), chacun à chacun de ceux qui
ie trouvent oppo e’s à des côtés égaux; le triangle entier (BAC) fera égal au
triangle entier (E D F ).

HYPOTIIESE. THÈSE.

.I.BC:EF.. :’ F. ’II.Vb:VeC9’Vr::Vf.III.Va:Vd. III.ABAC:AEDF. lPréparation.

Imaginez que le A BAC ioit poiéiur leA ËDF; de maniere que

1. Le iommctA tombe iur le iommet D. t- 2. Et que le côté AB tombe fur le côté DE.

Demonsrnn’rrox.

PUiique la ligne AB cit : à la ligne DE (Hyp. I), que le point A-ltombc fur
le point D (Prep. a), 8c la ligne AB iur la ligne DE (Prep. 2,).
x. c point B tombera néceiiairement iur le point E. AL 9;

De même; puiiqucl;l a: Vd (Hyp.3) , que le iommctA tombe fur le fom-
met l) (Preë. I) 8c lajambe AB iur lajambe DE (Prep. 2.)

2. La jambe A tombera néceiiairement fur la Jambe-D F. AL 9.
De plus, à cauie que cette jambe AC oit : à laJambe DE

3. Il faut, que le point C tombe auili fur le point F. Ax. 9.a. C’cft pourquoi les extrémités B de C de la baie BC., conviennent aux extrê-
mités E & F de la baie EF. I

5. Et par coniequent, la baie cntiere B C convient à la baie cntiere EF.
Car fi la baie BC ne convenoit pas à la baie EF, nonobllant (156 les ex-
trémités B 8c C de la baie BC, conviennent aux extrémités 8c F de
la baie E F; deux lignes droites renfermeroientiun eipacc (EXF , ou BYE);

ce qui cil impoifible. , Ax, n;Puis donc que la baie B C convient à la baie EF. (Arg.5-) 6 C

- . ette



                                                                     

L144]! ;.E3 1’211 E M I E. R.

6.CettebaieBCiera:àlabaieEF. ’

. C.QF. D. r.- Dei-echef, la baie BC convenant à la baieEF (Arg. 5)., &I les deux autres
côtés AB, AC du A BAC convenant aux deux autres côtes DE, DE du
A EDF (Prep. 2, Arg.2.)

’7. Ces deux A B A C , E D F [ont néceliairement égaux lentr’eux. ’

. C.Q.F.D.III.
Enfin, puii ne les V b &V e oppoie’s aux côtés égaux AC, DE (Hyp 2);
Item , les c de V f oppoiés aux côtés égaux AB, DE (Hyp. r ) , couvren-
rient 6c par leurs iommets 8c par leurs Jambes. ( Arg. I. 2. 3. 5.)

A r8. Il s’en fuit, que les V b & V e de même que les.V c de Vf, oppoiésà des
cotés égaux , font égaux entr’eux. .

Ax. 9o .

Ax. 9.

Ax. 9e

C. QF. D.xr.,

17
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PROPOSITION V. rTHEORE-ME. Il. .
Ans tout’triangle iioicèle(BAC ): les angles (a de b) fur la baie (BC) iont égaux.

entr’eux , & les côtés égaux ( A B , A C) étant prolongés :les angles (c -l-e, ahi-l- f) fous

la baie ( B C). iont aufii égaux entr’euxc a . . l .
Hrrornnsn. ’ Tarse; r1. Le A, BAC a]! ififàle. . .. I. V a a. V 5 fier la befe finir zanni-uni l

11. A a a A C [ont prolongé: indéfiniment. Il. V t -l- est V d de f [sur la taf; [ont auflîzmtr’eux.
Préparation.

1, Sur le côté prolongé AB prenezun point quelconque D. ’ " i - .

2. Faites A13: A D. Prop. 3. L. I.3. Par les poiiztsBâcE, item C &D tirez les droites 13E, C D. . Dem. r. ..
DEMONSTRATION. l

PUiique dans le ADAC les deux côtés AD , AC iont égaux aux deux
côtes AE, AB du A EAB chacun à chacun (Prep. 2. Hyp. 1); & que V A
compris entre ces côtés égaux cit commun aux deux A.

I. La baie DC cit r: àla baie BE; de les deux autres V m 8c b-l- ddu A
DAC, iont égaux aux deux autres V n 6c a 4* c du A EAB chacun à
chacun de ceux qui iont op oies a des côtés égaux. I Prop. 4. L. r
De plus la ligne entiere A étant :: a la ligne entière A E (Prep. 2) , 6c la
artie AB z. à la partie A C ( Hyp. I. ); en retranebant En ’

2 les lignes rcfiantes BD, CE iont aufii :entr’elles. - , r
Derechei, uiique dans le A DB C les côtés DB , D Ciont égaux aux côtes
CE, EB (il: A ECB chacun à chacun (Arg. 2. 9’ 1.) de qu’outre cela V

compris m cit égal à V compris n (Arg. r. ). V q V3. Les deux autres V iont : aux deux autres Voppoies a des côtés égaux,
chacun à chacun c. à. d. V c-l-e: V d-l-f& V d :V c. Prop. 4. L. r.
Les V entiers a -l- c & b-l- d étant donc : entr’eux , & leurs parties V t
& V d l’étant de même (A2111 E3); en retranchent agît. I c

4.. Les V reflants a &b iont aullî r. entr’cux. Ax. 3.
Mais ces V iont les deux V fur la baie B C.

5. Donc V a 8c V la iur la baie B C iont :: entr’eux.
C Q F. D. 1.

De lus. puiique V e 4- c cit : V d -l-f ( Arg. 3.) iont les V iousla baie.
6. li e clair que les V e de c de V d-l-fious la baie iont aufli : entr’eux.

C. Q F. D. n.
n

Air. 3.
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PROPOSITION V1. .-THEOREME III.
I un triangle ABC) a deux apâlies (a de b -l- c) égaux entr’eux: les côtés

oppoiés à ces au es égaux , feront a égaux entr’eux.

H YPOTHESL ’ - Tnnsa. .DamieAACB. Vd-sz’l’c. LecâthAzutétlBl.
DEMONSTRATION. I

Si non, . . l .1. Les côtés CA, BA feront nécefl’airement inégaux. N. C.
.2. Par conféquent l’un, comme AB, fera ) l’autre AC. N. C.

Préparation.

I. Retranchezdonc du ) côté BA, une partie égale au (côté CA. P. 3. L. r,
2. Menez du point C au point D la droite C D. Dem. r.

DAM les A ACB,DB C lecôtéBD: au côtéCA(Prc . r) ,lccôtéBC cit
commun aux deux A, 8c V compris a : V compris a c (Hy . )

1. Partant deux A A C B , D B C ont deux côtés : à deux côtés cliâcun à cha-

cun, de V comprisa : V compris b 4* c. ..zC’clt urquoileA ACBcit: auA DB C. P14. L ï.MaisîgA ACB étant le tout , 8c le A DBC fa partie. ’ ’
3 ll s’eniuivroit que le tout feroit .: à fa partie.

a. Ce qui cit impollible. k i A; 3,Les côtés CA ,BA, oppoiés aux V égaux a de b de c, ne pouvant donc être

me aux. , - I5. Cesg côtés iont égaux entr’eux, ou A C : AB. N. C,,
C. (L. F. D. .
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. PROPOSITION VII. I THÉORÈME 1V.
DEs extrémités (A de B) d’une ligne droite (AB), deiquelles on. a mené-à un
même point( C), deux drortes (AC, BC): on ne peut mener à quelqu’autre poins
(D) , litue’ du même [côté de cette ligne, deux autres droites ( AD , BD), égales aux.

eux premienes chacune à chacune. l , ,

HYrorHasn. Trams. I V lr. AC, BC, item, A D, BDfint de: droites; . 1h,! impoflîble gouda fiitzdgnh
2 tirées de: Interner. points A (a B; 03C : BD. .3. à deux points dmfirent D a C, [mais du .même cité par rapport à la llgBI.A.B.

DEMONSTRATION.

Si non.
Il.y.a du. même côté de la ligne AB un point D tel, que
AC ioit : AD , 8c BC’: BD. Par coniéquent ce point a
ie trouvera

Cas I. .Ou fur un des côtés AC, ou BC. Fig. I.
Cas 2. Ou dans le A ACB. Fig. 2.
Cas 3. Ou horsdu A ACB. Fig. 3.

- CAS . I. Si on iuppoie le point D fur un des côtés, comme fur le côté AC. Fig. L;

I PUis do u’on i uppo i e, que le point D cil un point dans AC difi’érentdu point C.ne

I. Laligne A cit ou ou (la ligne AC. ,2. Partant il cit impoflibè que AD ioit z: AC. ’ N- ce I-. c.. q r. D.
CAS. Il. Si onfuppoie’ le point D au dedans du A ACB. Fig. -2..

Préparation.

I. Du point D au point C tirez la droite D C. I Dem. L.
a. Prolongez a diicrétion B D en D 8c B C en F. Dem. z.-
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PUiique AC cit iuppoiée : A D.
1. Le A CAD fera un A iioicéle.
2. Par coniéquent les V fur la baie a -l- b 8c c feront égaux entr’èux.

De même B C étant iuppoie’e : BD.

3. Le A CBD fera aufli un A iioicéle. "4.. Et à cauie de cela les V fous la baie , la 8c c -l- d. feront aulli égaux entr’eux.
C’ell ourquoi, li on ôte de V c-l-d in partie V d.

5. V o era ) V e.
Et il au même V b, on ajoute eniuite V a.

6. V entier a d- l) fera à V lus forte raiion ) V c.
7. Partant V a tiré & Je ne iont point egaux.. g

Maisona démontré qu’en vertu deJa iuppofition de ce cas, V a de a 8c V e
. doivent être égaux (Arg. 2): ’ t r” ’ - " e - I

8. D’où il fait que cette [up ofitionne içauroit avoir lieu, a moins que ces V-
ne ioient à la fois égaux inégaux.

9. Ce qui cit impollible. . . l y a ’ ’ 4 ,10. Partant , la iuppolition, qui fait AC,:’A.D 8c BC a: BD,ell impoli]- .
ble elle-mémé. i , y ’ . ’ ’ A ’ .

n

- amansCAS III. Si on iuppoielepoint D hors du A ACB. Fig. 3.

”’ . . Préparation.
Du point D au point C tirez donc la droiteD C.

PUiiqu’on iuppoie A C ALU.
I. Le A C A D fera un A iioicéle.
2; Par coniéquent V o & V d -l- c inr la baie iont égaux entr’eux: P, 5. L. L

Derechef, pluiiqu’on iuppoie auifi B C : BD 5

3. Le A CBD fera aulli un A iidicele. a ’ D. ’25. L. r;4. Par coniéqucnt V c 84 V la -l- a fur la baie feront auiIi égaux entr’eux... P. 5.. L. a.
Otant donc du dernier de ces V b -l- a fa partie V a. i .

5.L’ V ciera ) Vreitantb. l , N- C.Si à ce même V e on ajoute donc V Il.
6. L’ V entier: 4rd fera à plus forte raiion ) V b. . Nv C. . .
7. Partant ., V c -i- d 8c V b ne iont point égaux entr’eux. .

Or, on vient de prouver, qu’en vertu de la iuppofition de ce cas, V drift ’ n
& v1; iont égaux-entr’eux ( Arg. 2). - ’ r i , ;

8. D’où il fuit enc0re que cette iuppoiition ne içauroittavoir lieu,à moins que ces
. angles ne ioient à la fois égaux 8c inégaux. :I , l , ’ ’ . *

9. Ce qui cit impollible. r N. C.10. Partant, lainppolition, qui fait AC : AD de IBC:BD cit impoflible.

. C. F. D...
03.

N.-C..

1,.

Dem. r;

D. 2.5; L. t;
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F A. PROPOSITION VIII. THEORE’ME. V.
I Ous les triangles, (F’HG, ACB), qui ont les trois côtés (FH, HG, CF)

égaux aux trois côtés ( AC, CB, B A) chacun à chacun: font égaux entr’eux, 8c les
angles comprispar des côtés égaux, iont aufli égaux chacun à chacun.

Hrrornasa. . Tarse. g1.171240. ’ l VFsz.H.HG:CB. erG:AACB,n VG:VBIII.GF:BA. 1’ Var-Va
Préparation. y

Qu’on s’imagine, que le A PH G ioit poié fur leÂ ACB, eniort
1. QIC le point CF convrenne au point A. q
2. Et la baie FG à la baie AB.

anoxsraart on.
PUis donc que le .point F convient au point A ( Prep. a) de la ligne .F G à

la ligne AB (Prep. 2), 8: que ces lignes iont égales (Hyp. 3).
1.11 faut que le point G conv1enne au point B. -

Les points extrêmes F de G du côté F G, convenant donc aux oints ex-
trêmes A &B du côté AB (Prep. x. Arg. 1.); &lesdroitcs ’H, GH
étant égales aux droites AC, B C, chacune à chacune.

Q 2. Les droites PH, GH , conviendront néceiiairement aux droites A C, B C,

chacune à chacune. . iSi non ; on pourroit tirer des extrémités A 8c B, d’une li e AB, à deux
points ditferensC 8c D , &z du même côté, deux droites AC, Cégales a deux
autres droites AD, BD chacune à chacune. Ce qui cit impolliblc. p, 7, L. L

’3. Ces côtés conviennent donc. .4.. Mais la baie FG convenant à la baie AB ( Prep. 2.), le côté PH au côté
A C &le côté GH au côte BC (Arg. 2.)

5. Il fuit que les A ACB , FG-H iont égaux entr’eux; aulIi bien que leurs V
compris par des côtés égaux chacun à chacun. Air. 9.

0041?. D.

Ax. 9;
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. PROPOSITION 1X; *PÏKO’B’,LETME. fIVa . .
. , angle reé’tiligne (,ECF).’étant donné;lé couper-en deux parties’ égales (ECB,

C .0 v . IDouuu’ïw-   A t r Cancan. . oVnaiuguzcn v - - . L vzcn:Vrcn.
’ ’N..RJfiWv..

r. PRenez CA de longueur arbitrairç. I
zî’FaitesCBzCA. . .’. a H , P. 3.1.4. r.-3. Du oint A au point B tirez la droite AB. Dem. r.  ’ ”4.. Sur. a dtoîte ABconflruifezle’ A. équilatéral ADB... " n n ’1’. a. L. 1.,

5. Du point C au point D drain droite CD.. . - n v Dem. 1-.
DEMONSTRATLON;

PUÎfqueAC:CB (Refi2)ÊI]))A:.-DB (Re): 4;), 85 letcôtè. DC conf
’ mun aux deux A CAD ,

à I. Ces deux A ont les trois côtés égaux chacun à chacun.
2. Partant les V FCD, BCD, compris parles côtés égaux CA, CD,°& CB, P 8 L .

L a o o Il
C.Du [ont égaux cntr’eux.

Œ FÛ FU-
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I

ï
fë’

f.r s .
il.A C’ ’13

JPR 0910.31 TàI’D N x; ’ 1- v1) R OBLE ME .V. . -5 -
i Capet enfiella: parties égales, (AC, CB) une ligne donnée 8c terminée (A B).

Donnez. I i Cancan. ’ aLa drain terminé: A B - i A 6:86.. . j Réfiilution.
. 1. Ur la droiteAB confiruifez le A ë .uiiàtéral A DE. P. 1.. L. x.

.2. oupez en deux parties égales V A B parla droite D C. P-9-Lu I-

’D EMONsrnAfrIoN.

. PUif’ ne AD : BD (1144.), (En le côté DC en commun aux deux A
AD- gBDC & V compris AD : V compris BDC (R42). .

1. Ces deux A ADC, BDC. ont deux cotez é aux à deux côtez chacun a
chacun; 8c V com ris ADC .: V ComptisB C (R42). I A

2..I’arta.nt, la bareA .: à. la bafeBC. U t , P. 4. L. t.
c. QI. 1?.

à 73;àü I N ’v, v Â ’æ’ v r:

«F 5’ v] 1 ,3 ,aï Ain!
3,. l



                                                                     

I. .1 KV. R LEI: ’.:PÇÈR ..E. M. .1; E CR. a;

D PROPOSITION XI. ’PROBLEME V1
iunpoint quelconque (C), dans une droite indéfinie (AB) , élever une perpen-

diculaire (CF) fur cette droite. . .
Doumer: CHERCHEE.La drain indéfinie J B a Je "in: C dan un: drain. i La droite C F chah du point C .L fur A B.

Réfirlution. i
x. DE part 8c d’autre du point C , prenez les droites C D , CE : en-’

tr’eiles. . Prop. 3. L. r.a. Sur la droite DE confiruifez le A équilatéral DFE. PTOP- 1- L- I
3. Du point Pan point C tirez la droite F C. Deux .-x.

D nuons-nurtou.
PUifque CD efizàCE (R41), FD : FE (Refi a), & que lecôté CF

cit commun aux deux A D F C , F C. .I. Il cit évident que ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés cha-

cun a chacun. " ’ i - la. Par conféqucnt.l les V contigus FCD , FCE (compris par les côtés égaux
FC , CD . item FC, CE) font égaux cntr’eux. Prop. 3, L. L
Mais c’eit la droite F C qui tombant fur AB , formecesVcontiguszentr’eux.

3. Partant, la droite FC dt .L fur AB. Der. 10. L r.
.CQRR
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D PROPOSITION XI.I’. il PR’OBLEME ’VII.
un. point donné (C), hors d’une ligne droite indéfinie (AB); abaiiïer fur.

cette drorte une ligne perpendiculaire (CF ).. . - 1

DONNÉE a CHERCHER.La droite indéfini: A B et . i La-droiæ CF 454W: du point C l fur A 3..

le par»: C bar: de un: drain. i .
l Rtyïilution. i p

I. DE l’autre côté de la droite AB, par rapport au point donné C,.

prenez un point quelconque G. I .L 2. Du point C comme centre , de du rayon CG, decnvcz un arc de
i (D .DGE, qui coupe la ligne indéfinie AB en deux pointsD & E. Dem. 3.
3. Coupez la ligne DE en deux parties égales, au point F. P. 1c.. L. x.
4. Du point C au point F tirez la droite C 1:. Dem. r.

Préparation.

Du point C aux points D & E tirez les droites CD 8c CE. Dem. r:
DEMONSTRATI ou.

PUil’que les lignes C D,C E ., font tirées du centre C à la O DGE (R42. &Prep),

1. Ces lignes font des rayons d’un même (D. D. 16. L. r
a. Partant, la ligne CD en : à la ligne CE. D. 15. L. rPuis donc que CD en: à CE (Arg. a), DF: P130143) &que le

côté CFeflcommunaux deuxADCF,ECF I K Il
3. Ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtes chacun a chacun.
4.. Partant,les V C FD , C FE,compris parles côtes egaux PC , FD, & F C,

FE font : entr’eux. l i . l P. 8. L. r.Mais ces deux V C FD, (CITE : eentr’eux (Arg. 4) , font des V conti-
gus formés par la ligne C F qui tombelfur la ligne AB., p

5. Partant, chacun de ces d’eux V CFD, CFE, cit un L, 8c la hgneCFeltJ.

fur la ligne AB. . w D. ro. L; r.C. F. F.
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PROPOSITION XIII.’I’. 1T’H.EOREMEOVI.
I une ligne droite, (EC )l tombe fur une autre ligne droite ( A B): elle fait ou deux

angles droits, ou deux angles égaux à deux droits.

Hïrornasa’ ’ i ’ ” i il i Trust.
E C cf: une drain tombant fur-A B,

SUP. I. Si V ACE ellzàV ECB
DEMONs-raA’rrou. , .

PUifque les angles contigus A C E , E C B, formés par les droitesC 13.8: font
égaux entr’eux ( 311p).

1. Il s’enfuit que chacun d’eux cil un I... A

C. (L17. D.
SUP. Il. Si V ACEn’eit pas :à V ECB.

Préparation. r
Du point de rencontre C élevez fur AB la .L C D.

, anousrns’rxou.PUifquc DC cil .L fur AB (Prep).
1. Les deux V DCA &DCB fontdes L.

Mais comme V D C B en : aux deux V n -l- a; fi on ajoute de part & d’au-

treVDCAouVm. i2. Les deux V DCA-leDCB font: aux trois V In inti-0.1 . i
Derechei’, puifque V ECA cil : aux deux V m in, il on ajoute de part &
d’autre V LCB ou V o. ’ ’3. Les deux V ECA , ECB font aufli : à ces mêmes trois V 0M: n-l-o.

4.. Par confe’qucnt ., les deux V ECA 8c ECB font r: aux deux V DCA

&DCB. ’Maislesdeux V DCA&DCB étant deux L(Ar . I). .
5. Il et! évrdent, que latomme desdeux V ECA 8c ECB citaulli ;,à deux L.

P. u. L. t; V

As. a:

Ana.
Art. Il

A1.

L132 * C.QF.D.

I. Oucbamndn V 4612,ch 211m: L.
au par»: C. I I. Ou leurfnmm cf: z: à du: L.

l. to. L. t;

I.

D. r0. L. x. .
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l A C. Iil I Q
3

PROPOSITION XIV." UTHEOREME VII. tuÏ .SI. deux droites (A C, BC) rencontrent de part 8: d’autre unedroite ( EC), en un
même point (C), faifant avec cette droite (EC) la femme des deux angles contigus
(ACE , ECB , é ale à deux angles droits: ces deux lignes droites (AC, BC) il: x

rencontreront ire entent.

HYPOTHESE. l Tnnsn. IJ. La: Jeux lignas A C, B C fi remontrent au point C.. La ligner A C. Be , fr ronronnant direflrmenr
Il. La V contigu: A C E 1- E c ajout : à Jeux L. e. à. d. site: mformmr qu’une même ligna droit: AB..

Dartous’rnxrron. l
Si non. .On pourra prolonger AC quelque part de C , en D, enforte que le

7 - prolongement DC ne faire avec A C, qu’une même ligne droite A C D. Dcm- l’-

’ Préparation.
Prolongez donc A C, de C en D.. I . Dem. z.-

4.

PUis donc que la ligne A C D cil une ligne droite fur laquelle tombe la ligne E C;
1-11 s’enfuit, ne la fomme des V contigus ACE -l- hCD cit : a deux L. P. 13. L. r..-

Mais les V CE 4r- ECB étant aufli: à deux I. (Hyp. 2).
2.Les deux V ACE -l- E C B font donc : aux deux. V ACE-lrECD. Ax. r.

Otant donc de part 8c d’autre V commun ACE. Av 3
3. Les V reflans ECB & EC D feront e’ aux entr’eux.

Mais V ECB étant letout ,81: V E (a partie,
a. Il s’enfuit, que le tout cit égal à-fa partie. » .

5. Ce qui cit impollîble. . - Air. 8.6. Partant, les lignes AC a; B C fe rencontrent direélement; ou ne forment
u’une même li ne droite AB.

q g I l CALF. 1)..
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PROPOSITION XV. THEOREME. VIII.ï

I deux lignes droites (AB, DE s’entre-coupent ( en C): les angles (ECA,
DCB & AC , BCE), oppofés au ommet (C), font égaux entr’eux.

Hrrornasa. Tutu.AB, DEforu du ligner drains, I. VECA:V DCB.qui foutu-coupent au point C. il. V A C D :V BC E.

. DEMONSTKATION.
PUifque la droite A C tombe fur la droite DE (Hyps), ’
I. La fomme des deux V contigs E CA de ACD cit : à deux L. Prop. r3. L. r. h

Dcrechef, (puifquc la droite .C tombe fur la droite AB (Hyp.),.
2. Lafomme es V contigus ACD d- D CB cit aufli :à deux L. Prop. r3. L. x,
3.. Par confequent, les VIE CA -I- ACD font égaux aux V AC D 4- DCB. Air. r.

Retranchant donc de ces fommes égales (Arg, 3), V ACD, qui leur cit
commun.

4. Les V redans E CA, D CB, oppofés au-fommet C , font r. en’tr’cux. A1. 3:

p C. Q F. D- r.Par un raifonnement fëmblable on prouvera
5’ tète V ACD’ell : a VB CE qui lui cit oppofe’ au fommet.

C. (LE D. u.
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"PROPOSITION XVI. THEOREME 1X.
- N tout triangle (AC B), dont un des côtés ( comme AB) cil: prolongé, l’angle
extérieur (CBF) el’c plus grand que chacun des intérieurs oppofes (A CB , C AB ).

HYPOTHEsz. . Trust.1. A C13 cf! un A. Ventirimr CB F ) que V intérieurIl. V CB F lfl un V exrërizurforme’ par le tiré oppo]: ACB , ou ÇA B.
prolongé A B.

III. La V A C B a C A B [ont indrimnmenr oppofe’r.

Préparation. .I. PArtagezCB en deux également au pointD ( Fig. t). I P, le, L. r,
a. Du point A au point D tirez la ligne AD &prolongez la indéfini-

ment en E. Dem. r. -3. Faites DE: D A. I Prop.3. L. r.4.. Du point B au point E tirez la droite BE. Dem. h
D EMONSTRATION.

LES droites AE, BC (Fig. I)s’entre-coupent au oint D. (Prop. a).
1. Par conféquent, les V oppolés au ibmmet C D A, D E font: entr’eux. Prop. 15. L. r.

Puis donc ue dans les A A C D , D E13, le côté C D cil :au côté D B (Pr. Il,
AD:D r (Prep. 3) 84 V compris CDA cil : à V comprisBDE.(Arg. r ).

2. Il fuit que les autres V [ont : aux autres V, chacun à chacun de ceux qui
font op ofés à des côtes égaux. * Prop. 4. L. r.Or les V AC D , DBE font OpËofés aux côtés égaux AD, DE (Prop. 3).

3.DochACD eflzàVDB. .Or V CB F étant le tout, 84 V DBE fa partie. v

4.. Il s’enfuit que V CBF V D BE. AX- 8.5. Partant, V extérieur BF eft auflî V intérieur ACB. N. C-
De la même manière, en partageant e côté AB en deux également, au point
D (Fig. a ), on prouvera par un raifonnement femblahle,

6. (lue V extérieur ABf cil ) V intérieur CAB.
Mais cet V ABfelt o pofé au fommet à V CB F. . Prop. r;.L. r;

7. D’où il fuit que V A f:-V CB F. - . N. C.8. Partant, il cit encore vrai que V extérieur CB F ) V intérieur C A B.

c. Q 1:. D.
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’ PROPOSITION XVII. THEOREME. X.
ENtout triangle (BA C), deux angles quelconques. (comme AB C, A CB’) flint
moindres que deux droits.

HYPOTHESE. ’ THÈSE.ABCejlunA. ZchABC-erCBfonr(dmx L.
Préparation.

PRolongez le côté B c r fur lequel les deux v AB c , A c B font

places) en. D. . Dem. t;DimousraA-rrou. V
PUif ne V ACD en un V extérieur du A ABC.
I. Il que fou intérieur op ofé AB C. Prop. 16. L. r.Puis onc ue V ACDelt ç V ABC; fion ai ure-de part&d’autre VACB,

2.LCSIVAC iACBferont) uelesV A C-l-ACB. . . A1-4-, Mars les V A CD -l- AC B font des V contigus, formés par la dronte AC, qui

tombe fur BD ( Pr ). j3. Par conféquent,, cesPÇ’ A C D -F A CB font : à deux L. - Prop. r3. L. r:-
Or les V ACD-FACB étant: àdeux L (Arg. 3) 8c ces mêmes V étant
’queles. V ABC-i-ACB(Arg.2).

4.. ls’enfuit que les V ABC drACB font (I deux L...
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32. ELEMEN’S D’EUCLIDE.

F.
PROPOSITION XVIII. THEOREME XI.

Ans tout triangle ( A C B) ; les plus grands côtés font oppofés aux plus grands angles.

HYPOTHESE. Tasse.ACB ofl un A, ou ABrfl un citi)AC. V ACB. oppofl au ) rôti AB, 941’111:ng
qu V A B C oppofi au mimi" roté A C.

Préparation.

Puif ne lecôté AB AC H . .

1. FaitequD : AC. ) , ( J? ) PTOP. 3-14. ï-a. Du point Cau pointD tirez la droite CD. Dem. r.
Damousrnal’rrox.

PUifque le côté AD en: au côté AC (Prep. r).
1.Le A ACD cit ifofcéle. .D’ ’5’ 1* ”
a. Partant , les V m 8c n fur la bafe C D font: entr’eux. PFOP- S-L- le

Or V m’etant un V extérieur du A D CB. - l3. il s’enfuit , qu’il cit ) V intérieur oppofé DBC. Pr°P- 16-14.!-
MaisV m eü:à Vn(Ar . a).

4-D00C(VneltaulIi)VD c. . . N.c.Et fi a V n on ajoute encore V p. l5- V "4" Ps0" V A CB, oppofé au plus grand côté AB, fera à plus forte rai-
f°n ) V DBC , ou AB oppofé au moindre. côté AC. - N. C.
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m! A

i r PROPOSITION XIX. THEOREME X11.
EN tout triangle (BA C), les plus grands angles font oppofés aux plus grands côtés.

HYPOTHESE. Tasse.Dan: le A BAC, V C a]? ) V A. Le titi AB oppoflà VC a]! )lt titi CBoppofiàVA.

SI non.
Le côté AB cil ou égal, du plus petit que le côté C B. N. C.

C A S. I. Suppofé que AB ioit : a CB.

PUis donc que le côté AB cit : au côterCB (311p. I).

I. Le A BAC en ifocele. . D4451 L, L2. Partant. les V C 6c A fur la baie font : entr’eux. Prop. 5. L. x.
Or ces V C 8c A ne font as : entr’eux (Hyp j. ’3. Donc les côtés AB de Cg ne font point : entr’eux non plus.

CAS. Il. Suppofe’ que AB foit ( CB.

PUis donc que le côté AB en ( le côté CB.(Sup. a).
1. Il s’enfuit que V C , oppofé au plus petit côté AB, dl ( ’V Aoppofé auplus

grand côté CB- Prop. 18.1.. r.Or V C n’elt pas( V A (Hyp). a
2. Parconfe’quent le côté A B ne fauroit être ( le côté CB.

Le côté AB n’etant donc ni : au côte CB (Car. 1.); ni ( le côté. CB

(Car. 2). I3. Il s’enfuit, que ce côte AB en ) le côte CB. N. C. z
c. qu D.

DEMONSTRATION.
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A

PROPOSITION xx. THEOREME ’X’III.
N tout triangle (ABC): deux côtés quelconquesI(AB, BC) font plus grands.

l ’ g Tune. -Deux côté: quelconque: , comme AB-FB C ,.

que le troifieme (A C).

[ont )1e.rroifirm: AC,

HYPOTriEsz.
A BIC a]! un A.

Dem. a.
Prop. 3. L. I.
Dem. l.

Préparation.

. PRolongez un des deux côtes, comme AB , à l’infini. H

Def. 2;. L. li

Faites BD: a B C.
. Du point C au point D tirez la droite CD.

Prop. 5. L. t.

i DuMONS’rnA’riou.
Uifque dans le A BDC le côte BD ell:au côteBC (Prop. 2).

(a) E.)

1. Ce triangle cit ifofcéle.
2. Par conféquent, les V fur la baie n & p (ont .: entr’eux.

Or V m-l- n étant le tout 84 V n fa partie. A 8

- x. .de cet V n étant :an(Arg.2)..
N. C.

3. Il S’enfuit, que V m-l- n cil ) V n.
Mais V m-l- n étant )V n (Ana. 3)

4. Il cil évident, que V m d- u cil ) V p.
rI’uis donc que dans le A ADC, V m -I- n cil ) V p (Arg.

5. Le côté Al) oppofé au plus grand V m -l- u cit aulli ) le

au plus petit V p. .Mais à caufe que la droite BDBell: :à la droite BC (Prop. a); fi on ajou-

, ou AD cil : à la femme des deux côtés
Ait. a.

te de part de d’autre le coté
6.11 s’enfuit, que AB ’l” BD

A B -l-B C
Mais AD cil ) le côté A C (Ai);r 5). . A V

. 7.Partant, la fomme des deux cutesAB d- B C ell aufii)letrorfieme cote AC. N. C.

c. Q. F.D..

4) ,côté A C oppofe

Prop. r9. L. r;
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- m -
x PROPOSITION XXI. THEOREME XIV.

’ Ides extrémités (A de B) d’un-côté (AB) de quelque triangle ( ACB), on tire
.à un point quelconque ( D), pris au dedans de ce triangle, deux lignes droites (DA,
DE): ces deux droites feront plus petites que les deux côtés (CA, CB) de ce trian-
gle; mais elles comprendront un plus grand angle (A DE).

, HYPOTHESE. . . .THESE.D24, DE [ont deux droite: tirées, du points-A c7 B J. D A de DB ( CA ’I- CB.
au point D , pris au dedans du A A CB. Il. V A DB ) V C.

I Préparation.

PRolongez la droite A , jufqu’à ce qu’elle rencontre le côté C B en E. Dem. z.

DEMONSTRATION.

PUifque la figure ACE cit un A (Def. 21. L. I). -1. Les deux côtésC A -l- C E font ) le troifieme AE. Prop. 2.0. L. r.
Si on ajoute de part & d’autre la ligne EB , ,

’ 2. Les côtés CA-l- CB (c. a. d. CA -l- CE -l* E8) font )lcslignesAE-l-EB. AX- 4-
" Derechef, la figure DEB étant aulIi un A (Drf. et. L. 1). *
3. Les deux côtes 1313 -l- E D font ) le troifieme 1) B. Q Prop. z c. L.I

Si on ajoute donc de part 8: d’autre, la partie commune DA;
4.1235 lignes AE-l-EB (c. à. d. EB d- El)-l-DA)font ) leslignesDA-l-DE. AI. 4-

Mais on aprouvé, que les côtés CA-l- CB font ) lcslignes AErl-E 13(Arg 2).
5. Partant, a plus forte raifon les côtés CA -l- CB feront ) les lignes D A-l-D B. N. C.

C. Q. F. D. t.
De même; pirifque V AD B el’t un V extérieur duÎA DEB (Prop.) 86 que

V D EB ell ion intérieur oppofc , l1. Il fuit, que V ADB cil ) V DEB. PÏOP- lis-Lb!»2. Par la même talion; V DEB cit ) V C. IOr uiiqueVADB ) V DEB (Arg. I), &que VDEBell )VC(Arg.2 . p
3. 11e évident, queV ADB cil a plus forte raifon ) V C. N C-

C. . F. D. II.’

E 2 Q
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a”a Osa

A--------------« xi.B »C F t.m fin)PROPOSITION ’XXII. PROBLEME VIH.
E trois lignes droites, égales à trois autres droites données (A, B, C), conflruiœ

un triangle (FI-1E) ;.,en fuppofant que deux quelconques de ces drortes données foienc
plus grandes que la .trorfieme.

)

DONNÉES. Cru-menait.Le: ligner droite: A . 8 , C "Un que» La conflruflian d’un A FHE, NI que
Afi-B)C.A-laC)B,C-l"B)A. EHjoii:A,FE:B,0EH:c.Réflzluzion..

1’; TIrez la droite indéterminée D M. ’ Dem. r.’
2. Faites El) : a la donncc A, :à laîdonnée B, 8c FG :. à

la donnee C. Prop. 3. L. r.3. Du point E,comme centre & du rayon ED décrivez le (D DH.1..
4. Du point Fcommc centre & du rayon FG ClL’Cl’lVCZ le (D GH, ’ Dcm- 3.
5. Des pointsE& F, au ppint d’interfeéliOn H, tirez les droites EH, F . Dem. a.

DEMONSTRATION.
L153 droites E D ., EH étant tirées du centre E a la O DH (R: . 3 8c 5).
. Ces deux droites EU, EH font des rayons d’un nième G) D . ’
.Par confequent, la droite El) cil : a la droite EH. ’
Puis donc que E D en: à E H (Arg. 2) &quc la droite donnéeAefi aufli: à
la même ligne El) (Rejî 2),

. Il s’enfuit. que EH cil :51 la donnée A. AI. L
Par un raifonnemcnt femblable Cri-prouvera , que a

4.1.21 ligne PH cil :à la donnée C. AOr le côté EH étant : à la donnée A’ (Arg. 3 ), le côté PH : àla donnée
C (Arg. 4), & enfin le côté FE’: a la donnée B (Rff 2). l

5.11 cil évident, que les trois côtésE H , FE , FHdu A F HE, que l’on vient
de conflruire, font :aux trois droites données A, B , C-

C. F. F. VREMARQUE.
La condition ajourée, que du»: des données quelconque: [oient plu: grande: que
la trolfirme, Pli (yi’llfidlt’, en vertu-de la XX Prop. du I Livre; fan: cette
condition la torr r: décrit: de: cantre: E Æ F nef;aaroient feutre-toupet, ,
défaut ça rendroit la rQnflmt’z’ion impojfllu’r.

H Dcf. i6.L. r:
Dcf. 15. L... t.l)

(a)



                                                                     

LIF’RE PIIEAIIE K à;

PROPOSITION XXIII.’ PROBLÈME 1X;
Ne droite indéterminée (AM) étant donnée, avec un de fes points (A); décrire

fur cette droite & à ce point un angle reôtiligne (BAC), égal à un autre anglerefiti-
ligne donné (HDG).

DONNEE l CHERCHER.I. La droite indéurmim’c AM, Un angle B A C décrit fur AM3
Il. L: pain: A 114m la droit. A M. au point A : à V. HDG.11’. L’angle refliligm HDG.

Rayolutian. Î

I. SUr les jambes DG , DH,dc l’angle donné HDG, prenez deux points’
quelconques E & F.

2. Du point Eau point F tirez la droite EF. . I Dem. I;3. Sur a droite indéterminee A M 8c au pointA , cpnllrmfezun A AB C
dont les troxs côtes foient égaux aux troxs côtes du A DE E. Prop.:z. La;

DïisM’onstraA’non.

PUil’que les trois côtés AB, A C , BC du A ABC font :Iaux trois côtés
DF, DE, FE du A D FEchacun à chacun (Relî 3).

t 1.11 s’enfuit, que les V BAC & HDG,-oppofc’s aux côtés égauxBCl, FE,

font : entr’eux. ’ Prop. 8. L. 1;-Mais V BAC étant : à V donné HD G, & fe trouvant décrit outre cela -
fur la droite donnée AM au point donné A. ( R4 3).

a. Il s’enfuit , qu’on a décrit fur une droite donnée A M, & à fou. oint donné A,
un V reéüligne BA C .1: à un autre Vreéhhgnc donné HD .

GQEE

153
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1 "PROPOSITION -XXIV. THEOREME KV.
[deux triangles (ABC, DEF), ont deux côtés ’(BA, BC) égaux à deux côtés

’(ED, EF) chacun à chacun; mais l’angle compris (B) plus grand que l’angle
compris (DE F): la hale (AC) oppofée au plus grand angle , fera auffi plus grande
que la baie (D F) oppofée au plus petit angle. i .

HYPOTHESE. tr THÈSE.1.BA:ED ’ * LabafiACeflyabafeDr’pn, 12 c : E F. ’111.VE)VDEF. -Prc’pm’atz’on. -

I. SUr la ligneDÎE au pointE décrivez V DEGzaV donné B. Prop.:3.L.r;
9,. Faites EG :11 B C ou à DE Prop. 3. L. x.3. Des points D 8: F au point G tirez les droites DG, FG. Dem. r.

’IDEMONSTRATION.

Uifqne dans le A ABC les côtes BA, BC font : aux côtés ED, EG
du A DEG (Hyp. I. P211). 2) 8: V compris B :51 V compris DEG

(Pre . I). - . a.) - .1.11 finit, quekla b’afe AC ’en;-;à la bafeDG. p mon 5. [un
Derechef; puifqueEG en r: au côte LF (Prop. 2, Hyp. 2).

.2, Le A FEG cit un A ifofcéle. ’ Def. 25. L. r.3. Partant, Vkm g: V r 4- . hop, 5, unp .Puis donc que V in : V r -l- p (Arg. 3); pli on retranche dudernier fa partie p,
a. L’angle m ferra V rÎ j a -, p ’

Et fi a V ni on ajoute encore V n; 5 A
5. L’angle entier m-l- n fera beaucoup ), V r. ) ’ l
6. Par confçquentr, le côté D G, oppofe au plus grand V m ri- n, cit ) le côteD F p

oppofe’ au pluspetit V r. p - Prop.r9.L.r.Or la droite DG étant ) DF (Arg. 6) 8c cette même droite DG étant: a
la bafe AC (Arg. I).

7. Il cil évident, que la baie A C en aufli ) la bafe DE N. C.
C. Q F. D.

IN. c.
’N. c.

Lt-
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PROPOSITION XXV.’ THEOREME X’VI.
’ I detix triangles (B AC, EDF), ont deux côtés égaux à deux côtés chacun à chafl

cun, mais la baie (BC) plus grande que la bafe (EF): l’angle (BAC) oppofé à la
plus grande bafe (BC) , fera aulli plus grand que l’angle (D) oppofe à, la plus pe.

cites hale (E F). , , .. - i .HYPOTHESE. V A .THESE.. 1. A a: D E. L’angle A op off à la plu: grand: 6a r B C V D
Il. A C: D F. oppofc à la p tu petits ouf: E F. f Il! ) V d1H. BC ) E E.

S VDEMONSTRA-TION.

I mon. * i l ’ yL’angle A cil ou égal ou plus peut que l’angle D. . N. O.

CAS. I. Suppofé que VA foitzàVD.

PUifque VAelt :: àVD (SUP- I) &que les côtés AB., AC& DE, DF,.
qui com rennent ces V , font égaux chacun a chacun (Hyp. 1 & 2).

I. La baie 3C cit : a la bal-e 1:17: Propuh unMais la bafe BC n’eût pomt 2 a la baie EF (Hyp. 3). -
2. Donc V A ne peut point étre : a V D. .

- CAS. II. Stippofé que V A foit ( V D.
PUifque V A cil ( VD (8:41). a). de que les côtés AB, AC &DE,.D F, qui

com renncnt ces V , font égaux chacun à chacunr(Hyp. 1,84 2)..

I. La hafe B C cit ( la bafe EF. r’ l .Or la baie BC n’en pas ( que la baie EF (En); 3).; l

. Donc V A n’ell pas ( V l). -Mais on a démontre qu’il ne lui en pas égal non plus (Car I). ,

.Par conféquent V A ., qui elt oppofé à la plus grande baie BC, Cil ) V D,
qui cit oppofe’ à la plus petitebafe 13R - -

Prop. :4. Lin

l)

0’

c. Quo.
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S PROPOSITION XXVI. THEOREME XVII. ,
I- deux triangles (A CB , DFE), ont deux angles (A 8; B) égaux à deux angles

(D&-F-ED) chacun à chacun , de un côté égal àun côté; fait, que ce côté, comme
AB & DE) fait adjacent aux deux angles égaux; foit , qu’il le trouve oppo é (com- ’
me AC &DF) à un de ces angles: ils auront auffi les deux autres côtés (AC, B Cou.
AB, BC) égaux aux deux autres côtés (DF, E F ou DE, EF) chacun à chacun, 8.:
le troifieme angle (C) égal au troilieme angle (F).

CAS. I.

HYPOTHESE THESE.I. V .4 : V D. Lorfque les côtés égaux A B , DE I. 40:1) F.
1 1- V B : V FE D- font adjacens aux angles égauxA &D, Il. B C: Ë F.
111-113.:DE. x iteinB&FED,(Fig.1&a). mvczw.

S) . DEMONSTRATION.
I non. aLes côtés font inégaux, & l’un, commeD F, fera ) l’autre A C.

’ . Préparation. , L Ia. ’Retranchez donc du plus grand côté DF une partieDG: àAC. Prop. 3. L4.
2. Du point G au point E tirez la droite GE. Dem. r.

P Uis donc qucdans les A A C B , D GE lecôte’A C ellztau côté D G (Pi-pp. r),
AB:DE (Hyp. 3) 86 que V comprisA cit :3 V comprisD (Hyp. I).

I. Les V B 84 GED, oppofés aux côtés égaux AC 8c D G, font : entr’eux. Prop. 4. L. r.
Mais V B étantzà VGED (Arg. I) &cememe V B étant aulli : à.
VFED (113’212). n . .

a. Il S’çufuit.;que V GED.el’t:à V FED. a Ax. r.
Or V FED étant le tout & V GED fa partie.

3. Le tout feroit : à fa partie.
4,. Ce qui en impofliblea p

*5. Les côtés AC, DE ne font donc point inégaux.
6. Partant, il [ont égaux, ou AC:DF.

Ax. 8.

N. 1C.

C Q F. D. r.
Puis donc ’ueldansr’les A ACB, DFE, le côté AC cit : au côté DF
(Ai-g. 6),A :I)E(«Hyp.3). &quchomptis AellzàVcompi-istHyp. l).

7. Le troilieme côte B C cil aufli: au troifieme côté EF, 8c les V C de F op-
pofés aux côtés égaux A B , DE [ont aulIi : entr’eux. i Prop 4. L. r.

C. D. 11.84 111.
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CAS. II.

HYI’OTHESE. THÈSE.I. V A : V9. Lorfque les côtés égaux AC,.DF I. 418 :DE.
Il. V B : V l1- le trouvent oppofés aux angles égaux "- B C : E F.
Il]. AC :017. 5&1; (Fig.1es3). III.VC:VF.

.DEMONSTRATION.

SIHOU.
Les côtés A B, D E font inégaux: & l’un, comme D E, fera ) l’autre A B.

Préparation. h
I. Retranchez donc du plus grand côté DEune partieDGzàAB.
2. Du point G au point F tirez la droite G17.

PUis donc que dans les A ACB,"DFG le côté AC cit : au côté DE
(Hypg) ,A B :1) G (Prep.1)&.qucV compris A en: aV comprisD (Hyp. I).

I. Les autres V B de D G F, oppofcs aux côtés égaux A C ,nD F. font: entr’eux.
L’angleB étant donc z V DGF (Arg. r) a; ce même V B étant aufl]
égal à V E (Hyp. a). i

a. Il s’enfuit , que V Bell :aV DGF.
Mais l’angle l) G F en; unV extérieur du A GFE &V E cit fon intérieur oppofé.

3. Donc V extérieur feroit égal a fou intérieur oppofé.
4.. Ce qui cil impollible.
5, Partant , les côtés AB, D E ne font point inégaux.
6.1ls font donc égaux , ou AB .: D E.

e. QF. D. r.

Puis donc ue dans les A A C B, D F E le côté AC cit : au côté D F (Hyp. 3),
A B :D E (Arg. 6) & gueV compris A en: à V compris D (Hyp. r).

7. Il en évident, que le troi 1eme côte BC cit : au rroifieme côté E F 8c que
les V C 8c F, oppofés aux côtés égaux AB , D E, font : entr’eux.

Prop. 3. L. r.
Dem. 1.

Prop. 4.L. r.

Air. r;

Prop. 16. L. r.

N. C.

Prop. 4. L. r.

C. (LE D. 11.8; HI.
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q PROPOSITION XXVII. THEOREME XVIII.
lune ligne droite (EF) , tombant fur deux autres lignes droites (AB, CD) fi-

tuées dans uu même plan, fait les angles alternes (m & p ou n de o)e’gauxentr’eux;;

ces deux lignes (AB, CD) font paralleles. .
HYPOTHESE. . 1 THÈSE.1. A B, C Dfonr deux ligne: droite: , flutée: dans un même plan. . La ligna AB, CDfopt p11".

Il. La ligne E F la coupe tellement qurV m : V12 ou V n : V o.

SI non.
Les droitesAB, CD prolongées doivent fe couper quelque part. D- 35; L- I.

DEMONSTRATION.

Préparation.

Prolongez les donc jufqu’à ce qu’elles [c coupent en M; Dem. 2.

P Uis donc que V n cit un angle extérieur du A, GMH, & V o fou intérieur
oppofe ;

I. L’angle n cit ) V o. r ’ Prop.:6. L. x;MaisV nell:àVo(Hyp.2). i l ’2. Cet V n n’elt donc point ) V o. N’ C’3. Partant il eft impollible que les droites AB, CD s’entrecoupent enun point

comme M. . .4. D’ou il fuit qu’elles font des droites Plles. D05 35- L Il.
c. Q. F.D..
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REMARQUE.Î

SI on reçoit au nombre de: axiomes, la propofition qu’Euclide fappojè comme évidente par
elle-même, ’àfianoir, qu’une ligne droite ( EF , qui coupe une de deux paralleles (com-
me AB), en coupera nécefTairement l’autre a D) aufli, pourvû que cette ligne cou-
pante ( EF) ioit prolongée fuflifamment : on peut démontrer fan: peine l’axiome XI, dont
la vérité ejl un peu éloignée de: notions commune: , 85° quifcrt cependant de fondement à la Pro-

pofition XXIX. Voici de quelle maniere cela je peut faire.

LEMME.N

SI une ligne droite (E F), tombant fur deux autres lignes droites ( LN, CD ) limées
dans un même plan, fait les angles alternes (pic 128c o) inégaux entr’eux: ces deux
lignes (LN 8: C D),prolongées fuflifamment, s’ileft nécefFaire,fe rencontreront quel-
que part (en M), du côté ou le trouve le plus petit des angles alternes (o).

Préparation.

CAr puifqu’on iuppoie V p -l- n p V o.
I. On peut décrire ans le plus grand. V p -l- n , fur la droite E F au

oint G, l’angle n :V o, Prop. 23.L. r. *2. ’t prolonger AG à volonté en B. - A Dem. z.
DEMONSTRATION. V

PUis donc que les deux lignes AB, CD font coupées par une troifieme
EF, enforte que les V alternes n 8c o font : entr’eux (Prop. I).

I. Ces deux lignes AB, CD font Plles.
Mais la ligne LN coupe une des deux Plies, à fçavoir AB en G.

2. Donc, fion la prolonge fuflifamment,elle cou cra aufli l’autre CD quelque part
.en M, du côte où le trouve le plus petit es V alternes o. Ax. Sup.

C. (LED,

Prop. 27. L. Il

C oroIIaire.

LOrfque V o ( V p d- u, les deux angles intérieurs a d- m font nécefl’aire.
ment ( deux L; vû que les deux angles p -l- n 8c m font égaux à deux L. p, 13, L, x,
"Par conféquent, lorfque les deuxV intérieurs font ( deux L; les lignes LN,
CD, qui formentces angles avec EF, le rencontreront quelque part du côté
de la ligne E F, ou ces angles fe trouvent placés, pourvû qu’on les prolonge fuflî-

famment. Lem.CI Q FI Dl’ Voyez la Prép. des Propofitions XXX, XËXVII 8c de plulieurs aunes.
2
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* m" r:X».

. 1, . . B. ,
C. Il ” Dg?

ï PROPOSITION XXVIII. THEOREME XIX.
Iune ligne droite (EF), tombant fur deux autres lignes droites (AB , CD) fi»

tuées dans un même plan; fait l’angle extérieur (m) égal à fou intérieur (n) oppofé
du même côté; ou bien les deux intérieurs (o-l- n) du même côté égaux à deux
droits: ces deux ligues (AB, CD) font paralleles entr’elles.

a C A S. I. a IHvrornnsn. Tunsn.V m :2 V n. A B, CDfont des ligne: Plier.

A.

A.

P DrsronsrR.ATron.Uifque les V m &p font des V oppofés au fournier.

I. Ils (ont : entr’eux. prop. 15. L. L-L’angle p étant donc : à V m (Arg. I) 8.: V n étant :au même V m (Hyp) A

a. Il eft évident que V p cit aufli z aV n. A; x;Mais les V égaux p 8: n (Arg. a), font en même terns des Valternes.

3. Par conféquent , les droites AB , C D fout Plles. Prop.z7. L.x.
C A S. Il.

Hvrorursn. THÈSE.Les V a 1- njom : à 2. La 4-8 , C Djinn de: ligne: Plies.
DEMONSTRATION.

PUifque la droite E F, tombant furia droite AB , forme avec elles les V cou-
tigus 0 de p.

LCes V o-l-pfontzàdeux L. qLes V o -l- p étant donc z: à deuxL (1113;. I) & les V o -l- n étant aull] : a
deux L (Hrp. ).

Prop. 13. L. 1..

2. Il s’enfuit que les V o -l- p font: aux V o -l- n. . Ax. x.
Et li on retranche de part 8c d’autre l’angle commun 0; -

3. Les V redans p 8c n feront: entr’eux. . Air. 3.Or ces V égaux p 8c n ( Arg. 3’), font en même tems des V alternes. 1
q». Par confequent , les droites A B, CD [ont Plles. Prop.z7.L. r.

c. que. D.



                                                                     

LÎ’I V’R El P-R’ "ElMÜI EïR. 45

PROPOSITION XXIX.’ "THE’O’REME"XX.
fi

Ne ligne droite (E F) , tombant fur deux autres droites paralleles (A B, CD),
fait les angles alternes (n de m) égaux;de plus l’angle extérieur (r) égal à (on inté-
rieur oppofé du même côté (m); de enfin les deux intérieurs oppofés du même côté

(p -l-m) égaux à deux droits. ’ v * ’

Hvrorunsz. Transe.A B. C D font deux ligner Plier, . I. V n .: vin.soupée: par une même droite E F. . ;L V , z v m.
111.1." Vp-l-mzàzL.

DEMONSTRATION.

SI non. r g I . .Les V en 6; n font inégaux, - . - . ’ N. C.-
Et l’un comme V m fera ( l’autre V n. ’

PUis donc que V en ( V n; Il on ajoute de part & d’autre V commun p.

1. Les V m -l- p feront ( les V n -l- p. I . A Ax,4,Mais à caufe ne V n & V p fout des V contigus, formés par la droiteEF, qui » h

tombe fur A . , . . . . - i .Prop. r3. L. r.2. CesVrz-i-pfontzàdeux L. ’ ’ v
3. Partant, les Vin d- p (moindres quelcs Vn-l-p) font aum(deux L. N. C.
4.11m. il fuit que les lignes AB, CD ne font pas Piles. v CoroLduLm

Mais les droites AB . CD (ont Plies (Hyp. ). -
5. Par conféquent, les Vin 8c n ne font point inégaux. Prop. 27.1.. r.
6. Ils [ont donc égaux, ou V n : V en. N. C.- C. Q F. D. I. ’

De plus, V r & V n étant oppofés au femmet. i
7. Ces angles font : entr’eux. Prop. 15. L. r.Mais V m étant :-. à V n (Arg. 6) de V r étant:au même V n(Arg. 7).

8, Ils’enfuit, que V r cit : a V m. Ax. r;
- C. Q. F. D. II-De même; V n étant:àV m (Arg. 6); fi on ajoute V commun p.

9. Les V n -l-p feront: aux V m -l-p. ’ Air. 12Mais les V n -l-p font : à deux L (Arg. 2).
10.D’ou il fuit que les V m -l- p font aufli : à deux L. Air. r.

F a, C- F- D. 1.1.1.
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JPR’OPOSITION xxx. " THEOREME XXI.
Es lignes droites (AB, E F), paralleles à une même droite (C D) , font paral-

leles entr’elles. rHYPOTHESE. THÈSE.A B , E 1’th des droites Pile: à CD. r Le: droite: AB, E F fin! Plier entr’ellu."

Préparation.

Tirez la droite G H qui coupe les trois lignes AB , C D , EF.

P DEMONSTRATION.Uifque les droites AB , CD l’ont deux Plies ( Hyp. ) coupées par une même

droite GH ( Prep. ). ,1. Les V alternes en 8c n l’ont : entr’eux. Prop.29. L. r.De même , puifque les droites CD, E F font deux Piles ( Hyp.) coupées par ’
une même droite G H ( Prep. ).

2. L’angle extérieurn cit z à fort intérieur p oppofé du même côté. Prop’.z9. L. r.
bâtis. V n étant z à Vin (Arg. I ), &le même V n etant aufli : à V p

( rg. 2). :3. Les V m 8c p feront : entr’eux. Ax. r.Or ces V égaux en & p (Arg. .3 ), font des V alternes, formés par les deux
rdroites A B , E F, qui font cougcesEpËrfla (ITBÎÎC GH.

, I ont es. Prop. 2.7. L. r.4. Par conféquent, ces droites A - r

’ amen
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PROPOSITION XXXIf- PROBLÈME *X.v
At un point donné (E), tirer une ligne droite ( AB) parallele àune autre drôite i

donnée (CD).

DONNÉE I . ’ i I trimeras.
L4 drain CD au; h point E. 4 La droit: A B Plie à CD a payant par la point E.

Reyblution.

I. DAns la droite donnée C D prenez un ïint quelconque F.
2. Du ointF au oint E tirez la droite F . q U Dem. r;3. Sur a droite F au point E, dans le plan ou fe trouvent les lignes -

CD, FE, confiruifez un V n z à V m, . Prop.:g. L. r.’
4. Et prolongez la jambe EB. Dem. 2..

Dm: ONSTRAT ION.

PUifque les V alternes m & n, formés par la droite EF, qui coupe les deux
lignes A B, CD, font: entr’eux ( Rrfi 3).

1. Les droites AB , C D font Piles. - Prop.z7. L.r;
c. (la F.



                                                                     

4.8. ELEMENS D’.E.UCLIDE.
E

PROPOSITION xxxn. THEOREME XXII.
N tout triangle (ABC), un des côtés (comme AC) étant prolongé: l’angle

extérieur (a 4-12) elt égal à la femme des deux intérieurs oppofés (n 7b m); & les
trois angles du triangle (n d- m d- r) font égaux à deux drorts.

d

HYPOTHESE.. . . THÈSE.JBCeflunA,donturr (155515: LV°*P tflzaume-l-n.A C z]! prolongé indéfiniment m D. 1 1- L" V " in? d" rfom 2 à Z L.

i Préparation. . 4H PAr le pointC tirez la droite CE Pile à la droite AB. Prop. 3x. L. r.

l) . .. . DEMONSTRATION.Uifque les droites AB , C E font deux Pllcs (P1172) coupées par une me-

me droite BC, .1. Les V alternes n 8c o font : entr’cux. I Prop. 2.9. L, x,De même; puifque les droites A B , CE font deux Plles (Prop.) coupées par

une même droite A D, -2. Llangle extérieur p cri : à (on intérieur moppofe du même côté. . . PIOP- 19.L.I.
L’angle o étant donc: à V n (Arg. I) & V p z V m(Arg. 2).

3. L’angle o -l- pali z: aux angles n 8; m pris enfemble. . Ax. 1..

C. 17. D.I.
Puis donc que V 0 -l-p Cll :aux.V u -l-m (Arg.3); fi on ajoute de part &
d’autre l’angle commun r, . ’4.LesV o-l-p-i-r feront: auxtroisVn-Fm-i-Ir duAABC. l Aida,
Mais ces V o -l* p de r font des V contigus, formes par la ligne B C,quiren-
contre A D au même point C.

ç. Par conféquent, les V o 4-1; -l- r font :à deux L. -
6. Partant, les trois V n -l- m de r , qui font 2 aux V o-l-p de r (Arg.4.), font

aufli : à deux L. Ax. x.C. (LE D.rr.

Prop. r3. L. 1.



                                                                     

l.PROPOSITION! XXXII’I. "ÎTLHEOREME iJX.XIII..
Es droites ( A C , B D ):, qui joignentde mêmepart les extrémités (A , C (St B , D )de

deux autres droites (A B , C D)égalcs -& paralleles : font aulli égales & paralleles entr’ellcs.

HYrornnsn. ’ Trrnsn.A c, B D [ont du: droite: ,Iqai joignent de min» par! la I. le: drain: ac , B Djinn lgaln,
extrémité: do du: une: 4mm :o’PUu 43 , CD. . Il. Et ce: droite: A C 2 a D [ont Pilet.

Préparation.

DU point B au point c tirez la droite B C.

DEMONSTnA’rION.

Uifque les droites AB, CD font deux Piles (1137.), coupées par une même

droite BC (Prep.). p I 4 V . - p ;.î: i . .x. Les V alternes n & m font r: entr’eux. " Î- t ” t i
Puis donc que dans les deux A CAB , BDC le côté-vCD e11 t’ au côté
AB (Hyp.) , le côte BC commun aux deux A 8c V compris m 2 à Vcom-

ris n (Arg. I). - - ’ .2. l s’enfuit,que la bafe A C en : à la bafe BD;

. l- ?r°P-’z9-hrè

C.(LF.D.1.,- . t.. -" a - .. . ...- L: ’ v 1 A Â Prop.4.L.!;3. Item, que les V ACB, DBC qui font oppofés aux côtés égaux AB . ,. .. -. .
C D , font aufli : entr’eux. ’ I
Or ces V égaux AC B .. DB C ( Arg. 3 ) font des V alternes formés par les
droites A C , B D coupées par. la. droite B-C. j

5. Par conféqucnt, les droites AC , BD font Plles.

J

Pro. .L. aC. (LED. 1;. P27 A ”
t
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F L P R ’O PO’SI T a O NE XXIXIVKJÉ T’FEQtRE ME KXIV.
’ JN- tout parallélogramme ( BC ) ,’ les côtés o pofés (AC,"BD itemvCD,AB) & .;
les angles oppofés (B, C item m rl-r, n de r) ont égaux. .ent-r’egx .6: la. diagonale .-
( AD) le coupe en deux également.

HYPODTHESE. i H I - . ’- Taux. y p
Il 3C il! au Pgr’. ’ Il a ’ I. le: côté: AC, BD in»: CD, 4813M: surfeur, . l

Il. A D ç]! la diagonale d: ce Pgr. (a Ve C z V B. a
II.V-m4"itr:VÙ’f-f. t l* III. La: A Ç A D , a D Afrrméspar-k dragonakfont :mtr’mx. ..-,

DEMONS’IÎRATION. h
P Uifque les droites AB. CD font deux Plles (Hyp. x) coupéespar une même .t

droite AD (Hyp. 2). I ’ c » I v1.1.93 V alternes m & n font: ,entr’eux- r f pl Deréchef , puifque les droites A C , B D font deux Plies (H57. 1)coupees par,
une même droite A D (Hyp. a ). t

a. Les V alternes r & J font z entr’eux. . Pr°l’-?-9-Ï-h 1. ë-
Mais les A CAD,BDAont deux V m 8c r ..-.- adeux Vu 8c r(Arg.1&2).
& le coté AD adjacent à ces V égaux cit commun aux deux V - I

3. Partant , les côtés A C. & B D , oppofés aux V égaux m 8: n, item les côtes a
.C D, AB , o pofés aux V égaux s de r font r: entr’eux 6c le trorfieme V C Prop. 2.6.1.42 .

cit : au troi renie v B. c, q 1:; D. x. .
Oerétant-:àVn(.4rg.1)&Vf:VJ*(-4rg.2); .. A .4.L’angle entierm d-reitzà l’angle entrera de J. f C. Q la D. Il. 4 x’ 19 r

Enfin, puil’que dans les A CAD, B DCA le côté CD cit: au pcôte AB
(Arg. 3 ), le côté AD commun aux deux A 8c V compris 221:: a V com- -
ris n Ar . I .5. rCes déflXâ C)AD ,BDA, formés par la diagonale A D font : entr’eux. -: Prop,4, L, 1, ,

C. D. tu. ..

Prop. i9. L. r. -
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’ . PROPOSITION X.XXV. BTHEOREME XXV. *
LES parallélogrammes (AD, ED) placésfur la même bafe.( BD) ü entre les
mêmes paralleles (AF, BD jzvfont-égaux entr’eùx.’ï -,

Hïrornzsa Trust.LADO’EDfiutdangrs, . LanrdDèjlzu’Pg’r BD.Il. Et a: Jeux 1’ng fin: placé: fur la falun fifi i
BD aux": la: minus Plus A F, 8 D.

Entrons-r :4110 in

PUifquela figure’ADell un Pgr (Hyp. I).’ w» - -’ l . 1
I. Les côtés oppofcs A C , BD de A B, CD font z entr’eux. . .. Promu. L- I.

De même; puifque la fi ure BD en; un Pgr (Hyp. r).
2. Les côtés oppofe’s-EF, D 8c BE. D F (ont a: entr’eux.» Pr°P-34»L« Xi

Or la droite A C étant: à la droite B D (Arg. I) & la droite EF étant V’
aufli: à la même droite BD (Arg. a). A! vip a t i ’ . W’

3. Il s’enfuit, que la droite AC cit : à la droiteBF.- i ’ ’ i - l - t «
Puis donc que A C en: à EF. (Arg. 3); fi engoue de par: 8c dtaurre la .

droite commune CE. Y I .r .4.. La droite AE cit néceliairement z à la droite CF. l i p I, -’ r At. a.
Dans les A ABE, CDF le côte AB cil donc :2 au c"*té CD (Arg. r),
chcôté BE en : au côté DE (Arg. 2) & la bafe AE eftr r: a la baie CF

l r85 4) . . . I , H.5. Par confëqœnt, le A ABE cil-:1 aulACDF. J- : il ’ ’ 5 e
- Retranchant donc de ces A ’gaux. ABE, ,CDF (Arg.ç ) leur partie com! -

muneCME; ’ i’ J r I ’-6. Les trapezes redans A B M C ., FE [ont :: entr’eux. . ’ - -
Ajoutant enfin a ces trapezes égaux AB MG, NID-F13 (Arg. 6) la partie

i

AI. r. -

Prop. 8. r;

3.7
communeMBD,

7. Les Pgrs AD 8c BD feront: entr’eux. , - Ax. 2;
. . . - . .rlvl.,..» ,..)..î ....’ .p . 7* -g,-ic.»Q;P,.19.2
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(p t-Ç. PR OPOSIT I ON XXXVI..1 THEOREME XXVI.
- Es parallélogrammes (AC, CE), placés fardes baies égales (BC, DE) .6: cm»
Ire les mêmes paralleles (AH, BE.), [ont égaux entit’eux.

. si ’iHYPO’rIIEsr-r. . THÈSE-
ri AC, 6E jazzmen", * Lqur 40m.: ngr en. IIl. Et tu deux Pgrr [ont Pour. fur de: Enfer 53410: ’4 .

a C, DE a mm in même: Plies A H , B li.

Préparation. »-

I. DU pointB au point G tirez la droite BC.” il ’ , l ’ punk; . l
a. Du point C au point H"tirez la droite CH. J; ’ I *

. DaMonsraA’rion..
PUifque la figure CE el’t un Pgr (fifi.
1. Les côtés op ofés DE, G H (ont : entr’eux. p. I ’ Prop.34. L. r;

Or la droite , C en : à DE (fixa. a);,&GH,eit :a la même drorteDE . .

(Arg. I ) i Air. r.2.Donc.BCell:àGH. , a? i Û 1’Mais uiique. BC cil :à GH- (Arg. 2): &hque ces droites font outre cela-
dies Pl es à Hyp. 2), dont les extrémités [ont Jointes parles droites GB, H C. .

( ra . I 2). .3. Il.eft’Pévident , que ces droites GB , H C.font:;& Piles.) A. Prop. 33. L. ra,
4.. Partant, la fi ureGC eli un Pgr. 2 l V. (:1 , A. . . 13653541- I.

De plus. les grs A C. GC étant placés fur la même bafe B C, & entre les. , ,
mêmesPllcs AH. BE (H30). a). - : 7-,- ’ mV" ,I . *

5.Ces1’grs AC, GC.fonts: entr’eux. v g h V . l
Par un raifonnement fcmblable on prouvera;

.6.(LuelePngCel1..--..au Pgr CE. I -Puis donc ue le Pgr AC cit : au Pgr GC (Arg. 5),&que le Pgr G Bell :

. au même flgr G 06.4.73. 6). h’z. Il s’enfuit que le Pgr AC cit : au Pgt G13. Air. 1..
C..QF.D.

Prop. 35. 1..



                                                                     

L,I-V R E. P a E M. [in a. 53

PROPOSITION XXXVII. THEOREME XXVII.
Es triangles.( A CB, A DB ) , placés fur une même baie (AB) ô: entre les même:

paralleles (AB, C D), font égaux entr’eux.

l Hum-rime. I Tarse.1. ACB,AD8fimtdeuxA, ZIAACBeflzanAdDB.11.. Et m Jeux A fomflau’rjkrla mémo La)": .
A B (7 "unie: mémos PU" A B , C D.

Préparation.

r. PRolongez la droite CD de part de d’autre à l’infini. Dem. 1.-
2. Par les points A 8c B tirez les droites AF, BE Plies aux côtés

BC, AD; ui rencontreront la rolonge’e.CD quelque part en Prop.3r.L.r.
F de en E ( am. de la Prop. XX LI),

DEMONS’rnATION.

PUii’que dans la figure BF les côtés oppofés AB, PC 86 A.F, B C font

Piles (Hyp. 2. 8c Prep. 2).: y ’ -I. La figure B F cit un Pgr. I Def. 35.!. r.Par un raifonnement femblable on prouvera,

2. QIC la figure AE cit un Pgr. . . ,Mais les Pgrs B F, AE , font lacés fur la même baie AB 8c entre les mè-

mes Plies AB, FE (Hyê. 2. 8c Pre? r). .3. Par conféquent , le P r F cit ..-. au Pgr AE. . Prongs. L. r.
g Or les droites AC, D font des diagonalestdes Pgrs.BF,AE.(Pr . r & 2).. .
a. C’en pourquoi ces diagonales A’C , BD partagent les Pgrs-B F, A en dans , i

l, également. I I Prop. 34. L. 1.52 gartïiè, le A A-CB cibla moitié du. Pgr, B1? 8: le A. ADÎB - la moitié du .- I

gr .Puis donc que les Pgs entiers , BE., A13 font égaux entr’eux (Arg. 3), &
que les A ACB, A B font les moitiés de ces Pgrs (Arg. 5).

I a. li eit.évident que les A A CB., ADB foutuaufiî égaux entr’eux. . l
i7 "11:27:11 2 ,

C. Q. 1?.D.

(23-



                                                                     

54. ELEMENS D’EUCLlïD’E.

PROPOSITION ’"XXXVIII. THEOREME ’XXVIII.
Es triangles A DB, EGF , placés furdes baies, égales (AB, EF) & entre les

mêmes paralleles A F , D G), ont égaux entr’eux. .

Hvrornsse. t- THÈSE.I.dDB,EGF[onrdeuxA. ’ u.AADB-cfl:uA.EGE vIl. Et tu du: Ajout placé: jar du info: :48, en
vous" la prunus Plis: 41?, DG.

Préparation.

1. PRolongcz la droite DG de part & d’autre à l’infini. Dam, z,
2. Par les points A & F tirez les droites AC, F H Plies aux côtés »
’ BD , i: G; ui rencontreront la roiongée DG quelque part en Prop.3r.L.r,

C 8c en H ( m. deIaProp.XX Il).

. DEMONSTRATION.

PUifque dans la figure BC les côtés oppofés AB, CD de AC, BD font
l Piles (Hyp. 2 & Preç. 2),-

1. La figure BC cit un r. - leef. 3;.L.1,Par un raifonnement emblable on prouvera , i i2. Q1e la fi ure EH ei’t un Pgr. « ’
Mais les grs B C, 13 H (Arg. 1 &2) font placés’fur des baies z AB, EF

’ & entre les mêmes Plies AF ,5 CH (Hyp. 2).
3. Par conféquent , le Pgr BC cit z au Pgr E H. . 4Or les droites AD , FG étantdes’diagonales des PgrsB C.,EH. (Prop. L862). .
4. Ces droites AD, FG partagent les Pgrs B C , E H en deux é alement. , hop, 34. L. h
5.5arlt’antÊiI-CIA ADB eIt-la morflé du PgrBC , & le A GF la moitié a» - .

u r r . I . . .. . .Puisëionc ne les Pgrs entiers BC, EH font : entr’eux (Arg. 3) de que
les A A DB , EGF font leurs moitiés de ces Pgrs ( Arg. 5 ). -

6.11 s’enfuit que ces A ADB , E G F fonLaulIi :entr’eux.

.Prop.36. La;

...;57. »

c. Q F, D.
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pep-R O r Os: TI O N i xxxix." .THEOREME XXIX. .-
Es triangles égaux. (ACB, ADB), placés fur une ixième baie (AB) 5C. du même,

côté, font entre les mêmes paralleles (AB, CD)..

Harornnsr.- , Trresn.
i

.1. tu A ACB , ADB fumigea, Le: A ACB, 4mm»: ample:
1 1; E: m A fins placés [a la même bafo A a. - me..." Pile: A B, CD.

I Deuonsrurron. -SI non.
Les droites AB, CD ne fontgas Piles, 8: on pourra tirer par le
point C quelque autre droite 0 Pile à AB.

Préparation.

I. TIrez donc par le point C la droite C O Plie à AB; laëuelle
coupera la droxte AD quelque art enE (Rem. de la Prï. X V Il).

2. Du point B au point d’interfe ’ n E tirez la droite B .

PUifqlue les deux A ACB, AEB font fur la même bafe AB ( Hyp. 2) 85
entre es mêmes Piles AB, C0 (Prop. 1).

LLeAACBeiizauAAEB. iOr le A ADB étant : au A ACB (Hpr) 8c le A AEB étant : au
mémCA ACB (Arg. I ).

2.Le AADBeii:auAAEB. .Mais le A AD B étant le tout & le A ABB fa partie,
3.11 s’enfuit que le tout dt égal à fa partie, t
4. Ce qui cit impoiIible.
5. Partant, la droite C O n’en pas Plie à A B.

On prouverade même, que nulle autre droite, hormis la feule CDnepeutA
étre Pile à AB.

6. Par conféquent, la droite CD, tirée par les fommcts des ACB, ADB, ’-
cltPlle à a baie AB..

Prop. 3x. LJ.

Dem. t

Prop.37.l...r;, i

At. l.

A8. sa v

(son D. r



                                                                     

56. -ELEMENS D’EUC-LID-Ew

.4-PROPOSITiON au. THEOREME xxx.
LEstriangles égaux (BAC, EDF), placés fur des baies égales (BC, EF) 6e
du même côté, iont entre les mêmes paralleles (BF, A D .

HYPOTHESE. THESE.1, Le; A BAC, ED’F, font égaux, tu A BAC, EDFfimt en!"
11, E; m A fins flan: fur de: bafu :-BC, E F. le: même: Plis: BF, AD,

DartoNSfraA’r ION.

SI non.
Les droites BF, AD ne iont pas Plies , & on pourra tirer par le
point A quelque autre droite A O Pile à BF.

Préparation.

I. TIrez donc par le point A la droite A O Pileà BF; iaquellecou- Prop. 3x. L. r
gâta la droite 13D quelque lpart en G ( Rem. de la Prop. XXVII).

2. u point F au point d’inter eéiion G tirez la droite FG. Dem. r.

PUiique les A B A C ., E G F iont placés iurldcs baies égales B C,E F(H)p. 2),
,. 8c entre les mémés Piles B F, A0 (Prrp. I ).

LLeA BAC eit:auA EGF. - fiOr le A EDF en: au A BAC (Hyp. 1), ’& le A EGF cit : au mê-

me ABACJArg. 1). ’2. C’eit our uoi le A BD F cit : au A EG F. A Ax. r.
Mais e A iDF étant le tout, 8c le A EGF ia partie, .

3. li s’enfuit que le tout cit égal à fa partie.

4.. Ce qui cit impoiiible. ’ I Ax. 8.5. Partant A0 n’eii pas Plie à BE. V v .On prouvera de même que nulle autre droite, hormis la feule AD ne peut
être PlieàBF. . - - . ;6. Par coniéquerit, la droiteAD, tirée par les iommets des A BAC , BD F, cit

Plie à la droite BF. .
’ C.QF. D.

Prop. 38. L, 1.7



                                                                     

LIVV’RÏE*P.REMIE’R.. 57.

N j PROPOSITION XLI. THEOREME’XXXI. I
’ I un parallélogramme (BD) de un triangle (ÉBEC) iont placés fur une même

àbaie (se), & entre les mêmes pataudes (B ’AE): le parallélogramme fera
double du triangle.

Hrrornesn. I Tasse.I. 304]! un Pgr,aBECun.A. 1.ch BDajl’dnbüdu A* BEC.l l. Cu figuras font placée: fur la même bafi BC ,
a sur: la mémo: Plus B C , A E.

’ Préparation. k
DU point A au point C tirez la droite A C. . Dem. r.

DEMONSTRATION. A -
PUinue les A BAC, BEC iont placés iur une même baie BC 8c entre

les mémés Plies BC , A13 ( Hyp. 2).

1.LeABACeit:au ABEC. Prop.37.L,x.Or la droite A C étant la diagonale du Pgr B D (Prep. ). ’ . .
2. Cette dia onale partage le Pgr en deux également. ’ Prop. 34.1., 1,
3. Partant, e Pgr BD cit don le du A-BAC. lMaisceABACétant:auABEC(Arg.r). . .’ A
4. Le Pgr B D cit auiii double du A BEC. Air. r.

C. F. D.
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« l

L ’PR O.P.O 81T I O N XLI-ILÊ »P ROB LIE ME ’IXI.

V Onitruire uniËarailéio’gramme ( égala un triangle donné ( BAD) ;’ & qui:

l . .
gué donné (M ). -

Crrnncnnr-z.

ait un angie(D.C ) égal à..unangle se

Donnes
1. Le A B A .
11. Et V "émigra! M.

Réjolurion.

. COu ezla baie BD en deux parties égales, au oint C.

. Sur la roite B D au oint C continuiez un V D C : àV donné M.
Par le point A tirez a droite AF Pile a Bi). i

. Prolongez lajambe CE. de l’angle D CE, iuiqu’à ce u’elle rencon.
tre la droite A F en un oint E (Rem.dela Prop. XX Il).
Par le point D tirer. F Plie à CE , 8: prolon ez la juiqu’à ce
qu’elle rencontre AF en un pointB (Rem. rida Prop. V11).

Préparation.

Du point A au point C tirez la droite A C. .
DEMONÈTRATI’ON.

P Cirque les A B AC , C AD iont placés fur des baies égalesB C, C D (Réf 1)
de entre les mêmes Plies BD, AF ( Ref.3 ).

1.LeABACeit.:.auACAD. t2. Partant , le A BAI) cil double du A CA D.
Mais dans la figureE D les côtés C D,EF& CE,DF iont Piles( Rc’fi3 & 5 ).

3. Par coniéquent, E D en un Pgr. .Or ce Pgr E l) 8c le A CAD iont placés fur une même baie CD ,& entre
les mêmes Piles BD, AF (R4 I. 3 &Pr .). ’

4.. D’où il fuit, que le P r BD cil double du CAD.
Puis donc que le Pgr BSD cit double du ACAD (Arg. 4.) & que le A BAD
cit auifi double du même A CA D (A2352 ).

5. Il cit évident, que le Pgr E D eli : au A B A D .
Et Comme ion angle D C E cit outre cela : à V donné M (Rrfi 2).

6. Ce Pgr 12D cil : au Adonné BAD; 8c a un VDCE : a V donné M.

ePË’nt-t

Ulc

J

La Canflruflian d’un Pgr :: a! A B A D;
v qui ait un V. DCE z à V donné M.

Prop. Io. L. r.
Prop. 2.3. L. r.
Prop. 31. I... r.
Dem. z.

PrOp. 31. L. r.
Dem. a.

Dem. r; .

Prop. 38. L. la.
N. C.

Def. 35. L. r.

Prop. 41.L. r.

Air. 6.

il agar.
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PROPOSITION XLIII. ’ THE-OREME XXXII.
N tout parallélogramme (A D): les cornplémens (A F , F D)des parallélogramo

mes ( HG, E1) alentour de la diagonale (BC ) iont égaux entr’eux. fi

Hïrornnsz I Transe.1. A D cf! un Pgr. dont BC a]? la diagonale. La: Pgrt A F, FD gui fin: le: romplémens
J I. H G , E l font du Png alentour de la diagonale. du Pgrr HG , E l fin: S envieux.

DEMONSTilATION.

PUiique AD cit un Pgr, dont B C en la diagonale (Hyp. r ).
r. Cette diagonale partage le Pgr en deux également. Prop. 34.L.r:
2.Partant, leACABeitzauA BDC. . . I VDe même; El étant un Pgr, dont BF en la diagonale (Hyp. 2 ).
3.Eile partage aulIi le Pgr en eux égaiement. PrOp.34.L. r:4.. C’eit pourquoi, le A FEB cit z au A B i F.

Enfin , H G cit un Pgr, dont F C en la diagonale ( Hyp. 2),
5. (m par coniéquent, le partage aulii en deux également. .

6.Partant, ieACHFelt:auAFGC. ’Puis donc que le A FEB cit :au A BIF (Arg. 4) & le A CHF: au

AFGC(Arg.6). p V7. Léa FEB avec le A CHF en z aux A BIF 8c FG C pris eniemble. A» a,
Mais les A entiers CAB , B D C étant z entr’eux ( Arg. 2 )- in on retranche

, de part a. d’autre les A ses -r- CHF &les ABIP a Fée quileursiont

égaux ( Arg. 7). . .a. Les Pgrs reflans A F, FI), qui on: les compiérnens dengrs HG, E1, feront Air. 3.

aufii : entr’eux. « - . . J . . C. Q F. D.

. Prop. 34.L. r.’



                                                                     

60 ELEMEN-S D’EUCLIDE.

PROPOSITION XLIV; PROBLEME XI].
Ur- une ligne droite donnée(AB)’ conflruire un parallélo ramme BC é 1’

triangle donné ( T ); & qui ait. un 31151,? ( B A C ) égal à un angleg meeting; (igné? Ë;

î

. Donnes CHERCHEE.I. La drain 4 B. La tonflrufiion d’un Pgr furia droite
II.LIAT,H AB:4uAI’;(7quiaitunv11L Et V rrfirltgnc M. i B A C z à V donné M.

Réfolution.

.1. ’PRolongez la droite AB indéfiniment. Dem. z.
2. Faites AL: à un des côtés du A donné T, Prop. 3. L. r.

I 3. Et confirmiez le A AKL ; au A donné T. Prop. 2.1.1,, r.
4. Décrivez eniuite le Pgr EH.:au A AKL; qui ait un V HAE

: à V donné M. . Prop. 41L. r.5. Par le point B tirez une droite B F Plieà EA ou G H. Prop. 3:. La.
6. Prolongez GH indéfiniment; de mêmeGE, juiqu’à ce qu’elle rencona Dem. z

tre BF enF (Rem. rida Prop.XXVIl). " -7. Par les points F & A. tirez la droite FA, qui prolongée coupera Demi;
G H quelque part en I (Rem. de la Prop. XX V Il ).

8. Par le point de rencontre I tirer. la droite ID Pile à HB ouG F, Prop.3r. L. n.
9. Et prolongez F B , BA, juiqu’à ce qu’elles rencontrent ID aux points Dem. a.

D86 C ( Rem. de la Prop. XXVII).

Damonsrerron.
PUiique dans la figureD G les côtés oppoiés G1, PD de GF, IDiontPiies

(Rc.5.6.8.&9). l ’t. La gure D G cit un Pgr. Def. 35.1.. ri,Derechef,
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mDétechef, les côtés opfioiés EA, FB & EF, AB, item HI, A-C& HA,
IC, des figures EB , C , étant Piles (Rqfi 5. 6. 8. de 9).

2. Ces fi ures EB, HC iont des Pgrs.
Mais a droite FI cit la diagonale du Pgr DG ( Rejî 7) 8c EB , HC iont
des Pgrs alentour de cette dia (male ( Arg. 2)

3. Par coniéquent, les PgrsB C, H ui en iont les compiémens ,ibnr :entr’eux.
Or ieP r. EH cit :au A AK (Rqfi 4) de le A donné T eflzaumeme
A AK (Réf. 3).

4. D’ou il mit, que le Pgr EH cil : au A donné T.
Le PgrEHe’tantdonc: au A donné T ( Arg. 4) 8c ce même Pgr E H étant *
:au P BC (Arg. 3).

5.LeP r C cit :anA donné T.
De p us, a cauie que les V HAE, BAC iont oppoiés au iommet.

6. Ces angles font : entr’eux. ,
C’en urquoi, V HAE étant : à V donné M(Re:fi4).

7. L’ang e BAC Cil aufli : à cet V donné M. .
8. On a donc confiruit un Pgr BC fur la droite donnée AB, qui cil: au A

donné T (Arg. 5); dt quia un V BAC:à Vdonné M(Arg. 7).

Def. 35.L.r.

Prop. 43. L. r.

Ax. t.

Air. r."

Prop. 15. L.r.

An. l.

c. on. F.

1 ... A

. , .7,

j i J ’ "

1., ’ Al a’ 7

Jill
ce .x’

H3



                                                                     

62 ELEMENS D’EUCLIDE.

î Î lI

l

PROPOSITION LXV. PROBLEME X111.
Onftruire un parallélo ramme (AF); égal à une figure réétiligne donnée ( I H);

8: qui ait un angle (n) éga a un angle r’eétiligne donné (N).

Douanes i crincrin.J. Un: figura rrfliiigna I H, La conflruflion d’un Pgr : à la figure rtflilign: 1H;
11. Et un V refliligne N. et qui ait un V n z à V donné N. v

Réfolution.

I. TIrez la diagonale GK. Dem. r.2. Sur une droite infinie AP confirmiez le Pgr AE : au A GHK;

qui ait un V n: à V donné N. Prop.42..L.r.
3. Sur le côté BE du Pgr AE confirmiez le Pgr BF : au A GIK;

qui ait un V r :: V donné N. Prop.44. L. r.
DEMDNSTRATION.

PUiique V N cil : à chacun des V n 8c r (er 2. 8c 3).
r. L’angle n cil : à V r. .Si l’on ajoute de part & d’autre V commun m;

2. Les V n -l- m feront: aux V r -l- m. AX. a.Mais à cauie que les côtés A D, B E iont des Plies (R4 2) coupées par une
même droite AB.

3. Les deux V intérieurs n -l- m iont :- à deux L. l flop. :91. r.
4. Par coniéquent. les V contigus r -l-nr, qui leurs iont égaux ( Arg. 2), iont

auiii :à aux L. Ax. r.Les droites AB, BC, qui rencontrent de part 8c d’autre la ligne BE au
point B, faiiant donc avec cette droite BE la fourme des V contigus r el- m

:àdeuxl.(Ar .4). ’5. Ces droites AB , C ne forment qu’une même ligne droite A C. . Prop. mi. r.
De plus, les droites DE, A C étant deux Plies (sz2 2) coupées par une mé-

me droite BE. 16. .32:

-».....
. ï r
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M. 6. Les V alternes r 8c r font égaux entr’eux ,I Prop.:g. L. r.
Et fi l’on ajoute de par: 8: d’autre V commun u; I

7. Les V r 4- u feront: aux V s -i- u. A2. z:Mais au caufe ne les côtés E F, B C font deux Plies ( R413) coupées par une
même droite E.

a. Les V intérieurs r -i- u font : à deux L. Prop. 19.!... t.9. D’où il fuit, que les V contigus s d- u, qui leurs font égaux ( Arg. 7), font

aufli :31 deux I... Ax. r.Les droites DE ., E F, qui rencontrent de part & d’autre la ligne B Eau point
E , faifant donc avec cette droite BE la fomme des V contigus .r -i* u : à

deuxLçAr .9). . lno. Ces drmtes E, EF ne,forrnent qu’une même 15m: droite DF, Prop.!4.L.t.
Mais comme les droites AD, BE; item BE., F font des côtés oppofès

dengrsAE. BF(Rdîz&q3). ’ ’ a qn.La droite AD elt : 86 PileKa BE., &BE en : 8: Pile à C F; Prop. 34.L.r.
12.Partant AD cil f; & Pile a CF. - - - , . - [ïmpgoinn

De plus, ces drortes .-.-.. 8c Piles AD, CF font jointes par les droites A C, x’ 1’

DF(Arg.5&10). *13. Partant. la tigre AFeü un P37, 4 - - - . - fPrO o 33L. r.
Et puifque le gr BF cit: au AGIR (R43), lePgr A13 :auA GHK LD° 3514m
&Vn:àVdonnéN(Rçfiz). -

mie ngeatier AFeft : a lafiguze reéüh’gneIH’; &ila un V n :- àV

nue . t A;C. Q. F. F
lu
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A BPROPOSITION XLVI. PROBLEME XIV.
Uriune ligne droite donnée ( AB) coufiruire un quarré,(A D).

Donna. CHERCHEE.La drain A B. . La confinais» [un quarré furia drain A 8.
Refllution.

I. DU point A élevez fur la droite AB la erperrdiculaireAK. Prop.rr.L. r:
2. Retranchezde la droite AKunepartieA : à A B. - Prop. 3- L- I-
3. Par le oint C tirez la droite C O Plie à AB , Î Pro L4. Et par e point B tirez la droiteB DPlle à AC , laquelle coupera] Pi 3L ’I’

C O quelque part en D (Kan. dela Prop. XXVlI ).

DEMONSTRATION.

P Unique dans la figure A D les côtés oppofesA B , C D, de même queA C , B D
font iles (Rrjf 3 86 4).

1. La figure AD cil un Pgr Def.3ç. L. r.2. Partant, les côtes oppof’és AB, CD & AC , BD font z entr’eux. Prop. 34. L. r.
Mais AC cil: àAB (fief a). A

3. Pur confequcnt, les quatre côtes AB, CD,’AC, BD font: entr’eux. Art. r.
Derechef, puifque les droites AB , C D font Plles. (Réf 3). ’

4. Les V intérieurs oppofes A & ACD font .: à deux L. t Prop.:9.L. r.
Or l’angleA étant un L (Ref r).

5. "en évident, que V ACD cit un L avili. I N. C.De plus, à caufe que A D cil un Pgr (Arg. I).
6. Les angles oppofes font : entr’eux. Pro? 34.14. L7. C’efi pourquoi, les V BD C & B, oppofes aux V droits A & ACD , font

aufli des L.
La figure AD étant donc un Pgr ( Arg. r ) équilatéral ( Arg. 3) 6c reâangulaire
( Arg. 7).

8. Il s’enfuit, que cette figure A D conflruite fur la droite AB cil un quarré. Der. 3o. L. r.

c. Q F.F.
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w: tCOROLLAIREI.
l Out parallélogramme, qui a ideux côté: é aux AB, A alentour d’un angle droit, ,41!
un quarré. Car en tirant par le: point: C ë B le: parallèle: CD, BD aux deux côté:
AB, AC , on aura confirait le quarré AD; .(Defl 30. L. I).

COROLLAIRE II.

1 .SI dans un parallélogramme un feul angle efi droit, le: trois autre: Iefint aufli; ou bien,
un tel parallélogramme (Il tteélangle. -Car42uisque le: angle: oppofc’s A à” BDC font
égaux (Prop. .54. L. 1) 8’ que l’angle.A..q[l un angle droit, l’angle BDCfera aujjî
droit; déplu: le: ligne: A B, CD, item A C,.BD étant de: parallele: , le: angle: in:
téflon" A (9’ ACD, item A 6’ B font égaux à deux droits (Prop. 29. L. 1 ). Mai:
l’aËgIe A étant un angle droit, il efl maniflfle que le: anglas ACD (9° B [ont de: droit:

au z. . . . .COROLLAIRE-III.
,51 Jeux ligner fin: égaler, le: quarré: décrit: ur ce: lignerfiront égaux 5 69’ réciproque-

.ment , fi le: quarré: jour égaux , leur: côté: le orant aufli. .
l
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L
PROPOSITION XLVII. THEOREME XXXIII.

Ans tout triangle reëtangle (ABC): le quarré de l’hypothenufe AC ’ r
aux quarrés des deux autres côtés (AB, BC), qui renferment l’angle ciroit ÊÂfiBeËËI.

Hyrornrzsrz. i Î I ’ THESE.L: A 48C r12 lazzi, ou v ABC d! l... le Ü à lihi’l’d’mm Ac 4’: u Ü du B

. l ,. . . a au D de]! C pris rnfimélc. I J
Préparation.

1, COnlli-uifcz (Fig. r.) fur les trois côtes AC, AB, B C des El AG ,

AM, C D. . Prop. 46. L.r.-. Par le pointB tirez la droite BH Plie à A F ou CG. Prop. 3r. L.r..A

3. Du point B au point F tirez la droite B F,

4-. Et du point C au point N la droite C N. Dem. r.
DEMONSTRLT rom.

PUifque la figure AM en un D (Prop. I ), I

I.L’angle ABM cit un L... Dcf o LMais VA B C étant aulli un I... (Hyp). - 3 - 1-.-2. Les deux V contigus ABM, ABC font: à deux L. An a.
Les droites MB , B C, qui rencontrent de part& d’autre la ligne AB au oint
B , faifant donc avec cette droite AB la femme des V contigus AB M , B C

:- à deux l- (A’Iï 2)- r . . . Prop;r4. L. r.. Ces droites M B , B C ne font qu’une mêmeiigne drortc M C qui cit Pile à NA. à, z L
Par la même raifort on prouvera que mp’ 9’ ’1’

4. La droite AB ne forme avec B D qu’une même droite A D qui cit PlleàCE.
De plus, à calife ne AG, AM font des Ü (Prop. 1 ).

5. Les V FAC, NA font: entr’eux (puifqu’ils font des angles droits); 8c les
côtés AF, AC, item AB, AN font aufli : entr’eux.
Si donc on ajoute à ces V. égaux, PAO , NAB (AI-g. 5), V commun CAB;

6. L’angle

(a!

Def. 30. L. t.
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a..l.,-

6.L’angleentierFABfera:àVentier NAC. *ir’ - v n, . - -» r. .
Puis donc’que dans les A AFB,ACN les côtés AF, AB’& AC; ANfont
2’ chacun à chacun (Arg. 5) , 85 que Vs Compris EAB .dt,:à V compris .-

.N-AC (A? - 6). - .. . a y7.LeAAF fera:auAACN. - * ’ *Mais le A AFB &A le 1;? AH font placés fur la même bali: AF 65 entre
. immérités-Piles AF B. (Prop. a). n v - - l. Vsi D’où il fuit que le Pgr AH cit double du A AFB. ’ *

De même; e A ACN 6c le D AM étant placés. fur la même baie AN de
entre les mêmes Plies AN, M C (Arg. 3l). I

9.Le El.AMcil:doubleduAACN. r i. LesA AFB, ACN étant donc : entr’eux (Arg. 7,) 6c le Pgr AH 8c le
Ci AMene’tant doubles (Arg. 8,8; 9). v ’ , V i , ,

10.11 s’enfuit, que le Pgr AH cit : au El A M. ’

De la même maniere; en tirant (Fia. 2) les lignes B G, AE on démon-

trera, queiePrCHeft:auElCÎ). .si. Mais le Pgr A avec le Pgr C H forment le Il AG.
12. C’eft pourquoi, ce ÜA G cm: à la femme des ElA M de CD.

Orcomtnele El AG en le El de i’hypothenufe AC, & les Cl AM &CD les
El des deux autres côtés qui renferment l’angle droit A BC.

57

Ana. , a

Prop. 4. L. t.

- i?i05.4r.L tu

A Prop. 41. L. r.

AI. 6a

Ax. r.j

13.1.eEl dei’hypothenufeyACeit .-: au 1:1 des deux- autres côtésAB& BC 4
pris enfembie.

C. Q F. D.
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1 PROPOSITION XLVIII; THEOREME XXXIV.
I le quarré de l’un des côtés (CA)d’un triangle (C B A) eft égal aux quarrésdes deux

autres côtés(AB, BC):l’angle (ABC) compris de ces deux côtés (A B, BC)efl:droit.

k I l’HYrorrrrzsn. - A A . THÈSE.Le E] dt Cdygfl : aux Ed: dB a lui] de]? C.. . L’angle ABC compris du côtérAB, BC o]? L,’

I Préparation. I. DU point B , fur la droite B A , élevez la perpendiculaire BH. Prop. "-1411

. Faites B H :B C. Prop.,3. L. r.. Du point H au point A tirez la droite HA. r ’ Dsm- l.
La: ION

DEMONSTRATION..

PÙifque B Hneft: à BC (Pre . 2). t A1.Le Cl de BH fera z au [Il deÏBC. qpmp. 46. L. r.Si on ajoute de part 6: d’autre le El de AB. . coron. 3-
2. Les El de A B & B H feront: aux D de AB & B C pris enfembie. Ax. a.

Mais le A HBA étant lüle en B (Prop. I).
3. Il s’enfuit , que le El de I-ÏA cit .-.. aux Elde A B &B H. Promu. La;

Puis donc que lei] de CAefl: aux El de AB &BC (Hyp. r), le Ü de
HA: aux DdeAB &BH (Arg. 3) 8c que les El de AB &BH font
:auxCIdeAB &BC(Arg.2).

4. Il faut néceffairement, que le D de CA foit: au El de HA. PAK- r. .
5. Partant, CA cil : à HA. ch’rpàîôàf’rl-

Or dans les A CBA , HBA le côté CAeit: au côtéHA (Arg; 5), AB
cit commun aux deux A & la bafe BC cit : à la bafe B H ( Pre .2).

6. Par conféqucnt, les V AB C, ABH, compris par les côtés égaux B, BC
& AB, B H, font : entr’eux.
Maisl’angle AB H eft un L (Prrpnr).

7. Partant l’angle AB C fera aufli droit.

Prop. 8. L. I;

c. Q]. D.
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DÉFINITIONS.
. I. -ON dit de tout Parallélogramme raflangle (DF); qu’il efl: compris des deux côtés

(AD, DE) qui environnent l’angle droit (A DE). I
1. Un Parallélogramme remugle peut être déftgné de cette menine; parcequ’urt angle droit

à” le: deux côté: qui l’environnent font les déterminante: d’une telle figure. Auflitôt que

la longueur de: côté: AD, DE, alentour de l’angle droit, efl fixée, la grandeurïdu
Reflangle efl déterminée en tout ferre; puifqu’on aebeve de Ie-eonflruire en tirant par le:
extrémités A ô: E de ce: côté: de: parallele: à ce: même: côté: AD , D E , felon la Def.

35. ÜProp. 31. L. r.

z.- Pour abréger, on defigne fourrent un Parallélogramme reflengle DF par le: trois lettre:
alentour de l’angle droit, en cette maniere; le Pgr Rgle ADE. On le marque aufli
ainli. Le Pgr Rgle AD;.DE; ce qui peut dire le Pgr Rgle qui rejulterox’t de: deux
tâté: AD 8c DE formant un angle droit: on le prononce fimplement , le Pgr Rgle fous
AD de DE; ou le Pgnglede AD 8L DE..

, . W » ’.C3" il (de) r (25:?un. v ils 11:2: .
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ü (5

D,EFINITIONS.
3. Quelquefois le: partie: d’ une ligne droite fervent à indiquer un tel. parallélogramme reélangle;

par ex. (Fig. I)."la droite A B étant partagée en C , on peut confit-aire (Prop. 31. L.I.)
de ce: deux ligne: AC, CB un parallélogramme reflang’le , en le: joignant à angle droit.
On défigne donc ce parallélogramme ainji- Le Pgr Rgle A C; C B; ou bien fimplement le

Pgr Rgle ACB; ou la lettre du milieu marque le point qui (fi commun aux deux ligner.
De la même maniere, on entend par le Pgr Rgle A]? C, celui qu’on eorfiruiroitgfilon le:
mémerregler, .en prenant AB pour un tété Es” BC pour l’autre.

4. Dan: le ca: ou letkligne: A D, ’8’ D B alentour de l’angle droit fiant égale: (Fig. 2), le

parallélogramme DC eft un quarré (Def. 30. L. I ). Comme dans ce me, un de: tété:
.D B avec l’ angle droit déterminent le quarré, que l’on peut eonflruire de ce: donnée: (par

la Prop. 31. L. r). On pourra aufli défigner ce quarré par fi: déterminantes, de cette fa-

jan, lelee DB5 ouIeCide AD. .

’" 3:; .
le (U

li IL ’r

tse...
’ ne ’I’tg””Î’. :
l âlâllâégl’ww-E wK

r;t
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DE.’.FINI’I’IONS.

. I I;ON appelle Gnornon, ou Équerre, la figure (A B CGD H) compofée d’un paral-
lélogramme (D B) alentour de la diagonale (BE) de de deux comp’lémens (A D’,

. Dg,- L , - r . ’On marque le Gnomon par un are de cercle abc, qui pope par le: deux complémen: (A D,
D C) 59’ le Pgr alentour de la diagonale, defquelt il e]! compojé. On peut former dans cloa-
«que Pgr deus; Gnomonr Métreur ; d’abord, en retranchant (Fig. 1) du Pgr entier, le plus

l. grand Pgr (ED) alentour de la diagonale; ou bien, en retranchant (Fig. 2) le plus
7 petit Pgr (E D) alentour de la diagonale. .
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’A’ITOME’S.’
I.

LE tout cit égal à toutes fes parties prifcs enfemble.

Le Pgr entier PQ,(Fig. 2) en égal à tantale: parties, InPgr: PR. T8, VQ

prix enfemble. . r I .
LEs parallélogrammes reétangies compris de côtésiégaux; fout égaux.

Le Pgr Rgle DF (Fig. r) efl comprit de: droiterA D , DE; par conflquentfi la droite N efi
égaled A D, à” la droite M égale à DE, le Rgle formé.det droite: N 59” M fera né.
eqfl’airement égal au RgIe D F. Cela ejl évident par un de: premier: principe: de no: raifonna.

men: , qui demande, que toute: le: déterminéerde deux fitjetrfoient le: même, auflitétqu’il
ne je trouve par. de déférence dan: leur: déterminanter..



                                                                     

UPROPOSITION L, THEOREME I.

. m ’Ide deux li es droites ( AD de N), l’une (comme A D) cit coupée en tant de
parties (AB, C, CD) que l’on voudra: le reêtangle compris de ces deux droites
(AD & N) cit égal aux rectangles compris de la droite entiere (N), à de chaque

partie(AB, BC,.CD) delacoupée (AD). ’

Hrrornzse. I Titan.A D a Nfenr Jeux droit", dent l’une A D Le Rgle A D. N efl à aux Rgle:
:1! coupée rnplnfimrrpartùr AB, BC, CD.. AB. N -i- BC .N 1- CD, x,

. Préparation.
I. SUr AD’ au point A élevez la J. AK. Prop.:r. L. r.
a. De la droite AK retranchez une partie EA: N. Prop. 3. L. r.
3. Par les oints D & E tirez les droites DH, EHPiiesàAE,AD, ’l
4.. ËtEpar Ëploints de feéhon B, & C, lesdroites B F, C GPiles a ÏProp.3r.L. r.

ou . ’ IDEMONS-I’Rl-TION.

x. LE Rgle AH en : aux Rgles AF, B G, CHpris «tremble. AL r, L, z,
Mais a’caufe ne le Rgle AH cit compris des droites BA, AD (Prep. 3)
&que A15: (Prep. a). .

2. Ce Rgle AH cit compris des drortesAD’ de N. Ax. a. L. a.
De même; à caufc que le Rgle A Bell: compris des droites EA,AB (Prep.4.)
8c queEA :N (Prep.2).

3. Ce Rgle A F cit compris des droites AB 8c N. . A1. z. L. z.4. De la même manierc; le R le B G cit compris des droites B C 8c N; parce
u’ii cit compris. desidroites B 8c B CV& que F B:N 5 Prop.34.L. r.
t ainfi de tous les autres.

5. Partant, le Rgle com ris des droites AD & N cit :aux Rgles com ris
des droites AB& N, C de N, CD 8: N ris enfembie. c. a. d. le gie
AD.Nelt:aunglesAB.N-i-BC.N-lr D.N. . Ax.r.L.r.

C.QF.D.
K2
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î PROPOSITION Il. THÉORÈME Il.
’ I une ligne droite (AC) cit Coupée en tant de parties (AB,. BC), que l’on vou-n

dra: les reétangles compris de la droite entiere (C A ) 8e de chacune defes parties (A B,
B C), font égaux au quarré de la droite entiere (AC )’.

HYPOTHESE. THÈSE.1C ejl une droite roufle en plufieurr parties A B , BC. Le Rgle Cd B -l- le Rgle ACB:
fiant :au El de ne.

Préparation.

I. SUr la droite AC confiruifez le [Il AF. - Prop 46.1.3;a. Par le point de feétion B tirez la droite B E Pile à AD , ou C F. Prop. 3 r. i... 1..

D1M.0N5rnxrrou.. I
1. LE R lezenticr A F cit : aux Rgies AB, B F pris enfemble. AL x, L. 2.,

Mais ce gleA F cit le El de la ligne AC (Prop. I ).
a. Partant , les Rgles AB, BF pris enfembie égalent le quarré de la li-

gne A C. . Ax. r. L..r.3. Or le Rgle AE , cit compris des droites CA, AB,- à caufe’ qu’il cit compris

des droites DA, AB dont DA:CA (,Prep.- r). Ax. a.L. a.4. De même, B F en un Rgle compris des droites A C ,CB ;parcequ’il cit com-
pris des droites E B , BC, dont EB:AC (Prop. I & 2). Prop.34.L,1;,

5. C’eit pourquoi, le Rgle compris des droites CA,AB avec le Rgle compris
des droites A C, CB ell:au [Il de la droite AC; ou bienicRgle CAB "li le

.RgleACBfont;au EldeAC. Ait. r. L. 1..
c. quo.
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PROPOSITION III. ’THEOREME III.
SIuneligne droite (AC) efl: cou ée comme l’on voudra (en B): le reétangie com.
pris de la droite entiere- (CA) de e l’une de fias parties.(AB) efizégal au reétane
gle compris des deux parties (AB, BC), 8: au quarré. de la partiej(A.B.), pcife

auparavant. .-HYPOTHBSE. A I h l l i A " Tu’nsn.
AC 0)! une drain coupée en deux parties Le Rgle C4 B efl : au Rgled BC 1- 1e El dû il B;

quelconques A B , B C. . a .7
Préparation; r à . . ., A Le .1

1. ,SUr la droite AB confl-ruifez le [:1 AB. - -’ ””’rïop 4e. L. r;
2. Prolongez le côté DE indéfiniment vers F. ’ Dem. 2..
3. Par le point C tirez la droite CF Plie à A D ou B E , & prolongezla", Prop. si. L.1.

Jufqu’à ce qu’elle rencontre DF au point F. Dem. 2..
DEMON-sïxnxmur

1.. I le] Râle AF en z aux Rgl’cs AB a ne prisenfemblc. " A in. r. L. a. L
2. Mais e

de CA 8c AD, dont AD::AB(Prep. r).
gal-St le Rgle BF en compris de AB, BC; à caufe qu’il cit compris de EB,

BC, dont EB:AB (Prep. 1)..
De lus, le Râle AE étant le El de la droite AB (Pr .1 ). .

çLelÊ lcde C . AB en: auRgle de AB,. BC.avec D deAB; ou bien . .1
leRgeCABcit:au RgleABC-HeEldeAB. . a Ax.1.L.1J

. ’ GQED

gle AF cit compris des droites CA, AB,- parce qu’il’eft compris

’ pas. 7.. L. a.
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S PROPOSITION IV..î THÉORÈME 1V.
’l’dn.coupe.zune droite (AC) en (leur parties quelconques (AB, BC : le quarré

de la droite entrere (AC) ,eft égal aux quarrés des deux partie: (AB , C) , de au
double reétangle compris de ces. deux parties (AB, BC). ,. . .

HYPOTHESE. THÈSE.A C cil une droite coupée on deux portier Le Ü de A C dl z au Ü de Ali-bau Ü dg
quelconque: A B , B C. q B C de z Rgle: A BC.

Préparation. l
I. SUr AC conflruifez le D AI. A V a Prop.46. L. r.2. Par le oint de feétion B tirez .BH Pile à CI , ou AD. Prop. 31. L.r.
3. Tirez a diagonale CD qui. coupera BH quelque art en E. Dem. r.

, , a. Par le peint E tirez GF Plie aux côtés oppofés D ou A C. Prop.3r.L. r.

Dsu’ousrnrtrrou.
PUifque les lignes AD,BH,CI; de même AC, G F,D I. font Piles (Prep. 1. 2.& a).
1. Les quatre figures AB, E I , B F, GH font des Pgrs. Dcf. 35.-L. r.

.Et parce ne chacune de ces figures renferme, un des angles droitsdu D A I. ’ rprap, 46. tu L

2. Ces Pgrs ont auflî Rides.” banon. L,- plus; à. mure que les côtés DA , AC du El A lfont égaux (Def. 30. L. 1).

3. L’angle r cit: à. V, o. . . I . ,Et à caufe du paralléiifme des droites AD, BHV (Prop. 2.) COUPCCS par la
droite D C (Prop. 3 ).

Prop. 5. L. r.

4.. L’angle intérieur ’r site: à fou V.extérieur Oppofé p. Prop. 29. L. r.

5.Paitant,.V o : Vp. , V . Air. r. L. r.6. C’elt pourquoi, le côté B13 cit : au côte BC , Prop. 6. L. r.
7. Et le Rgle B Feflt un El; de nommément le El de B C. Def. 30. L. r.
8. On prouvera de la même maniere, que le Pgr GH en un El; de nommé-

ment le El de AB, àcaufc que G E:AB. Prop. 34. L. r.De lusBEétant : à BC (Ai-g. 6).
9. Le gle AB, ou le Rgle de AB . BE fera : au Rgle de AB . BC. A1. 1.. L. z.

Mais le Rgle AE cit : au Rgle EI (Prop. 4.3. L.1).
ro.D’où il fuit, que le Rgle E1 cit aulIi z: à un Rgle de AB. BC. At. r. L. r.
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n.Par confe’ eut», les fieux Rgles AB, B1 pris flammé," foin ’égaiux auldou- av

ble refluas c des parues AB, B C. - I . a . .-- Puis donc que les deux E] GH 8c B F font les quarres des deux parties
AB & B C (Arg. 78: 8 ). 6c que les Rglcs AE , E1 pris cnfemblc, [ont :au

double Rgle des parties AB, BC. *l 12.11 s’enfuit, que le El de la ligne entiercAC en: au AB-b aju Cid:
BC 4-: Rglcs ABC.

C; Q F. D.

COROlLL-LAIRE I.
Quand Jeux droites HB, DF Plie: aux côté: d’un quarré s’entrecoupent en un même

. . point E de la diagonale, lex’Rgles BF, DH formé: autour de la diagonale font

Je: quarrés. l ’
COROLLAIRE IL

1 la .SI Ton coupe la ligne AC en doua également en B , le: complément AIE , E1 [ont de:
quarré: , 69° ce: complémm: égaux ontr’cux , fin: aufli égaux aux quarrés alentour de la dia-

gonale, 81e quarré de la ligne amine AC afl quadruple du quarré d’une du partie:

AB ou BC. Il V a. , , . ,Car BF, DH’jbnt de: quarrés, (par-lé Coton; précédent), légaux enfileur; à tau]:
queBC:AB:DE. Do plus AEe’tantzà me EI’émnczàB E,(Prop. 36. L. 1),-
les complément AE, E1 [ont llano du quarré: auflîb E? puifilu’ilr’ font. égaux enfeu;

IcheAC:4.Ddc.AB:4..ÜdtBC. .- - »
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l V Î à.H G A F
(1. U

x 3 f E i:i wA C D B
U -PROPOSITION -V.- ’THEOREME. la ., ,

Nedmite ( A B) étant partagée en deux parties égales (A C , C B ) & en deux me:
gales( A D , D B); le reâangle compris des deux parties inégales ( A D,D B) &le quarre
de la partie( C D ), comprife entre les points de fe&ion (C6: D), font égaux au quarré de la

moitié (AC ou CB,) de la droite entiere (AB). . , a A
HYPOTHESE. Transe.A B a]! un: drain conflua» deux également Le Rgle A D B ’1- lo CI do C D font: au [:1 de C B.

en C , a m deux inégalement en D.
Préparation.

I. SUr la droite CB confiruifezic D C F. V e Prop’ 461L L2. Par le point de rection D, tirez D G Plie. à BF ou C H. . . . Pro?- 31-m-
3. Tirez la diagonale BH,- qui coupera DG uelque part en E. ’ Dem. r.
.4. Parle point de feciion 15.. tirez l L Pile àB ou PH, & parle point -

A, la droiteAK Pileà C L , qui couperale prolongement de I L en K. PIOP- 3h 11-1-

P DEMONSTRATION. ’ iUif ne la figure C F efl un narré (Prejz. I ). p ,p l . L. .-
1. Les agies LG , D I, alcntoâlr de la diagonale font des Ü. i A ’ ’ icïrîlf L z
a. Et nommément Dl le Ü de DB ,&LG le [Il de C D; àcaufequeLEzCD- hop-3411m
i3. De plus , le complément CE efl r: au complément E F. Il - Prop.43. L. a.

(M’en ajoute de part 8c d’autre le El Dl.

a. Le Rgle CI fera : au Rgle D F. . ’ I l Ax. 1.. L. r.Mais parce que A C z C B ( Hyp.). - * I -5.Le Rgle AL e&:au Rgle Cl. a Ax. 7.. L.z.6. Partant, le Rgle AL elt:au Rgle DF, Ax. x. L. r.Si donc on ajouçetde part (Se-d’autre le R’ le CE; * 4* ’ ’j l I
7.Le. Rgle entier AB fera: aux-Rgles F & CE pris. enfemble; c. à. d. l
’ au Gnomon abc. i I ’ i in a A - -* A1. z. L; r;8. Mais le Rgle AE eûcbmpris de AD , DE»; parce qu’il en compris deAD, ’ ’

DE, dontDE:DB (Arg. r). V r. . Air. z. L. z.9. Par conféquent, le Rgle de AD . DB cit anflî : au gnomon abc. 13X. h 14- I-
Ajoutant de nouveau de part & d’autre le D LG , qui en: le quarré de C D
(Arg. 2).

ioLe Rgle AD .DB avec lcÜ de CDfera: au Gnomon abc avecleÜLG. AL le L- ’-
Or ce Gnomon abc avec le Ü’LG cit : au Ü C F, qui cil le quarre de la
moitie C B , de la droite entiere A B (Prop. t ).

Il. Partant, le RgleA D B "r le Ü deC D font: au El de CB. Ax. r. L. .1.
C. Q F. D.

;



                                                                     

L H117. in E- 11.925. couru D. à.

rM ’ *,K L :I
. a" .1 - H C G F

i ..A B c 5
x PROPOSITION V1.3 THEOÎREME V1.

I une droite (AC) eft partagée en deux parties égales (A B, BC), a: quvgn Y
ajoute directement une partie quelconque (CE); le rectangle compris de la droite en-
tiere (A E) 6c de l’ajoutée (E C) avec le quarré de la mortie (BC ), ell; égal au quarré
de la droite (BE) compofée deelamomé (BC) de ’l’entiere (A C)’ (St deyl’ajoutée (CE ),

Huron-une l l l THÈSE, ; -. -I. A C efl une droit: coupé: en Jeux également 4» B. le Rgle 41E C il: [:1 d: B C 41:an D de a a,

Il. A laquelle on ajoute dtrzflcmrnt un: parti: CE. - ,.
. k Préparation.
il I. SUr la droite B13 conltruil’ez le Ü BN. I lpmpl46L. L

2. Par le point C, tirez la droite CL Plie a EN ou BK. Prop. 3l.L. r.
3. Tirez la Diagonale 13K. qui coupera CL quelque part en G: ” Dem. x.
4. Par le point G, tirez F H Pile àEB ou NK, q P5. Et par le ËintA, la droite AI Plie à BK, qui coupera le prolongc- Ï top. 3x. L. r.

- ment de F quelque part en I.
, .p . DEMONSRATION.

PUifque la figure BN elt un quarre (Prop. 1p). i 1 . T1,. L
1. Les Rgles CF, HL, alentour de la diagonale, font des quarres. * a Clorp’lî’" ’ z-

r Et a taule que HG cit :: 513C (PMP.3-1-. L. 1). LP on .(r.L,
2.LeÜHLell:auÜdeBC. IUP’4’t *”De plus AB étant : a BC. (H172. I). ILCoroll. 3.
3. Le Rgle AH en : au Rgle BG. l q Ax. 2.. L. 7..Mais le Rgle B G cit: au Rgle G N. (Prop. 4.3. L. I).
a. Le Rgle AH elt donc auflizau Rgle GN. , L Ax. r. L. r.Et fi on ajoute de part 86 d’autre le Rgle B F;
5. Le Rgle entier AF fera : aux Rglcs GN 8c B F pris enfemble; c. à. d. au

Gnomon abc. Ax. a. L. r.6. Mais ce Rgle A F en compris des droites A E, E C; parceque E C :13 F (Arg. I).
7. C’elt pourquoi le Rgle AB. EC elt aufii:au Gnomon abc. Ax. r. L. r.

Si on ajoute donc de part 8c d’autre le Cl HL; qui n’elt autre choie que le
Ü de BC (Arg. 2);

8.Le Rgle AB. EC avec le El de BC fera: au Gnomon abc avec lelIlHL. Aï. 7.. L. I-
Mais le Gnomon abc & le El HL forment leÜB N .ouleÛdeBEŒrçpJ).

9. Partant, le Rgle ABC-F le El deBCeflîau EldeBE. Ax. r. L. r.C. Q. FÏD.
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1c L N
(lH C G a: FIl

B f C a
1 PROPOSITION VILIg THEOREMEJZII. .

bi une ligne droite (BE) cit coupée en deux parties quelconques (BC , CE): le
quarré de la droite entierc ( BE ) 8c le quarré de l’une des parties (commeCE ), font égaux
au double rectangle compris de la droite entiere (BE) & de la même partie (E C)
prife auparavant, avec le quarre de lÎaputre partie. (BIC). n . A I ,

HYPOTHÈSE. ’ Tursn.B E cf: une drain taupé: inégalement en C. le Ü de Il E-l- le Ü de CEforu z à z Rgle: B EC
’i" au Ü de BC. .

Préparation.

. SUr B13 confirmiez le Ci BN.’ Pr("Pr-16L»!-

. Par le point C, tirez la droite CL Pile à EN ou B K. son 3l’L- [-
Cin. Ï»Tirez la diagonale EK. qui coupera CL quelque part en G..

. Par le pomt G, tirez la droite PH Pile à EB ou NK.
Dru ONSTRATION.

Uil’que la figure BN en un quarré (Prop. r ). H, L f
1. Les Rgles alentour de la diagonale CF, HL font des El. LCËE’IÉ’I: "’
2. Et nommément C F le Cl de C E . & H Lie El de B C 3 a calife que H G:B C- Prop. 34. L. Il.

,Muis le Rgle BG etnnt: au Rgle NG (Prop. 43. L. 1); fi on ajoute de
" rut 8: d’autre le [:1 CF;
. e Rgle B F fera : au Rgle N C. p
. Partant , le double Rgle B i7 cit : aux Rgles B F 8: N C pris enfemble,
Et à panic que les ligies BF 8c NC ne font que le Gnomon abc avec le
El C a

5. Ce Gnomon ab r avec le El C F fera aulIi double du Rgle BF; ou bien :: au

double Rgle B F. Ax. r. L. 1..Mais le Rgle B Fell :au Rgle compris de BE. BC, acaule que EF:EC (Arg. 1). I
6. un pourquoi, le Guomonabc avec le C] CF cit : au double Rgle compris

(le 13E» BC. Ax. I. L. r.Si on ajoute donc de part &rl’autrcle D H L. qui cil :au DdeB C( Arg. 2). .
7. Le Gnomon a le -i- le El CF -He El HL feront: au double Rgle BE. E C -i*

au E] de B C. Ax. 2.. L. r.Puis donc que le Gnomonabc -l- le Û HLfont: au ÜchE,&queieÜCF
nlcil autre cliofe que le Cl de C E (Arg. 2).

8.11 en manuelle. que le D de B13 -l-ie Ü de CE font: à 2Rgics B 13C

a au Cl deBC.. ,

4520!)».

Prop. 31. L. r;

Ax. a. L. r....59)

Ax. I. L. r.
C. QI. D.
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t1
Dl

x PROPOSITION ’VIII.’ THEOREMEI VIH."
I une droite ( A B) eft partagée en deux parties quelconques ( A C ,.C B): le rectangle

quadruple compris de la droite entiere (A B") (St d’une des parties (B C), avec le quarré
de l’autre arde (A C), font égaux au quarré de la droite (AD), Compofée de l’entiere
(AB)& e l’ajoutée (lBD) égale à la partie (BC). . ”’ . ’ ’ i ’ - ï i

HYPOITHESE. " A Il THESE. I r t48 efl une droite partagée en C , à laquelle on Le Rgle uadruple ABC "l" le E] de AC [ont

- ajoute direflemem va drain BD z BC. z au de :1 D.
. Préparation. ’ n

ri SU: A!) confirmiez le quarre AN. " *’ - * I 5,109.46. La
2. Par les points B 8c C, tirez BR & C0 Plies aDN ou AP. Prop.3I.L,1.
3. Tirez la diagonale DP, qui coupera BR & C0 quelque part en Dem. 1.

L & en K.
4. Par lespointsL de K , tirez GE de H F. Piles a DE ou NP. prOPJLL. r.

. ,Dmoxsr’tu’hou.
PUifque la figureANcli un quaire’ (Prop. I). l I
I. Les Rgles alentour de la diagonale CH , E R , F O font des quarrés. dÊrgî’lfl’ ’"

Et parce que dans le El CH, le côté CD cit partage en deux également - . .

en B (Hj’p. ). i - V2. Les Rglcs BG. CL, LH,(IM font quatre quarres égaux;
3. Et le El CH cil r: au quadruple [Il CL. . . ’

De plus , à califC que ER cit tin-quarré (Arg. I). . Il
4. Le RgleEK cit-:au Rgle KR. i” ’ k.

Mais puisque IK:IC (Arg. a), &CO Pile à AP (Prop. 2).
5. Le Rgle AI cit : au Rgle EK.

6. Partant , le Rgle AI cit aumzau RgleKR., De même, à caufe que KM:MH (Arg. 2), & HFPiieàNP(Prep. a).

7.LeRgle KR elizau RgleMN. I r Pro (LI8. Partant, les quatre Rgles AI, EK . KR, MN, font:entr’eux. rifla);

L 2 9; Par

Prop. 4. L. z. r
J] Coroii. z.

Prop.43. L r.
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9. Par confequent, leur iommereit z au quadruple Rgle AI.
. Si on ajoutede part & d’autrele El CH, qui en: au quadruple El CL (Arg. 3 ).

iO.Le Gnomon-ab e,. qui en refaite d’une part, elt z au Rgle quadruple AI 8c
’ au quadruple [Il CL pris enfemble,; c.- a. d. au Rgle quadruple AL, attendu. - .
* que le RgieAIo -He El C Leit:au.Rgle AL. k ’ Ax. 2.1... r;

En ajoutant de nouveau de. part 8c. d’autre le El de AC, qui en: au Cl F0,- i ’

acaule que A C : FK (Prop. 34. L. I); . .
II.Le Rgle quadruple AL de le El de AC feront : au Ü AN. Ax. 2.. L- r.

Mais le Rgle AL cil : au Rglecompris de AB, B C; acaule que B C:B L
(Arg. a), 8c le El AN ell:au El deAD (Prep. 1).,

12.P;utant, le Rgle quadruple ABC 4* le El deAC font : au-El de AD. ’ Ax. r. L. r.

C. (Le D.
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Al; a) B.L ËPROPOSITION IX. THEOREJLIE IX.
I une droite (AB) eftcoupe’een deux parties égales 33A C, CE), 8; en deux inégales .

(A D, D B): les quarrés des deux parties inégales (A DE) font doubles duquarré
de la moitie (AC) de l’entiere (AB) (à: du quarré de la partie (CD) comprife entre
les deuxpoints de feétion (C 8e D)..

H Y P o T H a s E.’

A B off une droite parmqr’e en deux également
en C, a? en Jeux inégalement en D.

Tuese.
. Ü deAC’i-rluÜ deCD.

Préparation

. DU point C élevez fur AB la .L CE.

.Fnites CE r: a AC ouBC.

. Des points A 8: B au point E tirezlesdroitesAE, BE.

. Par les pointsi) 8c G tirez les droites D G de G F Plies ac E &AB.
DEMONSTRATION.

PUii’que CE e11 :à A C (Prop. 2).
1. L’angle CAE cit : à V m.

MIIÎS V ECA en un L (Prep. l). .. C’eli pourquoi , les deux autres V CAE&mpris enfcmble font auflizàun L.
.Partant, chacun d’eux cit un demi L ; parccqu’iis tout : entr’eux (Arg.1).

On prouvera de la même manicre , que
4.. Chacun (les V C B13 & n cit un demi L,
5. Et ainli, V entier m -l- n cil : à un L. I

Derechef, V a étant un demi L (Arg. 4), de V EFG un L; à caufe qu’ilelt
: à fon interieur oppofe’ ECB (Prop. 29. L. 1), lequel cit L (Prep. i).

6. L’angle EG F cit aum un demi L. .
7. Et par confcqucnt , E Fell: à FG,

Par un raifonnement femblable on prouvera, que
8. L’angle BGD cit : a un demi L, & DG : DE.

Maintenant, a coule que le El de AE cit : au Cl de AC 8c au Cl de CE
pris cnicmbie (Prop. 4.7. L. r , de que AC:CE (Prep. 2).

9. e Ü de AE cil-double du El e AC. V
On prouvera de meure, qu

Io.Le Cl de EG cit double
rG:CD.

.hmpH

0’ P)

e
du El de FG, c. à. d. du El de CD, puifque

L 3 J ’ 12. Par

Le Cl de 11 D -l-le Ci de DE [ont doubles du

Prop. u. L. r.
Prop.3. L.I.
Dem.-x.
Prop.3t.L.r.

Prop. 5. L. t.

Prop. 37.. L. x.

Ax. 7.. L. r.

Prop. 37.. L.I.
Prop. 6. L x.

Prop. 34L. t.’
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FA: D ’B
12. Par conféquent, le [Il de AE & le El de EG pris enfembie, font doubles

duEldeAC& du CI de CD.
Et parceque le Cl de AE 8c le [Il de E G pris enfemble font : au E] de AG
(Prop. 47. L. 1. & Arg. 5).

13. Le D de AG cit auiIi double du Cl deA C & du El de CD pris enfemble.
MaisVECAetantzà unL(Prep. I)&VGD C:àVECA(Prop. 29. L.1).

14.LeEl deAG e&:au El de AD& au El de DG.
15. Ou leDde AG cit :au D de AD & au El de DB prisenfembie; àcaufe

que DBeft : à DG. (Arg. 8 ).
16. Partant, le El deAD & le [Il de DB pris enfemble font doubles du [Il de

AC de du [Il de CD, Ou le El de AD ne le E] deDB font doubles du El de
AC-P du Ci de CD.

Ax. z. L. t;

A1. 1. L. 1.

Prop.47. L. r.

Al. r. L. t.

-C. qui).



                                                                     

a. PROPOSITION X. .THEOREME X.
I on partage une droite (AB) en deux également (en Cè,)& qu’on y ajoutedirec.

tement une autre droite ( BD); le quarré de la droite (A compofée de l’entiere
(A B) (St de rajoutée ( B D), avec le quarré de l’ajoute’e (B D ) font doubles du quarré de
la moitié (A C) de l’entiere (A B), (St du quarré de la droite (CD), compofce de la
moitie (C B) de l’entiere (A B) 6c de i’ajoutée (l3 D),

HYPOTHESE. Tunsn.A B efl une droite partagée également en C, et à le D de A D de le Ü de B Dfone doubler
laquelle on ajoute diret’lemem une partie B D. du D de 4C ’i’ du [Me C D.

Préparation. -

1. SUr A B , au point C , élevez la J. C E. Prop. n. L. r.
2. Faites CE: a A C ou B C. . I Prop.3. L. 1.3. Des points A 6c B au oint E tirez les droues AE 8c B E, Dem. 1,
4. Par les points E & menez EG, DG Plies a AD de CE; 86 Prop.3r.L. 1.

prolongez D G jufqu’a ce qu’elle coupe le prolongement de E B en F. Dem. 1.

DEMONSTRATION.
PUifque dans le A ACE le côté ACeltàau CE (Prop. a). s

1. L’oncle CAB eli : à V m. ’ * Prop. 5. L. 1.OrVACEeltun L(Prep. I). ’ .2, Ainli chacun des V C AB, 8c m cil un demi L. Prop.3z.L.r.Par un raifonnemeut femblabic on prouvera, que
3. Chacun des Vp 8: a cit un demi L.

a. Partant, V m de a fera z a un L. Ax. z. L. r.De plus, V p étantun demi L (Arg. 3).
5. L’angle r fera aulli un demi L. Prop. I5. L. I.

Mars V EDF ctant outre cela). (Prop. 29. L. 1), puisqu’il cit alterne de

V BCD qui Cil L (Prop. I). . h6. L’angle q cit aulli un demi L. ’ Prop. 32L. r.7. Partant, le côte B D :: au côté DF. a Prop. 0. L. r.De meure; V q etant un demi I. (Aix. 6) 8c V G un L,comme diagona-
lement oppofe a V ECD.(Prop. 34.. L. 1). .

8. L’angle a cil un demi L

. Prop.31.L. r.9..DoncEG cit z à (317.. . Prop. 6. L. 1.
Enfuite
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o1: O ,"I-cuIGogr.

Enfuite A C étant :-. à CE ( Prep. 2). . .Io. Le El de AC en .: au [Il de CE. ’ nm!” 46’ un
u. Partant, les El de AC & de CE pris enfemble font doubles du Ü de AC , LC°Ï°m 3’

Et ces El de AC & CE étant: au E1 de AB. (Prop47. L. 1).  
12.Le Ü de AE fera 2mm double du D de AC. Ax. 6. L; r.
I Dela même maniera on rouvera, que
13. Le Ü de EF en doubledu E] deEG, c.à. d. du D de CD :puifque EG:CD. Prop.34. L. r.
I4. Par confe’quent , le Cl de AE avec le El de E F font doubles du Ü de AC

& du Ü de CD.
Mais le El de AE & le I] de EF étant: au [Il de AF (Prop. 4.7. L. I).

15.Le D de AF cit double du El deAC & du Cl de CD.
Et ce même [Il de AF étant outre cela : au [Il de AD 8c au [Il de DF.

, (Prop. 47. L. 1),ou de BD, attendu ne DF:BD (Ar . 7).
16.54 s’enfâzitâicancb que le Ü de AD 4- c El de BD font oubles du D de

C u c D. v ’ r.1- C. Q F. D.
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.PROPOSITION XI. PROBLEME I.
COu crune ligne droite donnée (AB) de façon; que le reflangle de i’entîe’re
( BA) de l’une de fes parties (A C) fait égal au quarré de l’autre partie (CB ).

DONNEE CHERCHE. (La drain AB. La point d’interfeflion C tel que l: Rgle A
RA Cfiitzanü de CB.

Reffiilutîon. .
I. SUr la droite AB confiruifez le quarré AB. Prop. 46. L. r.
2. Pana ez le côte BE en deux éËalement au point D, 8: tirez du Prop. io.L.1.

oint au point A la droiteD . . Dem. r.A 3. ur le prolomement deEB, faites D H : à DA. Prop. 3. L.r.
4.. Sur la droitebB H conflruifez Je quarre CH, » PrOp 46. L. r.
5. Et prolongez le côté K C en F. " Dem. z.

DEMONSTRATION.
Uifque la droiteBE cit coupée en deux également en D, 8c que la droite

B H y cit ajoutée direâement. ’1.Le R le EH.HB-H:l de BD eflzauûdeDH. .ËËËËIÎÔ’ËÎ;
2. Et ce de DH eitzau ÜdeDA; parcequeDHzDA (Rcfis). icomu. 3,
3. Partant, le Rgle EH.HB il] de BDefi :au El deDA. Ax. 1. L. 1,Mais ce même Ü de DAePr : au Ü de AB in D deBD (Prop.4.7. L. r).
4. C’eft pourquoi, le leEH.HB -i- El deBDzau Cl deAB-FauÜdeB D. Ait. r. L. r.

’ Si donc on retranche e part 6c d’autre le El de B D; ’
5. Le Rgle EH . HB fera : au CI de AB. Ax. 3. L. r.Maintenant5fidulÂÏieEH. HB qui en: au RgleFH, ( Re]: 4. 5) &duE] de

AB uiel’t: au Ü * (Rejî I) , on retranche le Rgle communF B 5

6.11 r en le El CH :au RgleGC. At. 3. L. r.Ce D CH etant donc: au [Il chC (R424) &leRgle GC : au Rgle
BA . AC; a caufe que AG.:AB (R4 1).

’ 7.11 s’enfuit. que la droite AB cit coupée en C de façon que le Rgle BAC

eitzau Dde CB. Ax. r.L. r.c. .F.F.

M Q
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E PROPOSITION X11. THÉORÈME X1.
’ N tout triangle amblygone ( CBA)le quarré du côté ( BC ): qui eft o pofé àl’an le-
obtus (A) cit plns rand que les narrés des deux autres côtés (AB , C ), du don 1g
reEtangle compris d un des côtés CA alentour del’angle obtus , fur le prolongement
duquel tombe la perpendiculaire abaifl’ee de l’angle oppofe’ (B), & de la partie (AD)
comprife entre cette perpendiculaire & le fommet de llangle obtus (A). ’

HYPOTHESE. . L Taxes. .LCBAlfiunAamblygvm, leÜùBCo :auÜdaAB’i-auDdo’11. Et BD la .L nidifia du flamme: de l’angle . A C 4* du du k ngCAD.
B , fur le prolongation: du côté onglé 0.4. l

,Dnuons’rnn’rron. -
PUifque la droite C D cit cou ée en deux parties quelconques C A,A D (H p. 2)..
1.LeEl deCD cit: au doub e Rgle CA .AD&aux D deCA& deA pris

.enfemble. --Si on ajoute donc de part 8c d’autre le El de B D. t w
2. Le (Il de C D-i- le El de BD fera: au double Rgle CA.AD-Fau CldeCA Ax. z. L. r..
’lauÜdeAD-leauElde BD. I -Maisle [Il de CD avec le El de BD cit: auCl de BC, 8: leElde AD’

avecleÜIdeBDellzzau [ide AB(Prop.47. L.1). I
3. Par confequent , le El de BC en ::. au double Rgle de CAD de auE] deCA A

x. r; L. 1..I et au El de AB.

i . - l C. Q F.D.

Prop. 4. L. 2..
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EN tout triangle o gone ( CBA ): le quarré d’un des côtés ( BA) oppofé à un des
angles aigus (C) cil; p us petit (âne les quarrés des deux autres côtés (CB, C A );’ du
double reétangle nom ris d’un es côtés AC) alentour de l’an le aigû, furklequel
tombe la perpendiculaire (B D), .abaiiÏée e l’angle oppofé ( B), de la. partie i( CD)
.comprife entre cette perpendiculaire à. le (commet de langle aigû (C). ’

A 2’

. Hrrormzsn. ’ ’ il " ’ Trust.. . I.CBA:]!unonygom,I Ü . la ÜdeBA’Ëkdauàlo RglqACDcfl:au

. .11. EtBD laLabaWedufm ÜchA TuÜùCB..; drllangk Rfitrlén’ré oppajécd.

DnmoNsrnn’i-ION.

. .l ,4 xPUif uela droite CA eüËlrtagc’e en deux parties quelconques CD, DA (HJP, a), "
1.Le ÆÈCA avec le de CD el’czau double Rgle AC. CD avoc le A

Üde . - ’ ’ .Sidonc on a’oute de part 8c d’autre le de DE, r
2.LeD de C 4P le Ü de Cl) -i- le E] (le DBferazau doubleRgle AC.CD , ’

igulîl eAD’f,al1ÜdËDB’»---m:-* n’1’a . v IAx.z.L.r.
’ Maisle de CD.-Tl,- lc Ü (leïplîefll;au Chie CB,. & le [ide AD ile’
NU dé.DB’fi:auÜdeBA(Prop.4-v. L4»). .. I î
3, C’eû pour uoi, le Ü de BjAftl- le double Rgle A D cil : au C] de CA

ri au El de CB.
QÎ.l u



                                                                     

a

9: ELE’MK’ENSZDPÆUCZID’E.’.

u
a

L-*ÏPROPOSiIT-IÔN 4x1V. " PROBLEMEl Il. ’
:COnfliuire un quarré ; égal à une figure refliligne donnée (A).

Donnez CHERCHEE.La figuré rrtîiligne A. la euryhalin-mine que"! :3 Il figura "mu!"
. . ’ donnée A. .’ A Réfolution.

1. FAites le Pgr Rgle CE z à la figure A. l Prop. 4g. L. n.
2.. Prolonger le côte BE., 6c faites E F :àED. , Prop. 3a L. r.
3. Partagez la droite B E en deux parties égales au point H. P.rop.ro.L.x.
4.. Et du point H comme centre, de du rayon H B décrivez le Ô B GAP. Dem. 3.
5. Prolongez le côté DE , jufqu’a ce qu’il coupe la O B G F en G. Dem. r.

Préparation; I
Tirez du point H au point G la droite H G. Dem. 1,,

DEMONST turion.
P Uifque la droite B F en coupée en deux également en H & en deuxine’ga»

lement en E (Rqfi 3 6c 2).
1.Le le BE.EF & le a de HE ris enfemble rom : au [Ide ne. P . .L. ’.
2. Et I:ëce ueHF:HG (Dzjf. 15. . r ;leEldeHFel’t::auElHG.r v rpggàùj.
Le tgle E.EF-l-lel:l HEeltzau deHG. Lçorond.Mais le El de HG étant z au Cil-1E & au Ü de EG pris enfemble

-P* . 7. L.I). -3.Leifële4BE.EF-l-leCldeHEeltauflizauElde HE-hauEldeEG. A1. r. L.r.
Si on retranche donc de part & d’autre le El de HE ;

.1; RleBE.EFfera»:audeEG. -v 1-, v A. . L. r4 Eîce gle BE .EEétantdeplus:auRgleBB,.lEDg;àîcaufe queEF:BD. x 3 :

5- îefiglâBEuED fer-a aufli :au El deEG. 4 Ax. r. L. r;Mais le RgleBE.ED elt : à la figure donnée-A9 (3612.1 )(. l
6. Par conféquent,, le El de E G fera aufli égal à cettefigure’qeéhiigne donnée A. ’Ax. r. L. g

* u .. . H p), usic Ce QFoF-, R E NL A RPQMU E.Si le point H tomle fur le oint E, les droites BE. EF , BD, feront
chacunee’gales à EG ; cit le gr Rgle CE1, lui même, fera le quarré cherché-

( Cor-011.- 1 à” 3. de la Prop. 46. L. x). , ’
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’DEFINITIONS.L.

ON nomme tangente d’un cercla. une ligue-droite (ADB), qui touchéle cercle
fans le couper, quoique prolongée de part &d’autre à l’infini fig. .1 . * I

II.
On dit que deux cercle: je tourbent , quand leurs circonférences (ABC, CEF ou

iABC, GBH) fe touchent fans fe couper; Fig. 2..

i i ’i 1.1.1. ’ v p
Deux cercles fe touchent extérieurement, quand l’un ( CEF) tomba au débonde

l’autre (A B C): Mais deux cercles ,fe touchent intérieurement, quand l’un (G BH)
tombe au dedans de l’autre ( A B C) Fig- 2 J
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DEFINITIONS
I V.

LA diitance d’ une ligne droite (FB) du centre du cercle,efi la perpendiculaire (CM) ahi]:
fée du centre du cercle (C) fur cette ligne droite (F B); C’eikpour cela que l’on dit;que Jeux

ligne: droite: (FB, DE) finit également diffame: du centre du cercle , quand les perpendiculaires
(CM , CN),abaifl’ées du centre (C) fur Ces lignes dromes (FB, D E) fontégales. Fig, 1,

V.

Mais on dit qu’une ligne droite (AC) çfi plus éloignée du centre ducercle que (BF ou ED),

lorique la perpendiculaire (CH) abaifi’ée du centre (C) fur cette ligne droite en: plus

grande que (CM.ou CN) Frg. r.

V l.
L’angle mixtiligne du figurent, en: cet angle ( CA B ou DA B) formé de l’arc ( C A

ou DA) du fegment (ACB ou ADB) de de fa corde (AB); Fig. 2.

fifi I xwxâ . î B I o ià; r il a ’1’:
” Î’w e 3 e
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.DEFINITI’ONS.
L’angle dans le fegmenr, cil: un angle (B AC) compris de deux lignes droites (A B,

i AC) tirées d’un point (A) de l’arc du fegment , de terminées aux extrémités (B &

C) de la corde (BC) Fig. 2. Quand le: lignes droite: (A B, AD) partent d’un point
prix dans la circonférence du cercle, l’angle (BA D) (Il un angle à la circonférence:
mais quand le: ligne: droite: (C B , C D) partent du centre, I’ angle ( B C D) efl un angle au

centre. Fig. I.
V I I I.

On dit, qu’un angle s’appuya: jiu- un are de cercle , quand les lignes droites (A B ,
AD ou C B , C D), quiforment cet angle (BA Don B CD ), l’ont tirées; ioit d’un même

point (A) de la circonférence; foit de fou centre (C), aux extrémités (B de D) de
l’arc (BED). Fig. r.

A I X. .Un flatteur de 6nde, eft une figure comprife de deux rayons (C A , C B), 3: de l’arc,
(A D B) compris entre ces deux rayons. fig. 3 . ’
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w
AV], ïUlr A

l

C F
articulas.r.

l 1E5 cercles égaux ( A B D.,E G H), font ceux dont les diamètres (A D, EH), o

les rayons (CB, F G) font égaux. Fig. tr. .
Le rayon ([3 la déterminante du cercle,- parcequ’un ter-ale efl décrit par le mouvement du

rayon autour du centre: Or quand le: déterminante: de deux figure: font les mêmes, il dt
naturel que les déterminées lofoient azlfiï; à” c’ejl la raifon pourquoi l’égalité de: rayons en-

traîne nénflùirement l’égalité parfaite de: cercler décrit: de ce: rayons.

711..

l (Es fegmens de cercle (ABC , DEF), qui peuvent contenir des angles égaux
(ABC, DEF), font femblables. Fig. 2.

Le: cercle: font de: figurorfemblablet: par conféquont tout ce qu’on détermine dans deux

Cercle: de la même manier-e , doit conferver ce caraâere de finiilitude. Si on retranche donc
l deuxfegmonr A BC, DE F, au moion de (leur angles égaux A B C , DE F qu’on y plate ,

ce: [egmenr doivent Être femblabler, comme ayant été retranché: flmblablcmmt de Jeux tout!
femblabler. Cette propofition efl proprement un theore’me , qui peut être démontré de la véritable

notion de la jimilitude , qu’Euclide n’a point développé.
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PROPOSITION I. PROBLEME I.
Rouver le centre (IF) d’un cercle donné (ACBE).

DONNE . Cnnncnn.Il tord! 4C 35-, - Le centre F de ce G.Réfirlutian.

I. Tirez la corde ABQ’ . Dem. r.2. Coupezla en deux également au point D. PrOp. ro. L. r.
3. Du point D élevez fur AB, la J. D C, à prolongeait: en E. Prop. u. LI.
au Coupez la droite C E en deux également au point t; Prop. 10.1... r.

Ce point F fera le centre cherché du (D donné ACB E.

’Damonsraarron.
- SI non. Quelqu’autre point, comme H ouG pris dans. la ligne ou hors.

- de la ligne E C , fera le centre cherche du Q A C B E.

CAS. I.
Suppofé , que le centre le trouve dans la ligne E C, en un pointH diffé-

rent du point F. .PUif’que le centre du 0 cit dans la ligne E C , en un pointHdifférent du point
F (Su . 1).

I. Les maçons H E 8c H C font :entr’eux. x
Mais FE étant : à PC (Ref 4.)&HC(FC (Ax. 8.L. I).

2. H C fera aulTI ( FE, 8c à plus forte raifon ( HE.
3.1iartant, liliE n’elctl poiptlr: âgé). d d F
4.. e oint pris ans a igue ifiërent u lut ne eut onc être lecenïreduGACBE. ’CAS Il Po ’ P

Suppofé , que le centre le trouve hors de la ligne E C , en un point G.

Def. xs.L. r.

Préparation.

Tirez donc du centre G les droites GA, GD, GB. Dem. r.
Uifque dans les A AGD, DGB le côté en en : au côté on me).

86 Dt]: 15. L. I), le côté GD commun aux deux A, de la hale AD r: àla bafeDB(Ref a).

N 2 r. Les
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-.KI. Les Vcontigus a 4* b 8c e, oppofés aux côtés égaux G. A, G B, font: entr’eux. Prop. 8. L r.

a. Partant V a dab cit un L. Dcf.xo. L. r..MaisVaétant auliiunl.(Rejî 3). i .3.11 fuit, que V a de b elt : à V a; ce qui cit impoflible. . Ax..8. L. r.
a. Partant le point G pris hors de laligne E C , nepeut être le centre du O A CBE.

Ce centre n’étant donc ni dans la ligne EC, en un point .H différent du
point F (Car. r); ni hors de la ligne BC, en un point °G (Car. u).

à. Le centre cherché du G). A C B E fera néceffairement en F.

cogna.
COROLLAIRE.

SI dans un cercle ACBE, une corde EC coupe une autre corde AB
. en deux également de à angles droits; cette corde CE et]: un dimetre, 8c

par conféquent le centre du cercle s’y trouve (Def. 17. L. r).
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I fiPROPOSITION Il. lTHIEOREME’I.
SI on prend deux points quelconques (A de dans la circonférence d’un cercle
(AEB): la droite (A B), ’ qui jomt ces deux pomts , tomberaaudcdans du cercle.

Hrrornrsn ü THÈSE.Le: Jeux points A a B [ont pris du: La droite dB ternie au dedans
140 aux. . . du’GDAEB. ..Préparation. l 1 l

1. CHerchez le centre C du O AEB. Prop. r. L. 3.
a. Tirez les droites CA, CD, CB. Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUil’que dans le A ACB , le côté CA cit z: au côté CB (Prep. a» de .
Defi I5. L. r).

I. Les V CAD, C B D font :: entr’eux. mon 5. L. riMais V CD A étant un V extérieur du A C D B. .
a. Il cil ) que fon intérieur CB D. Prop. x6. L. r.Et à calife que V CBD cit : à V CAD(Arg.15).

3.CctVCDA fera aufli)VCAD. .a. Partant, le côté CA musclé au plus grand V CDA cit ) le côté CD op- ,
ofé au moindre V CA . -5. ou il fuit, que l’extrémitéD de cecôté CD tombe au dedans du O AEB.

Et comme on peut démontrer la même choie , de tout autre point pris dans.

la droite AB. . . .6. Il cit évident, que la droite entiere AB tombe au dedans du O AEB.

aman,rjî

Prop. r9. L. r;
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N PROPOSITION III. THEOlREME Il.
I un diametre ( CD) coupe une corde (A B) en deux également ( en F): il la.

coupe àangles droits. Et .reeiproqucment; fi un diametre (CD) coupe une corde (AB ),
nangles drorts : il la coupe aulli en deux également. -

’ I.Hrrorursr. Tarse.Ç D efl un diamrrre’du G) A CB D , qui taupe AB Le diametre C D ejl .L. fur la corde A B.
en deux Également au point F.

Préparation

Tirez les rayons BA, EB. Dem. r.
DEMONSTRATION.

DAns les A AEqF, BER, le côté EA cit ..-:. au côté EB (Prep. sa D41
113E LHI ), le côté IEF elt commun aux deux A, 8c la bafe Ali: a la baie

’( J -)-
I. Par con équent, les V contigus m 8c n, oppofés aux côtés égaux EA , EB,

font z: entr’eux. Prop.8. L. r.2. Partant, la droite CD ., qui forme fur AB des V contigus m de a: entr’eux,

en: .L fur A B. * Défi ro.L, g,y. -,-,v- amanç Ï I.Harem-nase. Tarse.ladraireCDeflundiarnnndIQ403D.qui JFeflz-"ùFB.
ejl .qur la torde A B; au quifair V m : V n.

DEMONSTRATION.

LES côtés EA. EB du A AEB étant : entr’eux (Prop. & Def. r5. L. 1).

1.Lcs V E A F, E B F le feront aulii. Prop. 5. L. r;Puis donc que dans les A AEF, B EF,]esVEAF, EBFfont: (Arg. I),
de même que les V m 8c n (Hj’p. ), de le côte EF commun aux deux A.

z, La baie A F fera : à la baie FB. Prop. 2.6.1.. 1,CQRD
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x PROPOSEITIÛN 1V: LTHEOREME III.
Idan’s un [cercle .( A DCB) deux cordes (AC, p3; s’entrecoupent: elles feutrer

- couperont en deux inégalement. . , .
HYPo-r-MESE. - Tri-Est.La deux 4min A C , D8 :1149 ADCB Cu un?" hure-coupent m du; engagent;

e fmtrrcaupem au point E. .. . ,
SI non DEMONSTRATION.

Les cordes A C , DB s’entre-coupent en deux égaiement.

PréparatîonL

Tirez du centre F au point E la portion de diametre’FE. . Dem. 1;

PUifque le diàmetrc, ou fa partie FE, coupe en deux également chacune .
des cordes AC, DE du .0 ADC B (Sup.). h. Cette droite FEeFt La" chacune desmrdcs AC , DB.- » Frank w.l’artant,les v F133, FEA fontzentr’eux r-ce,guilqfij;npombk».v» w : L233-3; 1°.

. C’en pourquoi, les deux cordes AC, DE s’enlise moùpèntràeà idéal-kéfié; un : ,
ment.

caïn,

b) l) H
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B L,

i CPROPOSITION v. THEOREME 1V.
[deux cercles ( ABE, ADE) s’entre-coupent mutuellement: ils n’ont pas un

même centre (C). IHYPOTHESE. l THÈSE.A B 8 , A D E [ont dans: G qui :chrn- . Cu Jeux ardu riant pt: un
"un": mutuellement «nain: du E. "à!!!" "Il!" C-

S DEMONSTIRATION.

I non. rLes cercles AB E, A D E ont un même centre C.

Préparation.

x. TIrez du point C à un point de feé’tion Ale rayon CA. liman. x.
z Et du même point C la droite CB, qm campe les deux (D aux

points D & B.

P&Uifque les droites CA, CD font tirées du centre C àla O ADB (Prep. r.

2). .I. Ces droites CA, CD font : cntr’elles. D67. 15° L-I-
Par un raifonnement femblable on prouvera, que

2. Les droites, C A, CB font : entr’elles.
3. Partant , CB feroit : à CD; ce qui en impoffible: A8. 3a L- I-4. Donc les deux cercles ABE, AD E n’ont pas un meme centre C.

c. QF.D.



                                                                     

î PROPOSITION VI. -’ THEOREMEvV.
I deux cercles (B CA, ECD) fe touchent intérieurement en, (C): ils n’ont pais

un même centre (F). . v
Hvrornnsn. . A THÈSE.le G E C Danube Il (D a 6,4 intérieunmnt en C. Cu du": 0 n’ont point un mima un!" F.

D EMONSTRATX on.

l SI non.
Les G) BCA , BCD ont un même centre F.

Préparation. s

TIrCZ donc les rayons FB, F C. . i ’ Dem. r.
PUifque le oint F cit le centre du G) BC A (Sup ).
1. Les rayons B, F C font z entr’eux. ’ t ’ ODerechef; le oint F étantauflî le centre du O E CD (314p). Def. 15. L. r.
2. Les rayons F à. F C font : cntr’eux.
3. Partant FB:FE (11x... .L.I); ce qui dt impgfl’çbfiçû p1 Ax. 8. L. I.
4,. Cd! pourquoi les deux O B C A, E C D n’ont pomt un même centre F. .7 ..

C. (l. F. D.
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.MW
PROPOSITION V112: ’»THEOREME VI.

I d’un point quelconque (F)dans unycercle ( A H G ),diiïerent de fou centre (E) ,.
on tire à fa circonférence tant de lignes droites (FA , FB, FC, F H) que l*on you-
dra, la plus grande de toutes cit (FA) qui paiTe par le centre, 8; la plus petite
cit fa prolongée (FD). Quant aux autres ; celle (1713 ou F C), qui cit plus proche de
]a ligne *( F. A ) paiTant par le centre. eft plus grande qu’une autre (FC ou F H),qui en
eftplus éloignée. Enfin;dc panât d’autrede la plus petite 15D),On ne fautoit tirer de ce
même point (F) plus de deux lignes droites (FH, F (J) égales entr’elles.

HYPOTHESE. V frimas];1, Le Point Fpri: dans le G) A H G , a]! 1. La droit: FA lfl la plus grands de tu": la: droite:
liftant du tantra . ’ me" du [oint F à larirrËnI’ermu A HG ,

J]. La droite F A , tirée du tout: F ,paflc Il. Etfa prolonge F 05:14;)!» perrtederoum ce: droites.
par la rentre E du (D A H G , Il]. Deramnlr: autre: drains F8 , 014111 dru: Fa, pimpre-

q du de FA,efr) FCaa PH, qui en e]! plus éloi-JII. Et le: drave: F3 , PC , F H [ont ’ grue. I ’tirée: du point ’17 à la cirranférmu 17. Dupaint F, dsparthanrre de la plurpariu FD . on

A H G. , Input tinr plus d: dans: drain: EH , FG : enfieller.
’ I. Préparation.

TIrez les rayons 13D, BC, EH &c. Fig. r.

DEMONSTRATION.
.IJES deux côtés FE-l-IZB du A F138 font ) le troifieme F13. Prop.:o. L31.
Or E B CR 1: à EA (Juif. K. L. I).

,Dnnc lÎE-HîA, ou FA cit ) FIL i
De la même munit-æ on DTOlerra , que -

.La (imite FA. en 1:1 plus grande de toutes les droites tirées du point F à la

circoniértncc AH G. . C. F.D. I.
4- DFWFCF; les deux côtés FIE-HTH du A FEH font) le troifieme EH. Prop. 2.0. 14.1,

EtlîDct;tnt:àEI-I(Drf. 15.L,1) .- t’. L
’ - -’ 5. es

Il!

I.)

(a)
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w m
L.

5.LesdroitesF-Ed-FH font aufli) E D. , *. r r
En retranchant donc de art & d’autre igame F E;

6. Ladroite Ferra) F ; ou FD (F Ax. 5. L. x;On démontrera de la même maniere que -
7.1.3 droite FD, qui cit la prolongée de FA, en la plus otite de toutes les
’ droites quelconques tirées du point F à la circonférence H G

C. Q F. ,D. n.

i De plus, le côte FE étantcommun aux deux A FEB, FEC,lecôte EB
-.: au côte EC (qu. 15. L. r), &Vcompris FER) V compris FEC
(ADC. 8. L. 1);

8. La baie FB fera ) la baie FC. PrOp.z4.L.r.Par un mitonnement femblable on prouvera que * .
9. La droite PC cit ) FH. -iO.Partant , la droite F B ou F C plus proche de la ligne FA, parlant par le

centre, en ) celle F C ou F H qui en cit plus éloignée.

i Cn Q F- D. In.Il. Préparation." YFig. 2.

r. FAites enfaîte V F E G : à V F E H, 8c prolongez EG jul’qu’à la

. w rencontre (le la OAH-G

° P l . .L. r.2. Du point F au point G tirez la droite FG. m-p 23 ’Dem. r.

t Maintenant, EF étant commun aux deux A FEH, FEG, le côté EH
.: au côte EG (Def. 15.. L. r), 8c V compris FEH: à V compris FEG

( "Pr? r). ,il. La ba e EH fera : i la bafe FG. . Prop. 4. L. r; ’Mais parceque tout autre droite, différente de FG, fe trouve néceflàircment,
ou plus proche de la ligne FD ou plus éloignée d’elle, que F G.

rzUne telle droite fera aufli ( ou ) FG ( Arg. 10).
13.C’eit ourquoi on ne peut tirer du point F , de part & d’autre de la plus

petite D, plus de deux lignes droites F H, FG: entt’elles. l I
.C. Q F. D. 1v.
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S PROPOSITIONVIII. THEOREMEVII.
Id’ un par): quelconque ( D ) ’ pris hors (nm cade (B GCA) a on tire à fa cit-o

Conférence concave riant des lignes droites (DA , DE, DE, DG) quvon mu-
cira , celle (DA) qui paire par le centre (M) : eit la plus grande de toutes,

uant aux autres; la plus proche (DE ou D1?) de celle (DA) ui pane par le
Centre, cit plus grande grande qulune autre (DF ouDC) qui en e t plus éloignée:
mais au contraire de Celles (D11, DK, DL, DG) , qui fe terminent à la circonv
irérence convexe; celle (D11) dont le prolongement palle par le centre, eft la plus
otite de toutes. Quant aux autres; la plus proche (DK ou DL.) , de celle ( DH 1,

Sont le prolongement page par le centre , eft plus petite qu’une autre (DL ou D G L
qui cit plus éloignée. Enfin de part 8c d’autre la plus petite ( I) Il), on ne Peut mer
du point (D) que deux lignes dromes (D K, D B) égales entr’elles.

HYPOTHESE- ’ THÈSE.1, Le point D :1? prie bars du» (D BGCA dans I. La droite D A , piffant par le rentre M, cf! la plu!
un me)", Pian, grande de tomer le: drain" , DA, D E, DF, DC sIl. Le: droite: DE ou l) F.jtlan qu’ailtsfom pluslrraebe:

Il. Le: drains D4 , D E , D F , DG, fint tirie: de .14 li;ne DA fin! ) D F ou DG, qui en jam-plu;
de ce point , a la partie romane du G B G G A. daignées. v .

. Il]. La drain D H . dom la prolongement paf: parla «unHI. Et et: droites coupent la partie convexe aux M, cfl au pimpant de toutes les drmuDH , DK,
parnisH,K.L,G. DL, DG.1V. Le: droite: D K au D L. filon qu’elles fin! plus prudes

de le ligne DH, jam( DLouDG, qui enflant plu;

éloignas. lV. Du point D, de par: a d’autre de la droite D H, en
tu peut tirer plus de deux droite: px, DE: enfieller.

I. Préparation.

.Tlrez les rayons ME, MF, MC, MK, ML.
DEMONSTRATION. V

I. Es deux côtés D M4- ME du AL D ME [ont ) le troificme DE. Prop. 2.0. L. r.
* c ME:MA De". 1-. . r).Dparcque . ( j 3 2.DM-rMA
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2.DM-l-MA ou DAfera’) DE.

De la même maniere on prouvera que
3. La droite DA parlant par le centre M cit ) toute autre droite tirée du

peint D à la partie concave du O B G C A.
C. Q F. D. I.

De lus le côté D M étant commun aux deux A DME, DMF, le côté
LÀ r :îu côte MF (Bof. 15. L. 1) 8c VcomprisDME ) V comprisD MF

( x. 8. . l). I4.. La bafeDE fera auIIi ) la baie D F. Prop. 1,4, L. g.Par un raifonnement femblable on démontrera que
5. La droite DE cit ) D C, 8c ainfi des autres.
6. Partant , les droites D E ou D F, i:elon qu’elles font plusproches, de laligne

D A panant par le centre, [ont ) D Io ou D Clqui en font p us éloignées.
C. Q F. D. 11.

.7. Dercchef, les côtes D K-l-K M du A D KM font ) le troifieme D M. Front-0.14.1. ,
Si on retranche de part 8c d’autrclcs parties egalcs MK, MH (Dcf. 15. L. I).

8. La ligne reliantc D K fera ) DH; ou DH ( DIÇ. i
On prouvera de meme que

9. La droite DH eli ( DL. 8c ainfi des autres.
10. Partant, la droite DH, dont le prolongement. pafl’e par le centre M , cit

la lus petite de toutes les droites tirées du point D à la partie convexe du
O GCA.

C. Q F.D. 111.
De même , les droites D K , MK étant tirées des extrémités D 8c M du cô-
te DM du A D L M à un point K, pris au dedans de ce A (111113).

11.]ls’enfuit que DKelrMixl( DLri-ML. a - I
i Et en retranchant ces part-es égales M K, ML(th. 15. L. 1).

12 La droite DK fera ( DL.
On démontrera de la même maniere, que

n. La droite D L cit ( DG,- & aiuli des autres.
14.. Partant, les droites DK ou D L, felon qu’elles font plus proches de la ligne

I) H . dont le prolongement palle par le centre, font ( D L ou DG, qui en

font plus éloignecs. -’ ’ C. F. D. Iv.

Propàzr. L..1.

Il. Préparation.

r. FAires enfuite V D MB:à V DMK, de prolongez MB jufqu’à

la rencontre de la O. . Prop.z3.L.r,2. Du point D au point B tirez la droite DE. Dem. r.
Maintenant, lecôté D M étant commun aux deux A DK M . D B M, lecôté
MK : au côté M B (th. 15. L. 1), de V compris D MK: a V compris

DMB(IIPrrp.1). -15. La baie DK fera: à la bafe DE. . Prop.4. L. r.Mais parceque toute autre droite différente deD B, fe trouve nécefihirement
ou plus proche de la ligne D H ou lus éloignée d’elle, que DE.

16.Une telle droite fera. aulIi( ou ) D (Arg. 14).
17. C’en pourquoi on ne peut tirer du oint D , de art & d’autre de ladroite DH,

plus de deux lignes droites D K , B z entr’c les. .
O 3 F. Q F.D.v.
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JV
unau-1 .w nePROPOSITION IX. THEOREME VIII.

I diun point quelconque (D), pris au dedans d’un Cercle (ABC), on peut tirer
à fa circonférence plus de deux lignes droites (DA, DB, DC ) égales entr’elles , ce
point fera le centre du cercle.

HYPOTHESE. Tnnsn.Du point D, prix au dedans du O A B C , on peut tirer à la Le point D efl le centre du cercle A B c,
O ABCflm de deux droite: D A, D B , D Czentr’elle:

Sinon.
Quelqu’autre point fera le centre.

DEMONSTRATION.

PUijue donc le point D n’elt pas le centre (511p.), 8c que de ce point D,
on ut tirer à la circonférence plus de deux droites DA, DB, DC : en-

tr’el es (HI?) , . I .r. Il s’enfuivroit, que d’un pomt D, autre que le centre , on pourrort tirer plus
de deux droites : entr’elles; ce ui en impofiible. mon 7. L. 3.-

2. Partant, le point Dell le centre u (D AB C.

c. (un.
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x , PROPOSITION Xi. il THEOREME IX.
U I deux cercles (A B CE G,- A B.F C G) s’entrecoupent: ils ne s’entrecouperont pas

en plus de deux points-(A & B). . .
HYPOTHESE. - . V THrsn. q ILe: Jeux O A BCE G . A B PC G r’entreroupent. ’ Il ne [faneroient s’emmonper-en plurale

deux point: A a B.

S DEMONSTRATION. ’I non.
Ils s’entre-coupent en plus de deux points , comme en A, B , C &c..

Préparation.

1. TRouvez le centre D du G) A B C E G. Prop. 1. L3:a: Tirez du centre D aux points de [caron A, B, C ,&c les rayons D A,

1) n , D c. Dem. 1.PUii’que le point D en pris au dedans du G ABFC G , 8c que lus de deux
(lroncs DA, D B, D:C, tirées de ce point à la O du G) A FCG,.font
:: cntr’elles (Pnp. 1. dt th. 15. L. I).

1. Le oint D cit le centre de ce cercle. Prop. 9. L. 3:Mais ce point étant aufii le centre du cercle ABCEG (Prop. I).
2. Il s’t-nfuivroit que deux cercles A B F C G , AB C EG qui s’entrecoupcnt ont.

un centre comnIun D; ce qui cit impoflilile. Prop. 5. L.3.’
a Partant, deux O ABCEG, A15 F CG ne fçauroient s’entrecouper en plus *

de deux points. , c. (un).
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l’-’ A-r -PROPOSITION XI. -THE0REME X.
Ideux cercles fe touchent intérieurement (en A): la droite qui joint leurs centres,

étant prolongée , panera par le peint de leur attouchement (A).

HYPOTHESE. Tous.La droite C A joint le: centres du Jeux G) A G E , Cette droite étant prolongée . pagé par le point
,4 B F, qui fi touchent rnte’mnremem en A. - 1’ attouchement A de ce: doux

DEMONS’arTION.

SI non.
Cette droite qui joint les centres, parfera quelqu’autre part, comme
la (irone C G B.

Préparation.

TIrez donc des centres C de D au point d’attouchement les droites

C A, 1) A. Dem. r.PUifque dans le A C D A , les deux côtés CD 8c D A ris enfemble , font
le troilieme CA (Pro .20. L. I ), &queCAeitza B (Bof. 15. L. i).-

1. s droites C D-i- DA eront aulTr ) CB .,
Si on retranchedonc de part 8c d’autre la partie commune CD;

2. La droite DA fera ) D B. q Ax. 5. L. r..Maislla droiteDA ctant : a D G (Prof; & th. 15. L. i ).
3. DG feroit aufli ) DE; ce qui cit impo ible. A; 8, L, L4. C’eil pourquoi la droite CA , ui joint les centres 1363.9 ACE, AB F le tou-

chant intc’rieurement, étant pro onge’e, paflera par le peint d’attouchement A.

c. Q F. D.
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S PROPOSITION "x11. THEAOREME XI.
I deux cercles (D A M, G A N) fe touchent extérieurement: la droite ( B C) , qui

joint leurs centres , paillera par le point d’attouchement (A). .

HYPOTHESE- . ’ Tasse.La droite B C joint le: contrer des deux G) D4 M, la droite B C pafli par le point d’attoucbermnt
G A N, qui je tourbent extérieurement en A. du dans: (D. ’

DEMONSTRATION.

SI non. l
Cette droite, qui joint les centres, parfera autre part, comme
B D G C

Préparation.

TIrez dune des centres B 86 C au point d’attouchementA les rayons

iB A , C A. Dem. r.PUifqueBA cit :à B D 8c ÇA: à CG (Bof. 15. L. I).
1. Les droites BA-i-CA font : aux droites BD-i- CG; 1h. a. L. 1.
’ Et li on a’oute aux droites BD-l-C G la partie DG ; I

»2.BD-l-D -l-CG, ou la bafe BC du A BAC en ) les deux côtés BIÀ

q.CA; ce qui cit impoflible. . . l Prop.to. L. r.3. La droite B C, qui Joint Jes centres, panera doncparle peint d’attouchement A.

cqnn
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PROPOSITION XIII." CTH’EOREME XII.
H Eux cercles (ABCD, AGDF ou ABCD, BECH), qui fetouehent; fait in-’

teneurement; fait extérieurement: ne fe touchent pas en plus d’un point.

HYPOTHESE THÈSE.I. La deux G ABCD . AGD Ffuouclzmtintërimnmmt, Le: G ABOD, AGDF aux! BC D,
1L Erlu du": (D A B C D, B E C HI: touchent txte’riturtmmt. B E C H tu]: tourbent pas en plus diunpainta

DEMONSTRATI on.
SI non.

1. Les G) A B C D , A G D F fe touchent intérieurement en plus d’un
oint, comme en A & en D.

Il. u bien les O AB CD, BECH fe touchent extérieurement
en plus d’un point, comme en B & en C.

I. Préparation.

I. TRouvez les centres M & N des G AB CD, AGD F1 Prop. r. L. 3;
2. Tirez par les centres la droite MN 8c prolongez la de part &d’au-

tre, jufqu’a la rencontre de la O. Dem. 1.8: 2.1
ï Uifque la droite M N joint les centres M & Ndes deux O A,B C D,AG D F,

(P211). a), qui fe touchent interieurement (511]). I). -
1. cette droite parfera par les points d’attouchement A &v D. Prop. 11.1.. 3.

Or AM cit : à MD (I. Prop. 2. & Def. 15. L. I).
2. La droite AM cit donc ) ND & à plus forte raifort A N ) ND. 5L 3- L- I»

Mais par la raifon que AN elt : à ND (l. Prep. 2. 8c Dejf. [se L. I).
3. La droite AN feroit à la fois ) ND &::à N D ; ce qui cit impofiible.
q» Partant, deux O ABCD, AGD F, qui le touchent intérieurement . ne fau-

roient fe toucher en phis d’un point. C. F. D;
Il. Préparation.

TIrezlparles points d’attouchementB 8c C des O ABC D, B E.C H, la

C. Dem. 1;.
droite

PUifque la droite B C joint deux points B & C , pris dans les O des cercles
ABCD, BECH (Il P7271).

1. Cette droite tombera au dedans des deuxO A B C D, BE CH. Prop. z. L. 3:
Mais le (9 BECH touchant extérieurement le G) A-B CD (Su . 2).

2. La droite B c, oit-e dans le (a BECH, tombera hors du (a A CD. Def. 3- La. 3-
3 D’où il fuit , que la droite B C tomberoit à la fois dansle G AB CD (Arg. I )’

86 hors du même (D (Arg. 2); ce qui cit impoflible.
4.. C’efl pourquoi deux G) A13 C D , B C13 H, quife touchent extérieurement, ne

fe touchent pas en plus d’un point. C. Q
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PROPOSITION x-I-v. ’THEOREME X111.
Ans un cercie (ABE D) les cordes égales (AB, DE) font également éloignées

du centre (C) : & les cordes ( AB, DE) également. éloignées du centre (C): font

égales’ C A s 1.
H Y son H a s 2.. Préparation. T H E sa.

La tordu AB, D E13»: (plus. Cc: ardu fin: lgahmmt éloignât: du 6mm C.

I. TROuvez le centre C du O ABE D. Prop. r. L.3.2. Algatifez fur les cordes AB, DE les .L CF, CG. ProP- 11-14. I-
3. Tirez du centre C aux points E 8c B les rayons CE, CB. Dem. r.

Dure NSTRATIO N.

LES cordes AB DE étant: entr’elles (H .) 8c arta éesiendeux e a-
lementenF& G,(Pr .2, & Pro . 3. L. ’ P g g

I. Leurs moitiés FB, G le font au i, Ax. 7. L. r.2. Partant, le El de FB cit : au El GE. [Ëâtàlîtôà L. i.
Mais a caufe que le El de C B elt :au El de CE (Prep. 3.8: Prop. 4.6. Coroll.3). .

3.11 s’enfuit, que le a de FB-He a de PC cit ..-. au [Ide GEdsauÜ de c G. rgï’P-fïfi gr

Retranéhant donc de part &d’autre les [Il égaux de FB &dc GE (Arg. 2). l . . .
ou a renom de FC fera : au a .1ch (am. L4); ou F0260. ’ "01’45- Le.

. C ll. .
5. Partant , les cordesAB ,D E font également éloignées du’centre C du G) ABED. DZ? 4. 3L, 3.

C. Q; F. D.
C A S Il.

nHyrormzss. ’ V a - - :TnapçLI
la: corde: AB, DE , [ont (34th éloignées du ; A "a » . ’ a" "74”19" «d’à
mura C du (D AB ED.

P UifqueFCelizà GC (Hyp. &th.4.. La), &CBL’:CE(PrrP.3&Defi 15. L.1). hop 46 L t
1.Le Clde PC tu: au a de CG & le Elde CB:auCldeCE. ami], 3’, ’ ’
2. Partant, le Cl de FC-He CI de FB en auflî: au CI de CG-l-au [Il de GE. Pr°P-47-L- I-

En retranchant donc de part 8c d’autre les El égaux de FC 8c de C G ( Arg.1); [in LÔIË ï.
3. Le El tenant de FB fera : au Elde GE(Ax.3. L. I); ou FB:GE. [Cflâfiîi ’ h
4. Partant, FB, GE étant les demicordes (Prep. 2. Prop. 3. L. 3), les cor-

des entieres AB, DE font aufli égales entt’ellcs. Air. 6. L. I.

* P 2 C. (L. F. D.
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PROPOSITION KV. THEOREME- XlV.
- E diamétre (AB).d’un cercle AIK) cit plus grand que chacune ide les.

cordes (HI, F K); 8: une corde (I I) plus. proche du diametre eft plus grande.
que toute autre (FK) , qui en eft plus éloignée.

HYPOTHESE. Tasse.I. AB. qfl la diamant du 9,4 1K. ’ I. La diamant A B si chuuuju tordu H 1 , 5.x.
Il. Et La and: H l . c]! plus proche Il. La tarit)! I a]! ) la and; E K.

du divan; que la corda-EX. -
Préparation.

I. DU centre C abaillèz fur HI de FK les .L C G, CN. Prop. n. La.
O2. De C N , la plus grande de ces .L, retranchez une partie C M::à C G . Prop. 3. L. r.
3. Elevez-au peint M fur C N,une .L- D M , 6c prolongez la en E. Prop. tr:L. r.
4-. Tirézles rayousCD, CF, CE, (3K. Dem. x.

DEMONSTRATION.

PÙifquelesdroites CD, CE, CA, CB fontzentr’clles (Pnp.4&Drf. 15. L. 1).,

1.11 fuit,queCD-l-CEe[t:a CA-i-CBou A’B. Ai. a. L4.-Mais CD -i-CE en ) DE (Prop. 20. L. l).
2. C’en pourquoi ABefl: aufiî ) DE,ou ) HI; àcaufe qucH 1:0 Emmy, 2), f 13m 4.. L. 3..
3, 0a prouvera par un raifonnemcnt femblable, que AB e11 aufli 5 FK. L me 14-14-3.

4 , C. Q F. D. 1.
De plus, les A CDE, GFK ayant deux côtés CD, CE: à deux- côtés-
CF, CK’ chacun àchacun (Prep. 4. a: Def. 15.- L. 1), 8c V’compris DCB

î V compris FCK(Ax. 8. L. 1). .4. a bafe DE fera ) la baie F K. - 302.14. 1.x:
. :l . . . r’ ° r 4- L- o5. Et parceque HI en: aDtB (Prcp 2 ,),H1eù aum ) FK. LPÏOPJ4.LÊ.

C. Q. F.D. n.
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PROPOSITION XVI. THEOREME KV",
Oute droiter(AB) perpendiculaire au diametre d’un cercle .(AHD), ilion

extrémité (A) , tombe hors de ce cercle 5 & on ne peut tirer aucune ligne
droite entre cette perpendiculaire (AB.) & la, circonférence; de plus l’angle mix-
tiligne (BAD), formé par une partie de la circonférence EA),& le diametre

A’ D): cil: plus grand que tout angle reé’tiligne aigû quelconque; & l’angle H A B.)
ormé par la perpendiculairel(AB),r& la même partie de la circonférence( EA):

cit. plus petit que tout autre angle réétiligne aigû quelconque.’

HYPOTHESE. Tua-sa.’ 1: A]? efl tirée perpendiculairement à l’extrlë I. La J; d B tomât bon de; Ô à! H D.
mité A du diamme, - Il. Ou Il! peut tirer aux» drain entre l4.L 413 a

Il. Erfiærme aveel’are H E A un V mixtiligne l’arc H E A. . l
H A B", III. L’angle mixri’igm HA Dtfl ) tout V nfltligne aigri.

1H. Le diamant A. D forme avec le menu 1V. L’angle mixtiligne HABefl Ç routV "flingue aigri.
art H HA un V mixtiligne H A D.

DEMrONS’rRA-rrou.

I. SI non. I i "La J. A B tombera au dedans du O A H D de .le coupera quelque
part’en E, comme A E.

Préparation. a

A Du centre C au point de feélion E tirez le rayon. C E. Dem. r.

PUif ne CA dt :và CE (Def. 15. L. 1). . ,1.L’ange CAB fera:à V CEA. Prop. ;.L.r:22Et à caufe que V’CAE cil un L(Sup.); V CEAell aufli un L. Ax. r. L. r.
3. C’elt pourquoi, les deux V CAB -l-. CBA, duA ABC, aéreront pas (2 L;

ce qui cit impoflible. Prop. I7-L-tê4. La ..L AB tombe donc hors du cercle.
C. Q, F. D.

13 3« 11 Si non...
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, iris: r I - A A’ i . » On pourra tirer une droite, comme A G, entre la .L AB, de la
Circonférence du O AHD.

V ., - , Préparation. y , , ’ ’Du centre C , abaiflez furAG la .L CG. I, PrOPËIZ-Lct-Î
PUil’que V CGA en unL; & v "CAC ( un L’(Ax. 8. L. I); commen’e’tant i

que la partie d’un L C AB (Hyp. I ).
1. Huit que le côté C A elt ) le côté CG. Pï°Pr 19-11-1.

Mais CA étant z à CE (Drf. 15. L. I).
2. LadroiIteCE feroit aulli ) CG ce qui cit impomble. Al. 8- L- Io
3. On ne peut donc tirer aucune roite entre la .LAB 8e la Odu O AHD.

Il V l C. Q, F. D. "n.m. &IV. SI non.’ t

On peut tirer une droite, comme AG , ui forme de part &
d’autre avec lediametre A D & avecla .LAiS, un V reéliligne aigà
GA D à V mixtiligne H A D, de un V rectiligne GAB( V mix-

tiligne AB, l Il .Uis donc que la droite A G, tirée à l’extrémité A du diamètre AD, forme
avec le diametre &avecla.LAB un V reâiligne ai û CAD )’V mixtiligne *
HAD , & un V reétiligne GAB ( V mixtiligne AB (Su .).

I. Cette droite AG tombera nécellairement fur l’extrémité A u diametreAD,
entre la L AB 8c la circonférence du O A H D ; ce qui elt impoflible. Dem. précéd.

2. L’angle mixtiligne H AD en donc), 6c V mixtiligne H AB ( tout V réc- ’

.-tiligne aigû. . - . I .;.i. -C.QF.D.III.&IVJ:-.i”,;C;i.O R O.L.L A 1 R E.

. i a .l Oute droite, tirée perpendiculairement, àl’extrêmite’ d’un diametre, tou-

che le cercle en un [cul peint. -
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PROPOSETION XVIIEÜJ ’PKOIBIIBE’ME IL ’ r
Tuer d’un point donné (’A)hors d’un’cerélevŒEF) ; une tangente (AE) ace cercle;

v 1 Donne. l i i i H Cliniques. ç qLe point A loin-’41 G ,B 5.1”. q p La tangente ïiiile.rlù)oinrl4 au G B En

Reffirlution. ’ n
r. CHerchez le centre C du G) BEF, & tirez CA. l Prop. r. L. 3;
2. Du centre C & du rayon CA décrivez de O ADG.’ Dem. 3.
3.1Dl-1Lpâilgt B, ou le rayon 0,19.;pr la OABEF, ,élevez’fur CA.

a . .,. .Prop. rr.L. f3
4.. Du centreC , au point D , ou): J, BD coupe la O ADG , ti- Dem. rg .

rez le rayon C D. t -5. Du point A au point E, oùCD coupe’la O B’EF tirez la droite.
AB, qui fera la tangente cherchée..

D B MONSTRAT’I’O N.

PUifque dans les A CBD, CBA le côté CB en .: au côté CE, le côté
..CA:au1côté CD (Def. I5. L. 1) a: v compris BCD’COmmun- aux.

deux A. i vr. Les V CBD , CEA, eppofés aux côtés é aux C D C A, font : entr’eux. Propî 4. L. r:
2. C’en pourquox V, CB étant un -L (Re . 3), V CEA fera droit aufli. Ax. t. L. r.
grattant, la droite AB,.tirée du pointdonné A, cit tangente du 0 BE F. æï’îl’bîcg.11fi3â

.5 in il CQEE
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A

x (PROPOSITION xvru. i THEOREME’XVI.’
I I une droite (DE) touche un cercle (.AFB) en un point B): le rayon (CB,)

tiré du centre au point d’accouchement (B), cit perpendiculaire urla tangente(DE).

I - . ,HÎYvI’OTHESI-î. I . Tarse.
1. 24 droite DE iambe le 0 A F8 au point B , le rayon C B e]! .L furia tangente DE.

Il. Et le rayon CB paf: par le point d’attaueberrunt B.» ’

SI non.
grËpOM’a abaiffer du centre C une autre droite C G .qur la tangente.

Damous’rsnron.

Préparation.

ABaiffez donc du centre CÏfur la tangente DElaJ. CG. ’ Prop. 11.1.4.

PUif ne l’an leBGC du A B CGelt un I. (Prep.).

1. L’ang e CB fera ( un L. . Prop. 17. L. 1.2. Partant, C B cit ) C G , Prop. 19. L. r.Et CFétantz’CB (De. 15.1.. 1). ’ ’ 1
3 La droite C F. dt aufli CG-,-.ce ui en impdflilile. - 4 V A1. 8, La.

Pur la tangente DE. A4- C’cll pourquoi le rayon CB en .L

’ .c. Q. en
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1 V on O P’O sir TÏI O N ’XIJX; Tous brama LX-VII.
I une ligne droite ( DE) touche un Cercle’(’A GB en B): la perpendiculaire(BA

élevée,du point d’attouchement (B) furueette tangente , poilera par le centre (C

du cercle. ’ * " ’ l "HYPOTHESE. H n . i I - i ’ 1 , l Tarse. .
I. La droite DE effrayante de! (9 Jan, V . . ’ . Î La droite BA, fifi," le autre C

Il. Et Bd a]! la .L fleure du point d’atouelro- me a! 618.4 2. r ,»

I mon B [in cette tangente. v ’
S DEMONSTRATION’.I non.

Le centre fe trouvera dans un point F horsdeladroiteB ê; I

Tirez doue du point d’attouchetnent B au centre F la droite-131F. Ï": , Dem. 1."

PUifque la droite BF en tirée du point d’attouchement B au centre F du o

OAGB(fiwJ. .1I. L’angle FBE cit un L. . - a A r - k .Prop.18.L.3.
Mais V ABE étant aufli unl. (ij. 2.). .. . ’ ’ ’

2. L’angle ’ABE en -...- à V FBE; ce qui on impoflibie. . . , I l’Art. 1o. L. 1..
3. C’eit pourquoi le centre C [en néceliairement dans la’droite BA. ’ ’ Uun 3- Lr n

U c. Q. en.
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l sur O ROB-1E1 ON XXi ü 111E!) REM E; .XiVIU-
l I Ansklè’Cerelé": l’angle au centre’(BCD) eft double de l’angleà’la circonférence-

(BA’D), quand ces angles s’appuyant furiemêmearc (BD).w a A

HYPOTHESE. - THÈSE.. I. L’angle BCD a]! au centre, a V 8.4D à la O. L’angle au un!" BCDofl douille de V à
» Il. Le: jambe: BC,-CD ce 8m, AD de ce: V 5’411- irato :5411). . ,

payenrfur le mime «c313. »-.i .2 .. ’
DEMONSTRATION.

’ ’ CÀA S I.

811e centreC’, tombe armorie-s jambes AB de v à laO. (Fig. 1).. V r

PUifque dansleA CAD le côté CA dizain- côté CD (Def. 15. L. I).

. Pro . . 14.1;1.L’an le x diza.Vn&V m.-l-ndoubleVm. , .5 P 5’m q." (Pro I 32- La 3. n . x le. 1. L. laz.Donc V o elt’double de ou B, D oublede V BA D. - C CLÉ DM. 6. L. I.

CASH. ’" " ’* SI le centre C tombe au dedans de V à la O (Fig. 2).. et

, r . l ’l Préparation; il ’ - ’ .
T v le diametre,ACE. " a l Dem. 1.A On prOUVera, comme dans levpremiei Cas. .. i - . .
(fie le Voell double de V m 8c V double V n. * r -. D’ouil fuit qucV o mon double de m-lr n,ouV BCD double de V ’B AD. A1. 8. L. x;

’ C. Q. F. D.
Nu...

r C A S - III. 3SI le centre C tbmbe au dehors de V à la O (Fig. 3).. l

En tirant le diametreA CEàon démontrera encore par un raifonnement rem.

blable àcelui du premier Cas, que I a.L’nnglep cit doub e de V n, 86 V o-l- p double deV tri-lm;
En retranchant donc d’une part V P, &de’l’autrc V "a i

2.L’angle reliant a fera double de V m. ou VBCD double deV BAD4C Q F DAx. 3. L. 1: ,

H



                                                                     

, PROPOSITION ’XXI. TH-EOREME XIX.
Ans le cercle , les angles (m8: n),’placés dans unmême fegment de cercle (B A E D),

font égaux entr’eux.
r

HYPOTHESE. I THESE. ’Leer(rajoutdanslenlemfigmemdeGBAED. antzàvn, - ’ si
i i DEMONISTRATION.

C A S I. ’ e1, 811e fegmentBAED ell)ledemiG)(Fig.lr;).Ï .. ,.::. .. i - -

r Préparation. *

1. CI-Ierchez’ le centre e du O BAED. i I Prop.]. LI. 3.
r --2. Et tirez les rayons CB, CD.

A

, . Dem. 1.PUil’que V BCD cit double de chacun des V m&n(Prop..2çi..L.3 - g ., V , . n
1.11 s’enfuit queVrn cil :à n. l v ’ ’ h 1 ’ d’un. 7.1 L. 1. -
A Ç. .(11;.i ’j A; hennis: .n..’.u(ll z: mol cri-.11 i,” un I...lll;cïuï q in .

’1” Ï in r. - -:f L P t : a: fit Æ. y: 3’ titi’r j) v). v SI lefegmentBAED cit (’led hi O (Frg.2).°lhmh 2’ ,H . i L V

A- .l Préparationaïq ’ , ,-.. I . i . A. V i
TIrez’.la..droitc AB.; - L; ï. v-,- and a ’. . . , Démon-H

1512461? ’tDrois V me o -l- q du A BAG fontqémgqx en rdujærofi.3;.L.;.rl

Maisv q en: à v r (Cas r), & v a : à Vp (Pr-op! aira-01m rem; minimu- la
du!" d°nC,d’Ufl° Part les V q -l- o & de l’autre leurs égaux les V p de r, -

2. Les V mitans ni &A’n feront : entr’eux. A1. 3. L. r.
Cl Q FI D.

Q2
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PROPOSITION XXII- THEOREME XX.
Es figures quadrilatères (D A BC) infcrites dans un cercle: ont les angles oppofés.

(BAD, BCDouABC, ADC) égauxàdeuxdroits. . , *

HYPOTHESE. . 151112512.La figure Du! B C efl un quadrilatère inferit dans au (9. le: V’ oppoftr B A D 1* BCD r

. I MARC iADCjontzâzL,
Préparation.

Tirez les diagonales AC, BD. ’ ’ 4 ’ Dem..1.

* DEMONSTRATIXON.
PUinueles V u 86 nl’ont des V àla O, placés dans le même fegment D’AB C. v

1. Ces V a6: n font : entr’eux. .On prouvera de même, que.

1.1.6.1) ne font :1 entr’eux. ’ ” i I. .. e 4 l, A ., I V 4
3. C’ell pourquoi, les V u -l- p font : aux V rifl- mon à V BAD. ’Ax. tu L. L

Sion ajoute donc de part & d’autre V r d- q, ou BCD; . - l . t
4.LesVump-ir(r:l-q)font:aux’V BAD-l-BCD. ’ l ’ A1. 2.L. 1.

Mais les trois V u ’l-p 4- (r-qu)du A DBC étant : à 2 L (Prop. 32.L. 1).
5. Les. détire V oppofés BA’D -lr BCD du quadrilatère DA.BC (ont aufi’r. d q

:aaL. , . . . , Ax;1.L..1.-.011 démontrera par un raifonnement femblable, que . l ’I -’-’ a

32k. q 3&4 t I) ,2 ’)).î Il...,.....r

Prop.:n L. 3.

1
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- Î
I L1 PROPOSITION XXIIII.. THE0R.EME XXI.

. Ur une même.li ne droite (AB) & du même côté: on ne fçauroit placer deux
fegmens de cercles ÊADB, AC B) femblables 8; inégaux. .

HYPOTHESE TstE.’La filme»: fmflables .4 D B . A C B [ont plait I Cu fagne»: ne figuroit»! 4m fimHnHu
fur un: même 113m d’un a du même to’n’. . a inégaux.

v , DEMONSTRATION.
’SI non. *

Les fcgmeqs ADB, IA CB places fuf là même Icorde AB 66 du.

même côte feront femblables 8c inégaux. e . - ’ . Il

- - A Prépàration. -
l I- TIrCz une droite guelconque AC, qui coupe les regmens ADB;

ACB aux. points a; C. e . * *2. ritales dromes B D, B C. x Îl’Dcm’ 1’
PUif ne les V B DA, B C A (ont placés dans des fegmens femblables AD B,

AC (Hyp. &Prep. I & 2).

I. Ces V font donc : .entr’eux.. At. 2.. L3.z. L’angle extérieur ADB du A BDC feroit donc : à [on intérieur oppofé ,

BC ; ce qui dt impoflîble. Pxop.16.L.x.3. Partant, on ne fçnuroit placer fur une même li ne droite A B 8: du même
côté deuxfegmens de O ADB , -ACB femblabîes 8c inégaux.

c. (Un;

(13"



                                                                     

126. ELEMÈNS D’EÏUC’LIDEp

.-

L

L PROPOSITION XX-IV. THEOREME ’XXII.
Esfegmens de cercles femblablcs (AEB, CFD) fousœndus par des cordes éga-I

les (AB, CD) font égaux entr’eux.

Hvro’rnnsn. THÈSE.I. La: [spam de 0 A E B , CFD fin: fmblablu; tu figurons 4ER . C FDfinI:
Il. Et infatuas fantjoumndu: par du ("du égale: dB ,CD; A : "m’as.

S DEMONSTRATION.I mon. -
Le fegrnent AEB ne fera point :au fegment CFD.

PUis doncquele fcgmcntAEBn’eft. int:auf entCFD(Su ), 6c
ne la corde AB cit : à la corde CDI.)°(H]p. 2) , egm p

I. n pourra lacer fur une corde AB, ou fur fou égale CD .. deux fcgmensde
O femblab es 8c inégaux AEB , CBD,- ce qui cit impoflîblc. 1’1’01’3-3-L h

2. Ces feg’mens font donc : entr’cux. -

aman
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PROPOSITION va«v’2ROBLEMEIny .
’ N fegment de cercle (A DB )’ étant donné;déerirc le cercle dont il cit un fegment.

DONNÉE CHERCHER-Lefigmrm de O ADB: Lueur: c du 0 , de»: A D81]! un figmmt.
Réfdlution.

I. PArtagez la corde A3 en deux égalerrient au point E. Prop. ro. L. il
2. Du point E fur AB élevez la .L BD. 4 Prop.:r.L.t.
3. Tirez la droite AD. . Dem. r.Et V ADB fera )v, ou( ,ou : V DAE. .

CA S I & Il.
Si V ADB eflou 5, ou ( V DAE. (Fig. 1.862).

4-. FAites fur DA au point A, V D AC: àVADE. Prop. 23LL. r:
5. Proiongez DEen C (Fig. 1), 8c tirez B C (Fzg. i. 8c 2). Dem. 1.361.

P DEMONSTRATION.. Uifque dans le A ADC, l’aigleDAC cit : à V ADC (Re-fifi).
1.Le côté ACeftzaucôte’D . I -

Mais dans les A A BC, BE C, le côté A E cit: au côtéEB, le côté E C com-
mun aux deux’ A & V compris AE C: àV’compris B E C (R42 & Ax. 10. L. 1). t

V2. La haïe AC fera :: à la bafe B C. - Prop. 4. L. r.3. Partant, les trois droites AC, DC, B C , tirées d’un point C, à la O ADB, Ax. 1. L. I.

font : entr’elles. . voint C en le centre du G , dont ADB cit un. fegment. Prop. 9&3:

Prop. 5..L. Il

"4. C’cfi pour uoi le

qu, p., . CQ,Î.Ek -- CAS III.Si V ADIEeit: à V DAE. (Fig. 3).

I. LE côté AE cit donc 2 au côte BD. , Prop. 5. L. r:2.Partant, AE étant : EB (Rejï 1), les trois droites AE, BD, BB tirées ’
d’un point E à la O AD B font : entr’elles. Ax. r. L. r;3. D’où il fuit que le point E cit le centre du O dont ADBelt unfegmcnt. Prop. 9.123: .

QQEE
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PROPOSITION XXVI. THEOREME XXIII.
Ans les cercles égaux (B A D M, E F GN ): les angles égaux; tant ceux au cen-

tre (C 8: H) , que ceux à la circonférence (A & F), s’appuyent fur des arcs égaux
(B D4, EN G).

HYPOTHESE. THÈSE. ’I. tu V A , F finit du V à la O , : envieux. le: am 3M D, E NG fur 1421m1: tu V
Il. La V C a Hfont de: Vu tout": curieux. .rÎappuymt [ont z curieux. .

Il]. Cet Vfimtflués du: de: G égaux BADM , EFGN.

Préparation.

TIrez les cordes BD , BG.

DEMONSTRATION.

ÏLEs deux côtés CB, CD du A BCD étant : aux deux côtés HE,
duA EHG (Hyp. 3 6: Ax. I. L. 3,),p&’V compris C : à V compris
H (Hyp. 2).

1. La bafe B D fera -...- a la bafe E G. Prop. 4. L. r.Et puifque V A en : a V F (Hyp. 1).
2. Leifegment BAD cflfemblable au fegmcnt EFG. Ax. a. L. 3;3. C’en pourquoi la baie BD étant ..-.-.. à la bafe EG ( Arg. t) ces fegmens fa-

a ront : cntr’eux. mon 14-L. 3.Si on retranche donc des O égaux BADM , EFGN ( Hyp. 3) les fegmens
cgaux BAD , EFG (mi 3).,

4, Les arcs mitans BMD, N G feront auffi : entr’eux. Ax. 3. L. x.

C. QF. D.
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-* l

PROPOSITION XXVII. THEOREME XXIV.
Ans les cercles égaux (BAG, D E F), les angles, tant ceux au centre (BC G ,

a; H), que ceux àla circonférence (A&E), qui s’appuyentfur des arcs égaux (B G, DF):
font égaux entr’eux.

Hvrornnsa. l THESB.1. tu 0 B A G, DE Ffimtz, 4mm. que 1. Le: V natrum BCGv’ Hfintzrmr’mu
la": arc: BG, D F. 11. Et la V 314 O A a E [ont tufIl. Les V au un": B C G o- H, de mlm que aux : nur’oux.
à la O A (9’ E , fafiuymt fur du un: égaux.

SI non.
Les V au centre BCG 8c H ,- feront inégaux , 6c l’un comme
B CG ferai) l’autre H.

D EMONSTRATI on.

. Préparation.
FAites fur B C au point C, l’angle BCK :: àV H. menu. L, ,,

I. ’arc B K cit donc : à l’arc D F. i . PrOp.26. L. 3.
I Mais l’arc DFétantzàl’arc BG. (Hyp. 2). . i (Air r L x-
2. L’arc Bsteroit aufl] : à l’arc B G; ce qui en impoflîble ,- Un: 8.. L. r.
3. Partant, les V au centre B C G de H font : entr’eux. i C Q F D ’ °

. . . . I.Et ces V étant doubles des V à la O A 8c E (Prop. 20. L. 3). *
4. Les V à. la O A de E font aufii : cntr’cux. Ax. 7. L. r.

C. Q F. D. .11.
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PROPOSITION XXVIII. THEOREME XXV.
Ans les cercles égaux (A B D E , F H M N): les cordes égales ( AD, FM) foue-

tendent des arcs égaux (ABD, F HMou AED, PNM).

HYPOTHESE. THESE.I. LerQ A RIDE, PH MNfant égaux. Le: tordu A D , FM fiurtendnn de: 4m égaux
’11. Etlurorder AD,FMfonre’galcr. ’ ABD,FHM ouAED, FNM.

Préparation.

I. CHerchez les centres C 8c G des deux (D ABDE, PHMN. Prop. r. L23.’
2. Tirez les rayons CA , C D item GF,. GM. Dem. r.

DEMONSTRATION.

UT ne les G) ABDE FHMNfontégaux (Hy. r). r . .
;.PIÆSICËËIÉS ÇA, CD., &QGF, GM des A ACDÏFGM font:auflî. Ax. r. L. 3;.

Et les cordes AD ç FM étant 0mm cela égales (li-"L 2). - Prop. 8. L. 1.
2. LesV A CD, FGM font : entr’eux. I ,3. Partant, les arcs AED, F NM foustendus par les cordes AD, FM feront me? 26 L 3

auffi r: entr’eux. , r4.13: les o entieres étant de Plus-683163 (HJP- Il, les m3 ABD’ FHM font A: a. L r-

aufii c’gaux.. r g . c. (LED.

Y (l, o); W ., p MM -.
a N v à ç I. . ’77 J la;

g,v -. ’v c ”u;
s v u . 1,.»Un f- ,,, x:
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. PROPOSI TION XXIX. . THEOREME XXVI.
Ans les cercles égaux-( BADM , EFHN): les ares égaux (BM D, ENH)

font foustendus par des cordes égales (BD , EH). .

HYPOTHESE. Transe.J. La: G B A D M , E EH N par igaux. La: tordu B D. EH, qui pasteurien: ce: am
Il. Les arcs B Ml), E N H fin: égaux aufi. [ont : enfiella.

Préparation. -
I. ÇHerchez les centres C & G des deux (D BAD M , EFHN. Prop. r. L. 3.
2. Tirezies rayons CB, CD, GE, GH. Dfm- I.

Damoxs’r nanan.

PUifque les G BADM, EFHN font égaux (Hyp. I).
I. Les côtes CB, CD, 8c GE, GH des A BCD, EGIH font: cntr’eux. Ax. I. L. 3.
i Mais les arcs B M D, EN H étant auflî égaux (Hyp. .2).

2. Les V C & G, compris :82! ces côtes égaux feront : entr’eux. Prop-27-L- 3.
a Partant , la corde BD :- à la cordeEl-Î. Prop. 4. L. x.

N cqan
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PROPOSITION XXX. PROBLEME IV..
Oliper un arc (.ABD) en deux parties égales (AB, BD).

DONNE. CHERCHEE.L’arc A B D. La divifiou do 1’ arc A B mon deuxpartiu igalrrAB, BD.-

Réfolution.

r. DU point A au point D tirez la. corde AD. Dem. r-
2. Coupez cette corde en deux également au point C. Prop. ro. L. r.-’
3. Du point C élevez fur AD la .L C B ; qui, prolongée fufiîfanunent,. Prop. 11.1... 1..

coupera l’arc ABD en deux également au point B.

Préparation.

TIrez les cordes AB , D B. i Dem. ri.
DEMONSTRATION. K

PUif ne le côté AC cit :Îau côté C D (R4 2:), CB commun aux deux.
â Élf C, DBC, & V compris ACB:àV comprisDCB (1134.10. L. 1.

a . a).

I. La bafeoAB cit: à la baie DB. Prop. 4. L. r.a. Partant, les arcs AB & DB foutendus par les cordes égales AB , DB font
aufli : entr’eux , 8c l’arc entier A B D cit coupé en deux également en B. Prop. 2.8. L. 3.5

c. Q En.
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L PROPOSITION .XXXI. I ’THEOREME XXVII.
’angle (A D B), placé dans le demi cercle (A D E B), eft un droit; maisl’an le (D AB),

qui cit placé dans un fegment (DABÆ plus grand que le demi cercle, e t plus. peut
u’un droit; 8: celui (DEB , qui e placé dans un fegment (D EB) plus peut que
e demi cercle, eft plus gram qu’un drOit. Outre cela, l’angle mixtiligne (BD A) du
lus grand fegment, éft plus grand qu’un angle droit; 6: celui ’(BDE) du plus peut

fegment, eft moindre qu’un angle droit. ’ ( I ,
C A S I.

HYPOTHESE. I THÈSE.L’angle ADB e]! placé dans un demi 0 ADEB. Cet V La DE rfl un L..-

Préparation. -

I. TIrez le rayon CD, t K Dem. r.’3. Et prolongez AD en N. V Dem- z.
DEMONS’TRATION.’

PUifque dans le A AD C le côte CA cit : au côté C D (Def. 15. L. I). A
1. L’angle CDA cil : à V CAD. Prop. 5. La..Derechef, dans le A CDB; le côté CD étant:au côté CB (Drf. 15. L.1). .
2’. L’angle CDB elt:à V C BD. Prop. s-L- I.3..Partant, V ADB cit : aux V CAD-FCBD. r Axa 1. L- t-Mais V NDB en aum: aux V CAD-l-CBDx(Prop. 32. L. r).
a. C’elt pourquoi, cet V NDB cit : à V AD B. V Ax. r. L. r.
5.. D’où il fuit que V ADB cit un L. . Def. Io. L. r.

’ . C. Q F.D.C. A S Il. " .
t HYPOTHESE. . Transe.L’angle D43 efl plus! dans unfegmenr EAB )le demiG. CerV D43 e]! ( un].

DE M canna-trou,
PUif ne dans leA ADB, l’angle ADB en un L(Car. I).

a. L’ang e D AB fera (un L. Prop.:7. L. r.
a... 3 C. F. Do
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HYPOTHESE. Tasse.L’angle DEB ejlplad danrunjegmenr DEB( la demie. ’ I Cet V DE B fifi ) 1m L.

DEMONSTRATION.

S- LES V oppofés DAB-PDÈB, du quadrilatere ADEB font : a 2 L. Prop.:z. L. 3..
2. C’elt pourquoz , V DAB étant ( un l.’ (Car Il), DEB fera nécellairement . 4 . V

)un L.
C. Q. F. D.

. C A S 1V. I. HYPorrrzsg. . Transe.Les V mixtiligne: BDA ,’ B DE ,fint formé: par L’angle B D4 efl ) Il" L. élargi;
ladreiteBDIo’ler ara: DA, DE. . A BDEcji(un L.

1 DEMONSTRATION.
P Uîfque les V reéIilignes ADB, NDB font des L (Car r).
I. L’angle mixtiligne B DA fera nécclfairement ) un L , de V mixtiligneB DE

Ç un L. , Ax. 8. Il. r.c. q. F. D.
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ÎPR’OPOSITION XXXII. THEOREME XXVIII.
I une ligne droite (A B) touche un cercle (E CF), 8c que du pomt dattouche-

ment (F) on tire une corde quelconque (F D ): les angles(D i B, D F A) formes par
la corde & la tan ente, font égaux à ceux (F ED, F CD,) qui font places dans les
fegmens alternes IF E D , F CD).

HYPOTHBSE. ’ ’ ’ THÈSE.
1. la droite Ali q? tangente du 0 EC F. ’ I. L’angle FED efl :53 V DFE-

II. Et FD efl une corde de ce G) tirée du point d’at- Il. L’angle FCD ail z: a V D1711.
tourbemrnr.

- a Prépar arion.
I. SUr AB, au point d’attouchement F, élevez la .L FE. Prop.-11.14.12
2. Prenez dans l’arc D F un point quelconque’C &tirez E D, D C, C F. Dem- I-

DEMONSTRATI on.

PUifque la droite AB touche le (D EGF (H37. I ), & que F E Cil: une.l.éle-r
vée fur AB au oint d’attouchemeut F (Prep. Il). I

I. La droite FE c un diametre du G EGF. l I
2. Partant, V FDE cit un L.’
3. C’elt pourquoi, les V DE F-l-DFE font: a un L.

Mais V 13 FB ou V DEB-t V DFB étant aulii : a un L (Prop. I).
4.LesVDEF-l-DFEfontzauxVDFE-FDFE.’ A?!» l- 14-1.
5.D’ou il fuit que V DEFeQ : à V D FB; ou Vplace’danslefegmentDEF un, 3. 1H;

: à V formé par la tangente BP de la corde DE. V a Ll’rop.2.x. L. 3.

- la w NMC.. . ’ H . . j l. l. .. .Les V FED -i- FCD étant :-.. à 2 L (Prop. 22. L. 3)., 8c les V contigus
DFB-l-DFA étant auflizà 2L(Prop. 13. L. 1). ,-

6.LesVFED-l*FCDfont.: aux VD.FB-l-*DFA. * A7.C’elt pourquoi, V PIED étant .: a V DEB (mg; ,--l’angle FCDeft aufli ’ * l ’
: à V D FA-s ou V placé dans ’le’fegment ZEC D5: à V compris par latan-

q genteAF de lacordeDF. w 4 ’ -

Prop. 19’.L. 3.

Prop. 3 I. L.3.
Prop.3z. Lit.

Ax. r. [hip

(Air: 3. L. r.
. . ’ i . LProp.ru. L. 3. ’

I . ’ V d . î Ca q F.D. 119
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323’913 Tgyz.

. DIN in:
A B

Yl:
S . PROPOSITION XXXIII.’ ’PROBLEME V.

Ur une droite donnée (A B); décrire un fegment de cercle (ADB) , qui contienne

un angle égal à un angle donné (N). ’
v DONNE]: . CHERCHEE. .La d’un. .4 a avec v N. - Le froment A on dans fur a B. qui toutim

un V :1 à V N.

" C A S I. SiV donnéellLa(F1g. I).

’ DEMONSTRATION.
I ON n’a qu’à décrire fur AB un demi (D ADB. r Dem. 3.
1. Ce demi G contiendra un V : a V droit donné N. . "on 3th 3-

, C A S Il. Si V donné citaigû, (Fig. 2. ),- ou obtus(Fig.3).
Réfolution.

I. FAîtes fur A B, au point A, l’angle BAE:à V donné N. Prop.z3.L. r.
2. Du point A clevez fur AE la .L A G.. Prop. u. L. r.3. Coupczla droite AB en deux également au point F. Prop. 101.. r.
4. Elevez fur A B, au point F, laJ. F CI, qui cou era A G quelque parten C. Prop. l 1- 14-1;
5. De ce point C comme centre, 8c du rayon ’A, décrivez le (D AD G; Demr 3-

. ’ Préparation.
r TIrez la droite CB. Dem. r.DEMONSTKATION.

PUil’que dans les A AC F, BC F, lecote’AF cit : au côté BF(Rofl 3) , PC
:8211]?me aulx deux A, de V compris A F C :à V compris B P C (Arc. Io. L. I

Ü.4-). V ’. " a r . I, ’.”’ .1.La baie CA ell : à labafe c385 d ÇA fr l B ac Prop. 4- L-r.
2’. Part’ant,’le O décrit du centre urayon airera au 1 ar e point . nef. , . .ADB elt un fegmentdecrrt fur AB. ’P p - ’ ïDcf. là. Ï.

Mais la droite AB’touchant le (D ADB au point A (R4w 2. 8c Prop. 16. L. 3.
Coroll.) de AB tétant une corde tirée de ce oint d’attouchement A ( Arg.a.). P

si L’angle compris dans le fegment alterne Aï) B elt : a V B AE. ÏOP’3Z’ ’3’
a. C’ell pour uoi, V BAEètant : à V donné N (fief 1),.V compris dans le

fegmentA B décrit fur AB,elt aulIi : à v donné N. AL L14. r-
C. Q F. F.
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PROPOSITION XXXIV. PROBLEME VI.
Etrancher d’un cercle donné (BDE un fegment (BED), qui contienne un

angle (DEB) égal à un angle réétiligne onné (N). .

DONNE. ’ CHERCHE.Le O B DE , a! V refliligne N. le figmenr B E D retranché de a (D , contenant
un V DEB --- àV donné N.

Rëjolution.

1. D’Un point quelconque A tirez au O BDE la tangente AB C. Prop. 17- La.
2. Du point d’attouchement B , menez la corde B D, enforte qu’elle hop-13L la

forme fur AB V DBA : à V donné N.

Danousrnarron.
PUifque V donné N cit :: à V DBA (Rqfi 2), &V DEB :àVDBA

(Prop- 32. L. a). ’ Ax. r. L. r,I.Les V DEB & N font : entr’eux.
2. On a donc retranché du Q BDE, un fegmentB E D , qui contient un V DEB

: à V donné N. Prop.21.L.3,- C. Q F. F.
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’ a motos 11T: ION xxxv; î mon o a a M E aux.
[dans un cercle (DAEB) deux cordes (AB, DE.) s’entrecoupe’nt: le reEtangle

compris des deux parties (A F, F. B),de l’une,»efl:égal au reftangle compris fous les deux

parties (DF, del’autre. i
HYBOTHESE. - "’ THÈSE.I. A B , D Efint deuxeordes d’un même G DAEB, Le Rgle A PHI-13:11: au Rgle D F. FE.

Il. Et ces corder r’entmoupenr en un point F.

[C A S I. Si les deux cordes patient parle centreF du G (Fig. 1).

D EMONSTRATION.

I. LES droites A F, FB , DF, FÈ font donc à. entr’clles, .Dcf. x5. L. r.
2. Et par confequent le Rgle A F . FB en : au Rgle D F. F13. a A1. a. -L. 2.

C A .S II. Sil’une des cordesAB, palfant parle centre coupe l’au-
treDEàL(Fig. 2). - ’ l

Préparation. p
’T’lr’ez le rayon CE. Dem. i;

Damoxsrnut ou.
PUifque la droite AB en coupée en deux également en C, de en deux inéga-

lement en F. P LI. Le Rgle AF.FB -He Ü de CF en : au El de CB, ou:auEldeCE. (A1335:
Mais leEl de FIE-He E] deC Felt aufii z. auÜdeCE (Prop. 4.7.L.1).

2. D’où. il fuit que le Rgle AF . FB -l* le D de CF en: au El de FE -l- au

Ü de CF. A1. r. L. l.3. Partant , le Rgle AF.FB cit : au El de RE, Ax. 3. L. a:lat par là raifon queDFelt: à FE(Prop.3.L.3),ouDF.FE:au [Ide FB
( x. 2. .2).

4.LeRgleAF.FBeltauflî:auRgleDF.FE. 1x. r. La.
C. Q En Do
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C A S III. Si l’une des cordes AB ,’paflznç par le centre, coupe
. l’autre DE obliquement. (F1g.3).

- . , .Préparatioq. ’x. DUccntrc c abbaifi’ez fur DE la .L c H, . Prop. u.L. x.

2. Et tirez le rayon CD. Dcm- l-
DEMONSTRATION.

PUifquc DH cit : à HE (Pr .1. 8: Pro .3. L.3).
LLeRgleDF-FE-I-leûdeF cit-:au chH. Prop.s-L-z-2. C’cflpour uoi, le Rgle DF.FE-i- le E] de PH 4- le D de CH dl : au L

ÜdeD 4-au eCH;   Ax. z. .x.Dd
Mais le [Ide FH-He El de CH eüzau ÜdeCF, & 16E] chH-F le
D deCHzau Ü de CD (Prop. 4.7. L. I).

3.Le RgchF.PE-HcEl de CF:&donc::auEIdeCD,ou auÜde CB. Ax. x. L. t.
De plus le Rgle AF . FB 4- le D de CF étant : au mêmeÜ de CB
(Prîïïç. L. 2).

g1,. Le e DF. FIH- le El chFcft a-nmààu RgchFÆB-i-auûdc CE, A2. r- L- r-
5. pu, enretranchantchcommundc CF,,lc RgleDF.FEeft:au 1(gchFJrB. An 3- L"!-

» .--: .’  V C.Q.-F.D.,C A S 1V. Si aucune des cordes AB, DE ne paire par le cen-

. trc. (Fig. 4.). I  I . I - Préparation. ,
. I . I. TIrcz’paE le point F le diamcïie CH. . ., Dam. r.

-  DEMONSTRATION.
PUif’que chacun des; Rglcs AP. FB 8: DF.-FE-cfÏ : auRglc GF; FH, par

le troufieme Cas ;

x. Ces Rgles AF.FB & DF. FE font mm: mutilât. Ax. x. L. r.
Ç.QF.D;

Szk -
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1 PROPOSITIONlXXXV’Î. THEOREMŒ XoXX.
I d’un point quelconque (E) pris hors d’un cercle (ABD), on tire à ce cercle deux.

lignes droites , dont l’une (DE) le touche, & l’autre (EA) le coupe: le reêtangle
compris de la fecante entiere (AE). 8: de fa partie extérieure (EB) eft égal au quarré

de la tangente (ED). ’ ’
HYPOTHESB. . - THÈSE.1. IepointE cflpm Inn du O AHD. LI R310 JE. E8 tfl z au El thD;

Il. F: de ce point au a tiré la tangente BD w la -
[crama E A.

C A S I. Si la fécanteAE palle par le centre (Fig. I).

Préparation. 4 I
Tirez au point d’attouchcment D , le rayon CD.. Dem. 1;

z DEMONST.RATI.ON-.’

I. LE Rayon C D en donc .L fur la tangente E D, Prop. 18. L.3.
Et à taure que la droite A B cil coupée en deux également en C, 6c que la

droite B E y dl apurée (lireâcment , I2.Le Rgle AE.E -HeLÎl de CE ellznuû de CE. . Prop. 6.1.4.
De plus, le Ü de CE etantuufiizau El de DE -l- au El de CD (Prop. 4.7.
L. 1), ou mû de DE-F au Ü CB (Prop.-.46. L. r. Carol]. 3); *

3.Le Rgle A DEB-le le El de C B dl : au El de DE-lf auElde CB. fin" l. L. n

. 3-4. Partant, le Rgle AE .EB fera. : au Ü de DE. x. L. r-. C. Q F. D.
C A S Il. Si la recante AE ne paire pas par le-centre (Fig.2).

.Préparation.

1. ABaifièz du centre C fur A E la .L CF. Prop.:z. L. 1.
2. Tirez les rayons CB , C D, 8c la droite CE. Dem. r.

.I . D une N.
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la g.

si?) nafiÏ DEMONSTRAÎION.
PUifque la droite AB ell’ coupée en deux également eniF (Prep. I. (5c Prop.

3. L. 3), 8c que la droite BE. y ell ajoutée direëlement ,

1.LeRgleAE.BB-HeEldeFBcllzauElFE. Flop-ÉLI-
zPartant, le Rgle AE.EB-He DEB-He Üde PC cit : au [Il de FE -l- au

Cl de FC, ou :,au Ü de CE.
Mais par la raifon que le Ü de DE-l- le Cl deCÏ) en: au Ü de CE & le
ÜdeFB-He Dde PC : au Cl deCB (Prop. 4.7.L. r ), ou : auElde CD
(Der. 15. & Prop. 46: L. I, Carol]. 3). I

3.Le RgleAE.EB d- ie [Il de CD cit : au Ü de DE-l-au DdeCD.
4. Par confëquent, le Rgle AE.EB ell L: au El. deDE. Ax. 3. L. r.

cqnu

Ait. 1. L. î-
Prop. 47. L. r.

r

c0R()LLAïRE.L
IL cil évident que fi (Fig. 3) d’un point quelconque (E),pris hors d’un cercle (AD B F ), on tire

plulieurs droites (AB, E G &c)qui coupent le cercle (en B 8: F &c ): les reâangles compris
des fecantes entieres.’ A13 , G15), de des parties extericures (E B ., E F ), font égaux entr’cux;
puifqu’en tirant du point E la tangente (ED,), ces redangles feront tous égaux au quarre de
la même tangente ( E D).

s COROLLAIREII.IL en aulIî évident que , fi d’un point quelconque (E), pris hors d’un cercle f A DBF),
on tire a ce cercle deux tangentes (E D, E C ), elles feront égales entr’clles ,- puifquc le quarré
de chacune cit égal au même reâangle ( AB. E B).
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S PROPOSITION XXXVII. THÉORÈME XXXI.
Id’ un point queICanue (E) ,.pris hors d’un cercle (A DH), on tire. à ce cercle

deux lignes droites dont l’une (AE) coupe le cercle, 6: l’autre (ED), fe termine à
fa circonférence convexe; de que le reêtangle, compris; de la fecante entiere (AE)
8K de la partie extérieure ( EB), fait égal au quarré de la droite (ED) , qui fe termine
à la circonférence convexe: celle-ci touchera le cercle (en D).

HYPOTHESE. THÈSE.l. La droite A E coup: le G A D FI en B, La droite E D tourba le G) A D3 au
Il. Et la draitrE Dfi termine à [a O convexe. flint D. .

au. Lckgll AE.EB ejlzau E] de en.

Préparation.

r. DU point E tirez au G) AD H la tangente E H. . Prop. l7- L- 3-
2. Tirez les rayons CD, C H 8c la droite C E. Dcm- ï-

DEMONSTRATXON.

PUifque le Rgle deAE . EB en: au El cIcED (Hyp.3) 8; que le Rgle
, AE.EB cil aulli :au El de E H (Prep.1 8c Prop. 36. L.3 J. l
1.Le Cl de BD cit z au El deEH(Ax. 1.11.1), ou EDzEH, ÎËFOPvlÎÔ- Lo I.

Et comme de plus, dansles A C DE, CHE, le côté CDelt : au côte C H L on) ’3’
(qu. 15. L. I), 8c CE commun aux deux A.

2.L’angleCDE cit-:àVCHE: r - - i J
3. C’elt pourquoi, V CHE étant un L (Prrp. I 6c Prop. 13. L. 3), V CDE cit

unLauHi, . ’ L4.13: la drouc E D touche le O AD H au peint D. (60331. ’3’
C. Q. F. D.

Prop. 9. L.r.
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DEFIN’ITIONSIl»;

ON dit qu’une figure reâiligna (ABCD) efi infime dans une autre figurqgrefliligne
(EF G H), quand chacun des angles (A, B , Ç, D) de la figure infcrite, touche cha-
cun des côtés (EF , F G , G H , H E)de la figure dans laquelle elle eflinfcritc (Fig. r).

I I.

Pareillement on dit qu’une figure reâiligne ( EF GH) en: circonfcrite à une autrcfigurc

reâiligne (ABCD); quand chacun des côtés (EF, FG, GH, HE) de la figure
circonfcrîte touche chacun des angles (A , B, C, D) de la (figure à laquelle elle cil
circonfcrite (Fig. r ).

in.
Une figure "augite (A BCD) en infime dans un cercle, quandlychacun des angles I

( A , B , C, D) de la figure infcrite touche la circonférence du cercle (A B CDE)
dans lequel elle el’t infcrite (Fig. 2).

1V. ’

Et une figure refliIigne (ABÇDE) (Il circonfcrite à un cercle, quand chacun de l’es
côtés ( A B , B C, C D , D E , E A) touche le cercle , auquel elle en; circonfcrite (Fig. 3).
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DEFINITIONSV.

l J-N mole (A C D )’ ’61! inferit dans une figure "enligne (E F G H ) , quand fa cirCon--
fërenee touche chacun desleôtéa (BF; F65 GH , HE) de la figure à laquelle. ll ell-

inforitÇfiig.,r).’ V -- Ta . I
V].

’ ’ Mais un cercle (A BCD) efl oirloufcrit à unofigun retiih’gna (ABC), quand la cir-

conférence dîi cercle touche chacun des angles (A , B, C) de la figure à laquelle

il-eft eireonfcrit (Hg. 2»). 1 . ’ . . ’
V11.

Une ligne droite (AB) efl appliquée dans un cercle (ADBE), quand l’es extrémités.-
(A de, B) l’ont dans la circonférence du cercle (Fig. 3)., - ’ ’
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B

N.
BROBOSIÉ’IËION n; îZcBR’O.’BLiEM.vE.’Z

ppliqner dans un cercle donné (AB D I, une ligne droite (A la )egale’à maligne
((lroite donnée (N), laquelle ne, foi: pas plus grande que le diamanta Ida. cercle».

A B D).

.’ ’ Dorme. ’ a -. CHIRCHEL ’. . -Un G) 48D, un une droite N , n’efi par La droite A B appliquions la G 43 Da
) la diamine de ce O. I a qui fin: : à la droite N.

Réjblutiqn. . .I. TIrez le diamètre AI) du O A8 D. I » Dem. la

C A s’ SiADeft:àN. r’ ï-- A iOn aura appliqué dans le G) donne ABD une» droite ADSàladonne’e N. Der. 7- L4.

,- . ’ - .Î 1’. v p C... a FoZFo: I
,’.:.. une ÏA. s- i’.’. .3 49;, . li.

SiADelt)N. ’ .et ï 7 i.*FAitesAË:’m.ï’ ï’ t r-- v
:2. Du cartrc.A-.& du rayonAE déc .; 6c tirez AB.- . Dem. 3.

I U , .. i u - KM ., .À .. .li DEMONSTRATION. . ’ ’-’ ’ *

.,.me; le à En
’ La. «me sa. H

.. W ,2)
PUil’que AB eŒL-àAE (Def. 15. L. 1), &que la droite N en : àAE

(R41), r r» . -- -1; La mon: AB a appliquee duale ABD, fera wifi : aNL, 1;. ï

’ ’ C. QF. F.
.V
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H

:PRLOÏP’OSITIÏON Il. lÎPv’ROBLEME Il,
Nicrire dans un ’cerèle donné (A BHC) ; . un triangle (A BC) écluiangleà antiam-

gle donné (D BE.). . g .. .
Donna. CHERCHE.Un Q duralumin A "D178. La A A ac inftrit dans le G) A a HG,

’ I ’ ’ i ’ v 4 agui jeit-tquianglc 415A DEB. -

Réfolution. .
1.. .TIrCZ d’un pointquelconque M, au (a, ABH C, la tangenteMN. , Propm. L. 3;.
1 Faites fur MN , au point d’attouchem’ent’ A, l’angle B-AM’ : à »

VFED, &VCAN:à VŒDËE. . » Prop.:3.L.r.,

. Tirez BC. . t Dem. r.r I .Dnuoxsrns’rton. ’
PUifque V’BCAlzià V BAM(Prop.32. L3), VFED :au même

v Ramdam). Item v CBA::à V CAN’(Prvp.32.L.73),,&VFDE

aum:aVCAN (Refi a). - WL11 s’enfuit-que V BCA cit : à V FED, &V CBA .7. à V FDE. "A; r. L.
3. Partant, lotroifieme V BAC, duA ABC, en aufli: aunoifieme VDFE "m z L

duA DEB, &ceAABC citinfcrit dans le O ABHC. LDC fâ’L’IÂ:

v. .C- F1313-

L)’

la)
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- -
PROPOSITION 111. . PROBLÈME III.

Irconl’crire à un cercle donné (EFG) un triangle (ABD), qui foit équiangle
à un triangle donné (H K L).

Donne. CHERCHE.14915176, avechAHKL. LeAABDnrtonfiritauGEFG,quijoit (quiangic au A Hz L.
Reflblution.

x. PRolongez de part 8c d’autre le côté HL du A HKL. Dem. a.
2. Cherchez le centre C du (9 EFG, 8c tirez le rayon CE. Prop. x. L. 3.
3. Faites fur CE,aupoint C, l’angleECFzà VKHM, &VECG

r: à V KLN. Prop. 7.3.1.. r.4. SUr CE, CF, CG élevez les J. prolongées AD, AB, DB. PNEU-L" 1’

r Préparation. lTirez la droite FE.
DEMONSTRATION.

PUif uelesVCEA, CFA (ont desL(Ref. a), , a- 1. Les’ê FEA -l-EFA font (.2 L, & les droites AD, AB le rencontre- Ax. 8. L.r.

rom quelque part en A. Ax, u. L, I,On’tlemontrera de la même maniere, que
a Les droites A D , D B item A B , DB fe rencontreront quelquepart en D &B,

Et par la raifon que les droites Al) , AB, DE font.La l’extremite E, F, G-

des rayons EF, CF, CG (Réf 4), . .3. Ces droites’touchcnt le G) EFG; 8c le A ABD formé par ces droites cil (hop, 16.1.3.

circonfcrit au (D E FG. I (C0,. D, 4. 14.4,De plus, les 4. V C EA-l-CFA-hECF-FFAE du quadrilatère AFCEétant
: ad» L. (Pro , 32. L. 1), 8c les V CEA-l-CFAzàzLŒeyZ 4.),

4.Les V BCE EAB (ont aulii:à2l., . Ax. 3. L. r..5. Ou égaux aux V KHM-HKHL, à caufe que ceux-ci font aufli: ML, [9L L Lili
Mais v ECFétant:àVKHM(Rcf. 3), mp- 13-14.:-

6.Lrangle cit z à V KHL, 8c par la même raifon V CDE Ax. 3. L. L.

r: à V . .7. C’CflApî-iqulllîi le troifieme V FB G, du A AB D, efizau troifieme V HKL,

du K .8.Le A ABD circonfcrit auO EF Gelt donc auffi équiangle au A donné HKL.

T3 C.QF.F.
Prop.3z: L.I.’.
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PROPOSITION 1V. PROBLÈME 1V.
Nfcrire dans un triangle donné (ABD) un cercle (EFG).

DONNE. CHERCHE.Le A431). le O En; infini! dans le A 43.1s.
Reffolution.

r. Ou ez les V BAD, BD A en deux également par les droites
AC, C rolon ées jufqu’à ce qu’elles fe rencontrent en C. Prop. 9. L4,

2. Du point abai ez fur AD la .1. CE. Prop. n..L.r.3. Et de ce mémé point C comme centre, 6c du rayon CE, décrivez

le (D E F G. Dem. 3.Préparation.

ABailfez du point Il]! AB 8c DB les .L CF , C G. Prop. n..L. r.
DEMONSTRATION.

PUil’que dans les A AFC, ACE, l’angle FAC cit :a V CAB (R01: r),
" V CPA:àVCEA(Prep. Reflz&Ax. ro.L. r ),- &ACcommunauxdeuxA,

I. La droite C F cit : a CE. hop. ,6. L. LOn démontrera de même , que
2. La droite CG en: à CE.
3. Partant, les droites CF, CE , CG font :entr’elles; 8c le O décrit du cen- An L L. n
i tre C 8c du rayon C E, paillera auffiipar les oints F 8c G. I Def. 15. L. r.
Et par la raifon- ne lescôtés AD, AB, D font .L. àl’cxtrêmité E, F, G

du rayons CE, F, CG (Réf z &Prep.), Nm 16 L
4.-Ccs côtés toucheront le (D aux points E, F, G. [.Corgll. . .3.

L69 EFG CR donc kil-Cric dans le A ABD, Def. 5. L. 4.

I ’ t * . e. que. i



                                                                     

LIVRE QUATRIEME. un

. PROPOSITION V.. PROBLÈME V:
Irconfcrire un cercle(-ABDH)-àuntriangle donné (ABD).

Donna. - CHERCHE..LOAABD. LeGABDHtirunfiritluA.lBD.
Réfizlution.

I. 1:Pâriragez les côtés AB, DB en deux également, aux points

’ Prop. 10. L. r.2. Sur AB , DE , aux points E 8c F, élevez les .L E C, F C prolon-
e’es jufqu’ïa ce qu’elles le rencontrent en C. Prop. rr. L. r.

3. ’t , foit que le point Ctombe au dedans (Fi . r), au dehors (Fig. 3),
ou fur un des cotés (Fig. 2) du A ABD, écrivez du centre C 6c

du rayon CA le G) ABDH. Dem. 3.
Préparation.

TIrez les droites C D , C B. Dem. r.

Damons’rnanon.

PUifque dans les A ABC, BEC,le côté AE en : au côté EB (Rrfi r),
EC commun aux deux A, 8c V compris ABC : à V comprisBEC (Ref.

2.861133 10. L.I), .I. La droite CB en : à CA. Prop. 4. L. r.On démontrera de même, que ’ .2. La droite CB Cil :: à CD.
3. Partant, les droites CA, CB, CD font:entr’elles; de le O ABDH dé- (Ait. r. L. r.

crit du centre C & du rayon CA, paillera aul’fi ar les points B de D. LDCÎ- 15. L- l.
4-. Ce O AB DH cit donc circonfcrit au A ABf). Der. 6. L4.

.C. Q F. F.

COROLLAIRE.
SI le triangle ABD en acutangle, le point C tombe au dedans de ce triangle (Fig. r);

mais fi ce triangle cit obtusangle le point C tombera au dehors (Fig. a); enfin s’il en reâan-.
gle, le peint C tombera fur un des côtés (Fig. 2)..
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T m
I 4-PROPOSITION VI. PROBLEME V1.

Nfcrire dans un cercle donné (ABDE).; un quarré (ABDE). i

Donne. CHERCHE.le O ABDE. un une infini: damne."
Réjblution.

I. TIrez les diamètres AD , BE, enforte qu’ils le cou ent à L. Prop.:r. L. r.
a. lorgnez leurs extrémités par les droites AB, BD, D , EA. Dem. r.

D EMONSIRATION.

PUisdonc que dans les A ABC, DBC le côté AC cit :: à CD (Re. r.
de qu. 15. L. r), BC commun aux deux A, de V compris BCA: a
V compris BCD(Refi I. &Ax. Io. L. 1), . . lI. La droite AB cit : a BD. - ’él’rop. 4. L. r.Par un raifonnement femblable on démontrera , que

2.Ladroite BD cit:à DE, DE:àEA&EA:à AB.
’ 3. Partant, les droites AB, BD, DE, EA font z entr’elles, ou le quadrila-

tère ABDE en é uilatere. Ax, x, L. r.Et a caufe que c acun des V ABD, ’BDE, DEA, BAE cit placé

dans un demi (9. .4. Ces V feront des L, 8c le quadrilatère équilatère AB DE en aulli retâtan-

gulaire. - . Prop.3r. L.3.5. C’elt pourquoi ce quadrilatère cit un quarré infcrit dans le O ABDE. 3c? 3o. r.
C. 3. .4.C. Q en.
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h PROPOSITION VIL PROBLEME VIL
Chconfcrire un quarré (ABCD) à un cercle donné (HEFI).

DONNE. ’ Cnnrtcrn.1093.5171. Y LaÜABCD circonftrir "(914511.
Réfolution.

I. TIrez les diamètresEI, HF enforte qu’ils Te coupent à V L. Prop. ILLJ.
2. Sur les extrémiË’s E, F, I de ces diamètres, élevez les

, .LAD, AB, B Prop.II.L.I.DEMONSTRATION. ’

I . Pro . 16. L.1. Es droites DA, AB, BC, CD font donc des tangentes du (D HEFI, icoàn, 3
2. Et la droite ADelt Plle à El, de même quela droite BC; acaule que V HGE

-l-GHA, itemV FGE-l-GFB font:à2L (R4 r & 2). . Prop.z8.L-t-
3. Partant AD cit aulIi Plle à BC; &parla même raifon AB , HF, D Cfont

Plles. Prop. 30. L. r.4.. C’clt pourquoi les quadrilatères AI, EC, AF, H C, AC font des Pgmes.
5. D’où il lfinit, que les droites AD , El, BC , itemAB , H F, D C , font

: entr’e es. - -
a. Et, par la raifon que E1 en : à HF (Bof. 15. L. I), les droites AD,
B C, AB , DC font aufli égales. r Air. r. L. r.Mais V EID du Png AI étant un L (Ed: 2),

7. L’angle A ., qui lui cil diagonalement oppofé, elt I. aulTr. Pr0P-34-LJ.
’ Par un raifonnement femblable on prouvera, que

8. Les V B, C, D (ont des L.’ .9. Par confequent,ona circonlèrit au O HEFI un quadrilatère AB C D équila- Der, 4. L r,
terc (Arg. 6.) 8c reftangulaire (Arg. 7 6c 8); ou un quarre. i Def. 30. L. r.

Def. 35. L. r.

Prop. 34L. r.

C. Q FF.
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j
PROPOSITION V111: PROBLEME. VIH.

Nfcrire un cercle(ABDE) dansunqunrré donné (FGHI).

L-

Doxnn. CHERCHE.’teEl FGHI. - a LrQABDEinfiritdamleEI pour.

I Réfoiution. .1. COupez les côtés FI, FG du quarré FGHI en deux éga-- .

lcmcnt. . l. Propre. L. r.2. Par les points de feflion A 8c B, tirez AD Plleà FG 0111H &

BE Plle a r1 on GH. Propor- L.1-3- Du Point C. ou AD-, BE s’entrecoupent,’comme centre 8: du
rayon CA, décrivez le (a ABDE. 13°90’ 3-

rDEMONSTRATION.

PUifque les figures FE, BH, FD, AH, FC, AE, BD, CH font des

Pgmes(Rcf 2. &Def. 35. L. I). .LudmœFAdhzàBC&FB:àAC. ’ "?G*LL
Mais les droites entières FI, FG étant égales (nef. 30. L. r) 6c FA. F3
étant les moitiés de ces droites (Kif. I).

2. La droite FA en :21 FB. Ax. 7: L.r.3. Partant BC cil aufli : à AC; & par la même raifon AC en :à CE de

BC:àCD. ’ Ax. r. L.r.4..D’où il fuit, que les droites AC, BC, CE, CDfontzentr’ellcs, de que le Ax I L I
O décrit du centre C 8c du rayon CA; palle aulli par les points B, D, E, nef, à,
Or les V DAF , EBG, ADH, BEIe’tantdesL (Prop. 34. L. I), comme
intérieurs oppofés aux l. GFA, HGB, IHD, FIE (Def. 30. L. 1).

5- Les (imites F11 FG . G H, HI font des tangentes du O ABDE. [ËËËB’F’LÏSv
6; C’ell pourquoi’ce G), en infcrit dans le quarré F GHI. DC,; 5. L. 4,,

c. Q F. F.
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t PROPOSITION 1.x. j PRO’BLEME IX.
Irconfcrire un cerclefABDE); àun quarré donné (ABDE). - t

DONNE. ’ CHERCHE;La D ABDE. Le (a ABDE circonfcritau E1 JBDE. ,
Refjblution.

1. TIrez les diagonales AD, B È. Dem. r.a. Du point C, où ces diagonales fe coupent, comme centre 8c du
rayonCAdécrivez le 9A BD E. i Dem. 3;

DEMONSTRATION.

PUifque dans 168A ABE, EBD le côté ADB cil : au côté BD, AE: àED
(Drf. 30. L. 1) & BE commun aux deux A.

- 1. L’angle ABE en : à V EBD, & Vernier ABD en coupé en deux égale-
ment par la droxte BE. .
On prouvera de même ue . . «, 2. Les autres V BAE, B E, ABD font coupés en deux également par les
droites A D ., BE.
Or les V entiers AB D, BAE étant z cntr’eux (Def. se. L. 1)..

3. Leurs moities les V CBA, CAB feront : auffi. .
4.. Partant CA cit : a CB, 8c par la même raifort CA cit z àCE, 8c

CBzà CD. ’ , Prop.-6. L. x.5.D’où il fuit, que les droites CA, CB, CE, CD font : entr’elles , 6c
ne le G decrit du centre C & du rayonCA, paflëra auflî par les points (M- ï- L- 1-

Ê, Da E, - , LDefilç. L.t.6. C’cil pourquoi le G) AB DE cit circonfcrit au quarré ABDE. Der. 6. L4.
.c. (L P. F.

Prop. 8. L. t.

Ax. 7. L.r.

V a
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PROPOSITION X. PROBLÈME X.

I Onflruire un triangle ifofce’le (A CB ); qui ait chacun-des angles (CA B , C B A)
fur la hale (A B) double de l’angle aufommct (A C B).

Douun. t CHERCHE.Un; ligna c A tri-[c à volonti. La A ifàfce’leA C B , qui ai: V C A B ou C B A.
:àz V ACB.

i Réfolution.

1. Tirez» donc une ligne quelconque C A.
2. Coupez cette ligne, enforte que le Rgle de CA.AD foit : au

El de C D. .3. Du centre C & du rayon C A décrivez le (D ABE.
4. Appliquez dans ce’G la droite AB.-.àCD , de tirez CB.

Préparation.

L Tirez la droite DE ,
a. Et circonfcrivez un Q au A CDB.

,DEMONSTRATIÔN.

PUis donc ne leR le CA.AD cit z au [Il de C D (Rcf. 2), & que le
CldeABe : au deCD (R4 4.. & Prop. 4.6. Corail. 3. L. 1).

. Le Rgle CA, AD fera aufli : au Cl deAB.

.Partant la droite AB cil tangente du G) C D B;
.D’où il fuit que V DBA en: à V BCD. i
En ajoutant donc de part & d’autre V DE C..

4. L’angle ABC fera z auxV BC D 4- D:B C..
Mais V BDA étant aulli: aux V BCD-HDBC (Prop. 32. L. 1).,

- 5. L’angle BDA eft donc: à V ABC.
De même, puifque C13 cil z. a CA (Réf. 4. 8c Def. 15. L. I).

6. L’angle 8A C cil : à V A B C. ’
7. Oeil pourquoi, V BDA cil: àVBAC, 8: DE cil: à AB.

Et acaule que CD cil auflî : à AB (Réf 4).
8. La droite DE fera::à CD, 8c V CBD:àVBCD.

En aioutant de (En 85 d’autre V DBAou (on égal VBCD (Arg.3 ).
. 9.LesV CBD-l" BA ou V CAB cit : 2 V BCD; Et on a conflruit- un»

’ A ifofcele C AB, qui a chacun des V fur la bafe double de V au fomgetQ

"H
(a

Dem. r.

Prop. I I.L. z.
Dem. 3.
Prop. t. L4.

Dem. I.
Prop. 5. L. 4.

Ait. r. L.r.
Prop.37.L.3.
Prop.3z. L. 3.

Axa z. L. r.

Ax. 1.5 L. x.

Prop. 5. L. r.
fo. I. L.r.LProp. 6. L. t.

rAX. r. L. r.
LProp. 5. L. I.

Al. la L. I;F.
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A; 1 PRO P o s flanc N me: a: a? Kant-E ME ’:XI. r.
DAns un cercle donné (ACE 9;. infcrire un pentagonal) B.C;DJE;) équilatéral

8c équiangle. . ; l- V ,5 p .;
DONNE. ava-r1 CHchlnlngï. .. r ’La Q ACE; . .. . , - » h le partagent lquilate’Ml a 111141211151: ABCDE;

I Ï , ’ i * h quifoit injcrit dans le G) 4.0!: A r "’*
Re’jblution.

, 1. COnllruil’ez le A ifol’ce’leFGH, qui ait. chacun des V a la bafe T
- iFH double de V-au’fommet G. r -’ A” »-” - w J 7 - V»: I- l- Prop.ro.L.4.

a 2. Infcrivez dans le 0 ACE un A ACEAquiatigleïtutA-JF’GH; a.» T. FM). 2.. L. 4.
. r3. Coupez les V à la bafe CAB 6c CEA en deux également parqu w l

droites AD, BE,- . j ’ ,. . , . Hg ç ç, J a. v..l,;-vProp.9. LI.
4. Et tirezles droites AB, BC, CD, DE. ’ ’ Î fi, ’ ,Dem. r.

DEMOstrnA’rIon.

-PUifque chacun des V CAB, CEA cit double de VACE çRejJ. 8:2), .6971
ne ces angles font coupés en deux également (Ray? a). ’* ’ ’ " - ’* *

1. es cinq V ACE, CA D, DAB, BEA CILB, feront :: entr’eux. Ax. 7. L.r.
2. D’où il fuit, que les arcs AB, ED, b C, CB, BA (ont : entr’eux; de rprop.26.L.3.

même ueles cordesAB ED, DC, CB BA. . , . h ’p’ .1 .L. I
Mais, il on ajoute de par; 8c d’autre aux ages égaux AE : CI) ( Arg. a) tu? 9
l’arc ABC. q I t - v 1»« w Il ..... i ’3. L’arc entier EABC cit : à l’arc entier ABCD;. 8c V-GDBcl’trîza en. a. L. a:

’ VDEA. i j q ,.. , x’ fig; .57, A. .i.3;LÎ,Prgp,z7.L.3.On demontrera de même que ,. , ’ ’ Ç.4* Chacun des V EAB, ABC, BCDefi z: a V’C’DEoù’DE’AS, 11:7 ’- i 7" z ;
5. C’ell pourquoi on a infcrit dans le (E) ACE, un pentagoneéquilateral (Aix. ’ ;

&equiangle (Arg. 4.). w ’ z , ’Def. 3. L. 4.

. et . QFn’FU,



                                                                     

C .lÏ.P X11: 3C CPRSÔBDEMŒÏ X11. ri w"
r il .IrConfct’ireïàuri cercle donné"- (tLEG) un pentagone (ADN-1K): ’quîlatéral

5: équiangle. a si A. î’ i DONN-Éyng or) f . CHERCHE-"1’ (i

air: . - LA, J .II. . , . ’. -ù (a Lia: V. . v . V L, penny"; équilatéral a équiangle AIÏPHK,
" "’ A ’ l" i " ’ quijoit circonfnit au G L56.

Rc’filution. x

n .7 w .- 1.71Ëfcrixrei;(lans le unlpèntagone équilatéral (Stzc’quian’gle1 x.Prop.n.L. 4.
; ni »-’- nJTirez arrxîqibints-’fiç;fi;vçi,.l,3 L les rayons CB, CE,vCG,.1 .4

unau-1.; JrL-«rw..» w I- »- ’ t A . a il;Dcm. 1.
J J 2()*IÏ(ËglElevez fur les extrémités de:ces rayons lcseLprolongecs AD, DFr q

PH, HK, RA. "" i i ’ ’- Prop.n.L.r.
- Préparation. 4

T nazie; amnésies,tenter, CH, CK. r par...

A . * . ’I--- 1., y I. l
l (A. nÎ’nL .4 Li. ".- 4.pzn.s.

DEMONsÎriAi-ION.
I’. Ï.’ l 5 r v. I e- ---r

PUifqne les droitcsA D, DE, 17H, HK,’ ,KA font .L à l’extrémité des

rayons CB, Ch, CG, CI, CL (er. 3). PropJaLd.’1.Çes:droites tontinèrent. le G)’ au point 8,213, G, 1., L, : 7 .. . -l coron. .
’l Etles-V DEB-l- .DEB, FEG -l- FGE, HGl-l-HIG, KIL -I-KLI, ’

ABL d- ALB , pris degxadeux font. ( 2l... r Ax. 8. L.r. -
a. Les droites AD., DF, PH, HK, KA fe rencontreront donc aux points Rem derp

ND., F,’H,K,CA. 17. Lui.Mais, puifque dans les A CEP ., C G F le côté FE eft : au côté F G (Prop.
37. L. 3. Carol]. 8: Rtf. 3), CB.-:GC (Dcf. 152 L. I) 8c CF commun

aux deux A , In * 3. L’ang
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3. L’angle en: en:à v CFG& VECPza VGCF. Prop- 8-1"!-
4. Par conféquent, V EFG cit double de;V CFG, & VECG double de

v FCG; par la même raire: v cm tremblent-v CHG 8c v GCI

doubledeVGCH. ., " x5. De plus, V BCG en : à V G C 1,.èc’aul’edesarcs égaux EG,GI(Rqfi I). Prop.28.L.3.

6.Partant,VECGelt:àVGCH. r r " AL 7- L4.Mais les V CGF, CGH des A CFG, CHGétant déplus égaux (Rdî 3.

. de Ax. 10. L. I) & CG commun aux deux A", ’ L. à. La droite FG elt:à GH 8c v CFG elt :: av CHG. Prop.26.L.I..
8. C’ÊÏÏWÏFHËIÏW deFG’,’7&Apeir’-la même rampa: el’r dôüîl’éw ’ ’ I

deEan ’ ,- g ,, p e V, ., a l Un: . y, tu. l... I, Ù n ,, 3x. 2. 1.4.3».
Et puifque de plus ilaiâroite FGÎefE: a EF. (Ïrôp. .37. L. 3. êoroll).l L . -:

9.1.: droite PH cit aufli: aDF,’ (Ax. 6.1.1.1) & les droites HIC, KA, A]? "

feront par la même raifon : a FHou D F. I . - ’ A j .
DCNChéf VrEFG’ buD FiH-iétan’t double de VCF Cyl’angle-GHI ou F’H K. ’ 3"" l *

double de v CHG a de plus v CFGàfaV’CHG (Arg. 7,). , 3
nous v DFH, FHKferont : ennemi, a; les, v HËKA, K’AD,IaDrf ï
. font parla même raifon :àDFH ou FHK. » l 1’ ’ il ) ,.

i 11.Partant,on a circonfcrit au G) LEG un pentagone ADFHK (Aix. 1). .3
équilatéral (Arg. 9 ) & équiangle (Arg. 10). l, .Def. 4. L4;

-; I q n: x -* x .. l3 " . . - ï ÇïÏQ’Ë-ïîvîè
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J

I ’ PROPOSITION X111. ’.PROBL.EME JXIII.
N faire dans un pentagone équilatéral 8; équiangle (ABDEF) g un cercle (GHlKL).

Donna. I CHERCHE.La Pentagone éïldlltl’fdé v’éguianglr A B DE F. r i La (D G Hi] K L infant dans tu pentagone.

t Réfilutiom . .1 5 l-1. COupez les deux V B A F , A F13 du penta oneA B DE Feu deux
également , par les droites prolongées CA , F. PrOp. 9 L r

2. Du point C, où ces droites le joignent, abaill’ez fur AF la .L CL. Prop."; L.r.
3. Du point C, comme centre ’& du rayon G L, décrivez le G G H I K L. Dem. 3, ’

l A I Préparation. - « » -. IIreziesaroires c B, c D . en. . Dem. x.
. Du poiritCabaiIfez fur AB, B D, DE,E FlesJ- C G, CH, Cl, C K. Prop. n..L. r.

DEMONSTRATI on.
PUifque dans les A A CF, ACB lecôté AF cit :au côté AB,le côté CA

commun aux deux A&VCAF:àVCAB(RrjÏ I & donne”). ’ .
.Ils’enfuithueVCFAeflzàVCBA. v Prop. 4.L xMaisV A E6tant::VDBA&double deV CFA (er I)... ’ ’
. Il s’enfuithueV DE A cit aufli doublede V C BA; ou V C BD :à V C BA. AL 6. L. Il
On démontrera de même, Bue . . ’

.L’angleCDB en: àV C ’ E, de V CED:àVCEF.
On a donc dans les A CB G , CB H, l’angle C B G:a V CB H (Ai-g. 2) , l’angle
C GB::àV C H BTPrep.2& Ax. Io. L. I) & C B commun aux deux A. hop, 16. LUI.

4. Partant, la droite C G elt : à CH; 8c par la même raifon Cl, CK, CL.

font:aCH ouàCG. .5. Le G) décrit ducentre C 8: du rayon CLpafTera donc aufli par les points G, H, I, K. Der. 15. L. r.
Et parceque les droites AB, B D, DE , E F3 FA [ont -L a l’extrémité des
rayons CG, C H, C I, CK. CL-(Prrp- 2 86 Rqfi 2).

6. Ces droites toucheront le G GHIKL (Prop. 16. L. 3. Corail.) ,- & ce G) cit infl’rit

dans le pentagone ABDEF. - C. Q. F. F.

COROLLAIRE
SI les deux angles voilins (B A F, E FA) d’une figure équilatère & équiangulaire font coupés

en deux également , 8: que du point (C ) ou les droites (A C, PC), qui les coupent en deux
également fe rencontrent, on tire des droites (CB, CD, CE) aux angles refrains de la
ncure, ces droites couperont mm les anglcsrcltams en deux également. »

J

"a

I) H

G)

Def. 5. L. 4.
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I”P.ROP.O.SITIYO’.N XLVÇ- wP108.lîïÊillIïEÏÏXIV. En
Ireonferire un cercle (ADF); à un pentagoneh(ABDE1’-)I équiangle 6c

équilatéral. i . ’T ïDONNE. .’ Grimoire; ’ 5l
a "m’y" A En E F iq’ù’Kk a 51”74"? d- l L0 G A D F circonfifitt’lèènpenîigom.

. ’ Reffirlution.
I. C0upez les V BAF, AFE en deux également par les droites

prolongées CA, CF. Prop. 9.1.4.2. Du point C, où ces droites fe coupent, comme centre, de durayonr . .

CA décrivez le G ADF. A Dem. 3.
Préparation. . il Î

Tirez les droitesCB, CD, CE. j . Dem. r. a Î
DEMONSTRATION. i A"; fla.”

1.14133 droites CB, CD, CE coupent donc en deux égalementlés VALBD, ’ "1 v .r

BDE, DEF, V 423133154-2. Et à caufe que V BAIE en: à V AFE, l’angle CAF [en 5mm : à n ’ .

V CFA. . Art. 7. L.r.3. C’el’t pourquoi CA en tata-CF. - r » q n ,plîrop. 6’. L. r.
On démontrera de même, que A ’ H I pl I . ’

4. Chacune des droites CB, CD, CE cil à; àCA’ouvà CF. ’ . ,v ’ A
5. D’où il fuit que le (9 décrit du. centre C 8c du rayon CA pailera aufl’i par les - q A r

pointsB, D, 13,17, a Def.r5. L. r.6. Par conféquent le (D AD F cit circonfcrit au pentagone donné ABDEF. » - Der. 6. 14.4.

c. a; En? i
Cl»

X
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I ,”.’.PR10’P.0.S.I.T.IÛ’N X.V. L’ PROBLÈMELXV.
Nfcrire un Hexagone ABDEF-G :é uilatétal a: tu le- dans un cerclé

donné (REG). ’( ’ ) q éq mg , . i
Dorme. ; w ’ CHERCHE.3.. pl; OJBÆLG. . î r j L’Hoxagoni équilatéral a lqnianglaABDEEG,

’ infant dm Io Q BEC.
Refflilution. . q

IÏ CHerchez le centre C du G) BEG, & tirez un diametre quel-

» ’ conque AE. Prop. r. L. 3.2. Du point A comme centre, 8c du rayon AC décrivez l’arc de

a i0 BCG. s Dem. 3.3. Tirez les rayons CG, CB prolongés en D de F. Dem. 1&2.
4.. Tirez les droites AB, BD, DE, EF, FG, GA. Dem. l.

DEMONSTRATION. nPUil’que dans leA BCA, le côte BC elt : au côté AC, de AB : aufli
àAC(Refi 3. 8:04.15. L. 1). 1., ,

1. Ce A et! équilatéral 8c équiangle.
2. C’en pourquoi - V BÇ A cit: a la troifieme partie de a L, de par la même
. raifoan AC G élt aufli : a la troifieme partie de a L. Prop. 32.1. r.
Mais les VjBYCA-l-ACG-l-GCFétantzazl.(Prop. i3. L. 1). ’

3. L’angle GC F’l’éra arum : a la troifieme partie de 2L; 8c les V BCA,

.A CG, G C F font : entr’eux. ’ 5,, r, L. L4. Par conféquent , les V FCE, BCD, DCB, qui les égalent comme leurs
oppofés au fommet , (ont aufii :: entr’eux. .

5. Partant, les arcs BA, AG, GF F13, ED DE font :entr’eux , de

Def. a4. L. r.
iProp. 5. L. r.

Prop. 15.144.

même que les cordes BA , AG , G’F, FE, ED , DB.. [PrOp. 2.6. L. 3.
6. L’Hexa oneAB D EF G, infcrit dansle Q B E G, en donc équilatéral. LProp. 2.9. L. 3.
- De Foi ’are BA étant : à l’arc BD (Arg. 5 ) ; fi on ajoute l’arc commun

A . A . r . r .i7; L’arc B A GFE fera r: ’à’l’arc A GFED. . Ax. a. L. x.
a. D’où ilfuit, que V, EDB cit 2 à V DBA;& par la même raifon,chacundes

VFED, GFE,AGFelt:aVEDBouàVDBA. Prop.:7.L.3.9. L’Hexagone équilatéral ABDEF G , infcrit dans le (D BEG, en donc auflî,

équiangle.. ’ ’ . Def. 3. L. 4. c. q, F. F.
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PROPOSITION XVI. à PROBLEME XVI.
Nfcrire un quindécagone (EAF G &cÇ) équilatéral & équiangle, dans un cercle

donné (au).

Donna. J; l a . l fC’È-EÏCHE.
5 le O 88 I. t un) .1: pardingue a iguiangh Ed F6 un

i arpion». . A j ., ’;I. COnltruifez unA é uilatéral N. . . , ’ ’ .
2. Ini’criveadans le O E Ian A ABDéquianële au A équilatéral N.
3o Et un; ent’ onc équilatéral 8c équiangle GBHJ"
4. Tirez accu 4E, &appliquez la 15 ibisœfgite,fik EBI.

’ I Il? ;DzMoN’sraAfrorn)’ 1x2.
PUifque le A ABD en équiangle à un A é ilatéral N (Rejzlç’ll q àu

I. Ce A cit arum équilatéral, ou AD Cil a: à 13.3151 BD, . I
a. Et les arcs AD, AB , B D font’: entr’eux, on chacun en la troifieme partie

de la O entiere. se 2’Dercchef, à caufe que le pentagone EGBH I cit équilatéral , (Rrfi 3).
3. Chacun des arcs E G , GB , B H ,H I, 1E cit la cinquième partie de la O entiere.

Mais l’arc A B étant la troilième partie ( Arg. 2), de l’arc E G ou G B chacun
la cinquième partie de laO (Ar .3).

4. On peut apâliquer dans l’arc A cinq côtés du quindécagone, 8c dans chacun
des arcs E , GB trois côtés du quindécagone, ou dans l’arc EGB fix côtés

du qumdécagone. q5.Partant, on pourra appliquer un de ces Côtés dans l’arc AB, & lequindéca-
gone équilatéral EAFG &c. fera infcrit au O EBI.
De plus, qpulifque chacun de fes V FAE s’appuye fut un arc FHE qui cit z à
treize quinzièmes parties de la circonférence,

6. Ces angles feront tous: cntr’eux.
7. On.adonc infcrit dans le O EB I, un quindécagone EAFG, équilatéral &

équiangle.

Prop. i. L. t-
Prop. 1.. L. 4.

Prop. r r.L. 4.
Prop. r. L4.

Prop. 6. L. r.

Prop. 28. L. 3.

Prop. 28L. 3.

Def. 3. L4.

Prop. 2.7. L. 3.

c. Q F.F.

X2
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DEFINITIONS.I.

ON appelle partie, une moindre grandeur qui en mefure une plus grande.

S. r- Par l’exprqflïon mefurer une grandeur, Euclide entend , s’y trouver contenu un
certain nombre de fois fans relie, c. à. d. une moindre grandeur N (Fig. r.) en méfaire
une plus grande M, waque la grandeur N (fi contenue dans M fan: rafle deux, trais, qua-
tre, 5’ en général tant défais qu’on vaudra; ou, ce qui revient au même , lorfqua la intrin-
dre grandeur’ N répétée deux, trois, quatre, 5’ en général tant de fait qu’on coudra, produit

un Tout égal à la plus grande M. v

g. 2. La: moderne: nomment cerfortc: de panier, qui mefurent la Tout fan: rafla, des
parties aliquotes; donnant le nom de parties aliquantes à celle: qui ne peuvent radiner
la Tout qu’avec un rafle; tandis qu’une autre quantité déterminée peut le: majorer exam-

rnent , aufli bien que le Tout. -Ainfi le: nombrer 2 , 3, 4 , 6 faut autant de partie: aliquote: du nombra r2 confi-
déré comme un Tout; attendu a chacun de: nombré: 2 , 3 , 4 , 6 fi trouve ré été dans
12 un certain nombra de fois fît: rafle. Au contraire la: nombré: 5, 7, 9 c. [ont
de: partie: aliquantes du même Tout 12; car ce: nombra: ne majurent la qu’avec un
rafle: quoiqu’il: p’liflènt tout être mefurér par l’unité, aufli bien que 12 ; ce qui réuflit fou-
rrent avec d’autre: nombre: difl’érens de l’unité: comme dans le au: du nombre 9 , qui afi-
comrnenfirrablc au nombre I2 par le nombra 3 , azfiî bien que par 1’ unité. I

Da même la arandourN (Fig. 2) afluna partie aliquante de la grandeur M ( : N d’N dtN
-I- R 8c), fi N inclure M en layant un nth Mien entendû’ néanmoins que ce refiaR fait tel,
qu’il mefure Ira-méme,la’grandeurN ,’ oudu moins, qu’une défet partie! dataminéc r mafure ce.

rafle R de mêmeque la grandeur N, 65° par conféquantazfii toutala grandeur M; autrement N
ne forait point une partie aliquante (la M ,tnai: une partie incommcnfurabla..

5. 3. On appèlla on minéralnombrelcommenfiirable, celui qui peut réfiiltrr de l’uni-
nét ou d’une défi: partie: aliquote: répétée un nombra de fait déterminé :IOu, ce qui revient

au même, celui qui peut étra mefuré par Î unité, ou une defa: partie: aliquoter.. Ainfi le:
nombrer
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DEFINITIONS.
nombre: 6, 9 , 17 , E99 le: fractionnaire: à, 9 flint de: nombre: commanjurablar; puifque la:
premier: peuvent refulter de l’addition fucceflivc Ca” déterminée de l’unité; Es” le: dernier: de

celle de: fruition: à à” a; , partie: aliquote: de l’unité. ’

4. Conformément à cette définition, on apella quantité commeufiirable , celle qui
réfulto de la répétition déterminée d’une quantité déterminée quelconque. Une quantité ejl donc

commonfirrable, quand elle contient une de je: parties, autant de foi: qu’un nombre déterminé
contient l’unité.

S. 5. La commenjirrabilité (fi donc quelque lobojè de rélatif. Le: grandeur: M à” N font
cornirieiifiirabla: entant qu’une myure commune à)” déterminée r, qu’on dl autorijé à prendre

pour unité, peut la: majorer toute: le: deux aoûtement; ou entant que ce: deux grandeur:
peuvent naître de la répétition déterminée de la même quantité r , quelle qu’elleipui è être.

5. 6. Ilfuit de cette notion de: nombra: commanfurable:, qu’il: font tau: ou de: multiple:
la: un: de: outrer, au de: partie: aliquote:, au bien de: partie: aliquanter. Car fi le: quantité:
M 8’ N font commenfurabler, N mofura M, ou M mafure N, ou un outra nombra
déterminé r le: mefure tout" deux. Dan: la premier CM, la nombre M afl un multiple de
N; dan: le fécond Ca: M cfl une partir aliquote de N ; Es” dan: la traiflème, le plu: petit de:
deux dl une partie aliquante du plu: grand. La même abofe dl uraye de: grandeur: ratio-
nclle: en général.

fi. 7. La nombra, qui ne peut réfuIter de la répétition déterminée de l’unité ou d’une déjà:

partie: aliquotes, cfl appellé irrationel ou incommenl’urable rélatioement à l’unité. Et en
général, la: grandeur: , qui ne pouvant naîtra de la répétition déterminée d’une mémo quantité
déterminée confidc’réa comme unité, [ont incommenl’urables entr’elles , ou irrationelles.
Ainfi la racine quarrée du nombra 2 fait un nombre incammenfurable à l’unité; car

g 4. I 4. 2 i ’V "fi-à 1* r04" m7300 ’m’m un. 85’ ainfi à l’infini-
Tellement qu’il a]! impqlfible de trouver une partit aliquote, qui ajoutée à elle même un nombre

r , I ’ . dep
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B C 12.0.2.

DEFI.NITIAO.NS.
de fait déterminé, reprodmfi: funité,’5’ qui ajoutée à elle même un autre nombre de fois de.

terminé, fajje en même terne naître la racine quarrée du nombre 2. Puis donc que la diagona-
le (A C) du quarré (A BCD) repréfente la racine quarrée duinombre deux, le côte (A D ou
DC) du quarré étant prix pour unité; on voit que la diagonale (fun quarré (flçincommenfu-

fable djinn me (Fig. 1 ). , l , h
g. 8. Il fiât de- là , que fi deux grandeurs M8: N fontincommen’furables ,M nepeut- .

être ni un multiple deN , ni une partie aliquote, ni enfin une partie aliquante de ce même
N. Car fuppofant le centraire ,il arriveroit nécçflàirement, que le: grandeur: M (5° N pour-
roient être nufure’es , par une même grandeur déterminée, repréfentative de l’ unité; ce qui
repugne à l’hypotbefe de l’incommenfurabilité (Fig. 2).

Au rafle quand Euclide parle de parties dans ce Cinquieme Libre , il entend toujours de: par’
tics aliquote: , conformément à cette définition. .11 n’explique le: partie: aliquante: que dam la
17 Définition du V11e Livre.

IL.
Une grandeur plus grande eft nommée un multiple dlune moindre; lorfque la moindre

peut mefurer la plus grande. . »
flinfi le nombre 12 ejt dît être un multiple du nombre 4; parceque 4 mefure 12 fini: refit.
Alu terme de multiple repond celui de fousmullîple , qui dé tgnè qu’une moindre grandeur

(Il une partie aliquote d’ une plus grande; ainji 4 efi unfounnztltiple de x2 , comme la

eflunmultiple de 4. I - L p h a l .. I I I. t Il l ’ . a * ’
La Raîfon eft une certaine relation mutuelle de deux grandeurs homogènes, com-

parées l’une à l’autre felon leur quantité. - , . , a
Cette definition (Il incomplette, àmm’n: qu’on ne fait. dquofl à la [auner au moyen [fune- in?

terpretation convenable du terme une rnÀuÉrnrl felon la Quantité au felon lagquantuplicité;

terme qu’Euclide n’a point defini. ’ . * i ’

n Y i . 5. x.
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I’N’I T ILO.N S;
i’g.’ r. L’idéede laraijim enveloppe [ont doute une certaine relation de: quantité: de deux

grandeur: homogène; mais ce caraflére général ne fuflitpa: ;uu”que le: quantité: de deux gran-
doute homogènes font fufceptible: de plufieur: fortes de relations, dif-érentes de celle de la rai-
fin. Ainfi; lorfque dans un cercle A MB on fe reprefente le quarré de la perpendiculaire
PMcomme conflammentégal à la différente desquarrés du rayon MC, à” de la portion du

rayon PC, c. à. (l. P Ml; M Ç2 moins ÎÎÎ, on confidérefan: doute une certaine relation de:
grandeur: homogène: P. M, PC. Cependant il dtrnanij’qfle que cette relation n’efl point une
ruffian, attendit que la comparaijon de: quantité: ne fi fait, qu’au moyen du rayon MC, qui
qfl une troifieme grandeur homogène, prife bort de: quantités PM , PC qu’on compare. La
même une a lieu dans toute: le: typon: de relation: , qu’on repréfente en Allgébre par de:
Equatione. .

î 2. Le: quantité: homogène: pouvant donc être reportées le: une: aux autre: de plujieurt
maniera difl’érentet, il faut fpécifier plus particulierement la relation qui conflitue le cordelé"
dijiinilif de la raifon. -Voici comment Mr. Leibnitz, à qui on cfi redevable de cette remar-
que, définit la raijon; La relation qui a lieu entre deux grandeurs homogènes, loriqu’on-
fait fervir la quantité de l’une à déterminer la quantité de l’autre,inde’pendemment de
toute autre troifieme grandeur homogène quelconque. Cette définition caraétérife la
mijon parce qu’elle a de plus elfentiel. Une raifon a lieu, lorjque comparant deux grandeur:
homogène: A ô” B, qu’on nomme termes , la quantité de l’un de: termes B, prife pour me-
frire connue à” fixée; flirt à déterminer la quantité de l’autre terme bomogène A. Il cri.
fte par conféqumthe raifon entre les grandeur: homogène: A 69’ B, entant que la quantité
du terme B f prife pour unité ou mefurei, fuflit à faire connaître la quantité du terme A, [une
qu’il fait befoin de faire entrer dan: la détermination une autre grandeur quelconque,qui ne re-
fulte point de la eomparaifon des deux termesA Ü B. D’où l’on voit, que la raifon efl la plu:
fimple de toute: les relations. - -

g. 3. Une raifon dt rationelle ou commenl’urable, lorfque le: terminale la raifonM 55’N
finit de: grandeur: commenfurable: entr’eller’; à? la raifon oft nommée incommenfurable,.
lorfque ces mêmes-terme: je trouvent dans le tu: de l’incommenflirabilité l’une àl’égard de l’autre.

(ç. 6..&7..Def..r). - r . Les-
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DEFINITIONS.
Le: rai on: qui ont lieu entre le: nombre: 3 87 ou 8 a” u au; la"; du wifi," mm.

miles, 59’ au contraire celle: qui ubfiflent entrelu nombres i a” V 2, 3 à» V a, V a 8 V 5

font autant de raifort: incommen ambler. ’ .
5. 4. L’antécédent d’ une raifon M à N ejt le premier de: deux terme: qu’on compa-

re; En” l’autre (li nommé [on conféquent.

De plut on reprejente la raifim , qui je trouve entre deux grandeur: M üfin conféquentN, en

cette maniere. »
M :N Caraae’rijiique qu’on énonce, la raifon de l’antécédant M au conféquent N ; ou
fimplement la raifon de M à N.

g. 5. On appelle expof’ant de la raifort , le quotient qui refulte de la diuifion de l’antécédcnt M
par jan conféquent horiiogene N. flinfi l’expofant de la raifort 6: 2 qfl g :: 3 ;celui de la rai.
fan 5 : 7 ejt 7*. On donne à ce quotient le nom d’expofant, parcequ’i expofe combien (lofois le
confequent contient fou antécédent, ou qu’il y dl contenu. ’ a I - - ’ I

g. 6 Le: raifon: incommznfiirable: ont de: cn’pofiins, entant qu’on générali e la notion de
la a’ivifion, f5” qu’on faumet les quantité: incommenfurable: a fa: opérations,- ee qui peut je

faire. Car quoiqu’on ne puifle divifer (flambement 1 par V 2 ; on peut cependant repréfenter
le refultat de cette dinifion arithmétiquement, fou: la forme de Iafraâion 7; ou 1 r V 2 , ( qu’on
énonce un divifé par racine de deux) , que la Géométrie fait exprimer par de: lignes.

Ænfi elle reprefente l’exprqflion 1: V 2, par le rapport du côté (AB) à la diagonale

(A C) du quarré. v t -l
g. 7. Il y a donc de: exprfan: rationel: à? d’irrationels, jalon que le: terme: de la raifon fontde

l’un ou de l’autre genre. En général, de quelque nature que puiljent être le: grandeurs qui for-
ment la raifort , on repréfentera toujours jan expofantfous la forme d’une frai’lion, oùl’ antécédent

dei-iont le numerateur 5’ le conféquent le dénominateur.

’ Conformément à ce principe, l’equfant de la raifon qu’il y a entre le diatnetre D la tir;

conférence P, fera repréfenté par la fruition I? c. à. d. D dioife’ par P. V

Y 2 g. 8
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DÉFINITIONS.
5. 8. La difinition de l’expirfiznt’ donne à connaître qu’il règne une coneflmndance intime , ou

plutôt. une identité, entre les raifont Es” le: frottions. Car le: une: ’aufli bien que le: autres
fuppofent la dioifion de la quantité en partie: foit rationellee, joit .irratianelie: 5 pourvü qu’on
je forme une notion plus générale de la dioifion , qui fait applicable aux quantité: non-rationelles.
Une fruition n’eyt autre cbofe’qu’une Partie qui je rapporte au Tout, comme le numeruteur au
dénominateur, Ü pur-là elle repréjènte en mémetemt une raijon. La fraction (à) deux tiers pur-
exemple ,fignifie deux partie: d’un Tout partagé en trois parties. Or deuxpartiesjont viflblement à
trois partie: (c. à. d au Tout répérfenté par l’unité) comme le nombre deux ejl au nombre trois.
Par conjéquent la raijon de à: 1 (li la même que la raifim 2 : 3, 8’ il n’y u d’autre diffi-
rence, mon que dans le premier ca: la raifort efl exprimée parla comparaifitn d’une partie à
l’unité, 55” dans le jetond par celle d’un nombre entier à un autre nombre entier. 5

De la même maniera, lorjqu’en aflÏrme que le côté (AB) du quarré (fi r;- de la diagona-
le (A C); on ne dit autre ebofe, finon , que le côté du quarré conjidére’ comme partie, je rup-
porte à la diagonale confide’re’e comme unité à”) Tout, de la même maniere, que l’unité je rapertev

à la racine quarrée du nombre 2..

S. 9. Cette conformité dela fraction ü de la ruifim, a engagé. Mr. Leibnitz à le: re-
préfenter l’une à” l’autre par le même figue; tellement qu’en voyant 24 3, on peut dire, la raifort

du nombre 2 au nombre 3 , ou bien la fraétion deux tiers,ou. ce qui revient au même, deux
divife’ par trois.

5’. 10,. Cetprincipesfaifantooir que. l’expofant d’une mon (2 : 3) je rapporte à l’unité.
de la même maniere que l’antécédent (2) fe rapporte àjon confiiquent (3) , ou bien le numerateur
(2) à fin dénominateur (3); il dt clair qu’une raifort rift déterminée par jan expofant,’ E? que
le: raifons font égales ou les mêmes, lorfijue leur: expofizn: font les mériter. Par ex. La rui-
fim de 6:2 efl la même que la raifon de 24.: 8 5 parceque l’equfant 6 : 2 (6 divifé par 2) ,.
ejl égal à, l’expofant.24 : 84(24 divil’é par 8). .

5.. I t. Comme le: raifim: qui ont le: même: expofan: font égales; celle: qui ont de: exa
Rajout déférent doivent être nommée: inégales: à” en particulier, une raifon plus grande efl

’ ’ celle
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DEFIN’ITI-ONS.
celle dont l’expofant efl plu: grand, 8’ une raifort. plus petite celle dont’l’expofant ejt moindre.

La raifim de 7: 3 ejl ) la raifort de. 7:4 parceque [cpt tien (Il une plu: grande quantité
que fept quart:.

5. 12. Deux raifort: égale: :’appellent une proportion. Selon Mr. Leibntiz on l’expri-
me au moyen dujigne d’égalité, de cette muniere .

’ 6 :2 : 24. : 8. ,Caral’tériflique qu’on peut énoncer, la raifon de 6 à 2 e11 égale à la raifon de 24 à 8 ;ï
ou bien ,6 en; a 2 comme 24 efl: à 8. Et puijque 6:2 repriijertte au tunefruélion, la même
expregflon peutétre expliquée ainfi. L’expoi’ant ( 6 divilë par 2) de la premiere raifitn efi
égal à l’expol’ant ( 24.divii’é par 8) de la joconde raifltnt -

5. "I3. On nomme remblables de: fiijet: dont le: détermination: intrinfeque: font le: méà
me: , autant qu’il ejt pigible d’en juger par ce qu’on trouvevdan: le fujet même, fun: employer

- de: moyen: de comparai on externat.
La fitnilitude fappojant donc une parfaite identité à l’égard de toute: le: détermination: qui

fi trouvent dan: le jujet, à? une abjlraction totale de toute: celle: qu’on ne rencontre que bort
du jujet; on ne conçoit dans le: fiijet: femblable: qu’une grandeur relative, cela veut dire,
un, grandeur qui je rapporte à une mefure ou unité prifie dans. lefujet même qu’on confide’re.

comme jemblable à un autre. ’
. Ainfi deux figure: M 55’ N font jemblabler, quand elle: n’offrent aucune drfl’érence, ni

dan: la forme de: ligne: qui en font le: limita, ni dan: leur nombre, ni dan: leur inclinaifon,
ni enfin dans leur grandeur relative, c. à. d. dan: cette grandeur qu’on daigneroit à leur: dif-

férente: partie: , en le: raportant à de: grandeur: intrinféque: correfpondante:, comme àde: unité:.-

Par ex. Si prenant dans la figure M le côté A B pour unité on trouve ’

. BC:2,. CE:2â, 1113:3,
On trouvera pareillement dan: la figure N

b.c:2, ce:2;, nez-3
pourrai qu’on prenne pour unité le côté ab, correfpond au côté. A B. si.

. . , 14..a



                                                                     

.174 ELEM’ENS D’EUCLI’DE.

DEFINITIONS.
S. I4. Une raifon efi donc femblable à une autre raifon ; lorfque leurgrandeur rélative efi

la même , ou bien lorfque leurs expofants font identiques. Car bars des expifizns ces [ujets ne
préfemant à l’Efprit aucune autre détermination intrinjéque; ils ne peuvent manquer d’être par-

faitement fimblables, auflitât que ces equfans font les mêmes. ’

g. I 5. Les raifons égales font donc en même teins des tairons remblables. Par con-
féqueut puifque Ia’proportionalité confijle dans l’ égalité des deux raifons, qui fe trouvent entre le
premier (3’ le feeond terme, Ü entrele troifieme Ô” le quatrieme; on dl fondé à définir la

Proportion par une fimilitude de deux raifons. I -
5. 16. C’efl cette égalité des expofans, que les Géomètres moderne: ont embrayée comme le

caraflère dillinclif de la proportionalité , qu’ils ont mis àla place de celui que propofe Euclide dans
la Ve. Définition de ce Livre, à)” dont ils déduifent avec une grande facilité toute la doctrine
des proportions, au moyen de. l’Aritbmétique numérique Es” littérale ; entant que cette [aience
fi fort amplifiée aujourd’hui, manie avec la même facilité les quantités entieres , fiaélionaires a

irrationelles. En (flet, l’arithmétique , celle jus-tout qui emploie des Lettres plutôt que des
nombres , cfl très propre à expliquer les afl’eclions générales des quantités. C’efl fa nature de
repnyentcr des quantités denuées de toutes ces déterminations particulieres , qui ne doivent pas
Être prifes en confide’ration , En” de nous montrer leurs afl’eâions à” leurs rapports dans la plus gran-

de généralité. Les lignes ne remplWent pas fi bien ce but, que les caraéléres: neanmoins les
Géomètres anciens n’ont pas lailjé d’employer des lignes pour expliquer la doctrine des propor-
tions, N’ayant aucune idée fur le calcul littéral que nous avons aujourd’hui, ne connoi un:
pas même les avantages d’une caraâériflique numerique femblable à la nôtre, à” regardant
d’ailleurs l’unité gomme le plus petit nombre, ils ne pouvoient guères faire autrement, que de fe
renfermer dans l’ Arithmétique des entiers , fans pouvoir toucher à celle des fraélions Ü des irra-
tionels. C’efl- là , ce qui les a obligé d’expliquer par des lignes, leurs raifimnemensabflraits fur
la proportionalite’ en général. Mais s’il [e trouve quelque inconvenient dans cette méthode, elle
donne l’avantage réel", qu’on peut s’infiruire de la doctrine des proportions, fans favoir les regles
du Calcul littéral ê)” même l’Aritlsme’tique; avantage qui peut faire plaifir aux Commençans.

C’ifiL pour cette raifim que nous n’avons pas voulu abandonner cette metbode; contens d’avoir
fait connoitre la marcbe des auteurs modernes, nous tâcherons de repandredu jour fier celle d’Eu-
clide, afin qu’un lefleur médiocrement attentif pui e le fuivre, fans Iefecours des principes d’u-
ne autre fcience.

s
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DEFINITIONS.
Vl;

Deux grandeurs font dites avoir une milan l’une à l’autre; lorfqu’il cit pollible , qu’un
multiple de la plus petite, égale ou impaire la plus grande.

S. I. Il y a raifon entre les lignes A 69’ B; parceque la ligne B, par ex: prife trois fois à”
demi, égale la ligne A, 8 prife quatre fois, la fiirpajje. Il y a pareillement une raifort
entre les Rgle: M E59 N ; parceque le Rgle N pris trois fois 55’ demi, égale le Rgle M , 65’
que pris un plus grand nombre de fois , il le furqufit.

Au contraire, il n’y a pas de raifon entre la ligne B Es? le Rgle M, attendu que la ligne-
B, repetée tant de fois qu’on voudra, ne peut jamais produire une grandeurqui égale ou qui fur.
pajjè le Rgle M. La raifort ne peut donc avoir lieu, qu’autant qu’on compare des grandeurs
homogènes ou du même genre, c. à. d. des nombres à des nombres, des lignes à des lignes, des
furfiices à des furfaces, 8’ des jolides à des folides.

S. 2. En vertu de cette définition, il n’y a point de raifitn entre une grandeur finie 55” une.
infinie, encore qu’on les [uppoje de enfuie genre. Car une grandeur conçue infinie, efl con-
;ue jans limites; par (trafiquent une (fraudeur finie répétée tant de fois que l’on voudra,

pourvû que le nombre des répétitions fait déterminé) ne peut jamais parvenir, ni à égaler, ni le
jurpaflèr une telle grandeur in nie.

V;

On dit que des grandeursfont en même raifort la première à la fecondc 8e la troifième à.
la quatrième: lorfque des équimultiplcs quelconques de la première ô; de la troifième,
comparés à d’autres équimultiples quelconques de la fecondeôtde la quatrième, chacun
à chacun (c. à. d. le multiple du l terme à celui du Il , (9’ le umltiple du [il terme à?
celui du 1V.) le trouvent conflamment ou plus grands, ou égaux, ou plus petits, de part
6; d’autre, felon quelque multiplication que ce puifle être.

s5: I. Euclidevoulant délivrer dans cette définition un camelin général de la proportionalité
de-
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de quatre grandeurs, s’arrête à celui qu’ofrent les équimultiples des antécédens, comparés à des

équimultiples des conféquens. lit il prévient des termes qu’il employera dans la fiaite, en difant
qu’il nommera grandeurs proportionelles ou en même raifon, celles dont les équimultiples
ont une telle correfpondance confiante entr’eux, que les équimu’ltiples des antécédens, font tou-
jours à la fois ou plus grands , ou égaux, ou plus petits, que les équimultiples des confé-
quens, comparés chacun à chacun, felon quelque multiplication que ce puijje être.

2. Iljitppofe tacitement, qu’on lui accorde , qu’il y a en efl’et des grandeurs douées de cette
correfpondance des multiples, apparemment, parcequ’il a cru qu’on pouvoit s’en allient aife’ment
par la feule injpeflion de toutes les figures femblables. En efl’et, un rayon (r) par ex. étantàfa
circonférence (p), comme un autre rayon ( R )à la fienne (P), il ejl egjfez many’ejt-e , que
le triple du premier rayon (r) efl moindre que je circonflrence (p), le triple du jetond rayon
(R) fera aulli moindre que la flenne (P). Item, que fi le quadruple du premier rayon (r)
elt plus grand que fa circonférence (p): le quadruple du fecond rayon (R) fera aufli plus
grand que la fienne Et l on voit que la mérite cbofe efl vraye de tous les autres équimultiples
qu’on pourra prendre, fait des rayons, fait des circonférences. Les exemples numériques font
voir pareillement, qu’il y a des grandeurs douées de la propriété énoncée dans la définition. Par

ex. Les nombres 2 Ü” 6 itent 8 (9° 24 , flint quatre grandeurs dans le cas de cette correfpondan-
ce. Carfi l’on multiplie les deux antécédens 2 à” 8 par un même nombre quelconque M, 5’ les

deux conjéquens 6 (9° 24 , par un autre nombre quelconque N; le multiple 2 M du premier an-
técédent , ne [auroit étre :,. ou ), ou ( que le multiple 6 N de jan conféquent, fans que le
multiple du fecond antécédent 8 M , ne fait en même teins :, ou ), ou ( que le multiple 24
N de fou conjéquent. Car il (fi évident

A "Si 2Mefi :2; 6N,2M-l-2M-l-2M-r2Meflaqflizà 6N -l-6N-I-6N-l-6N.c. ne. 3M:24N.

Item Si 2Mefl ) 6N,alors
2h1i-2M-l-2’MizMçflatqfli) 6N môN-lrôN-FGNJ. à. d. 8M )24N.

59° enfin Si 2M ejl ( 6 N, alors
ghdruM’lczM’rzMeflattÆÇ 6N iôNi’tSN’l-ÜNJ. à. d. 8M (24N.

Cela
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Cela étant ainji, on doit dire, filon Euclide, que Id rarfim du nombre 2 au nombre 6 , ejb
la même que celle du nombre 8 au nombre 24; ou bien, que les quatre nombres 2 , 6, 8 , 24.
flint proportionels (voyez la Def. V1).

l 5. 3. Au contraire les nombres 2 65’ 3 , item 7 85’ 8 , n’ayant pas cette propriété. ne doivent
point recevoir la même dénomination. Car fi l’on multiplie les antécédens par 3 , à” les confé-

quens par 2, il en réfulte lés quatre multiples 6, 6, 21, 16,- où le multiple 6 du I antécé-
dent ejl égal au multiple 6 de fin conféquent; [ans que 21, multiple du Il antécédent , fait égal
à x6 multiple de fin conféquent. D’où il fait que 2 à? 3, item 7 à” 8, ne doivent point être
appellés des nombres en même raifon; ni tous les quatre, des nombres proportionels; C’efi-
là le [ens de cette Definition, qui a fi fort embarraflë les Commentateurs , que plufieurs ont cru
devoir lui jubjiituer la XX du VII Livre, relative à la proportionalité des feuls nombres
rationels , qui paroit plus limple:fcavoir, que quatre nombres font proportionels, lorf-

que le premier cit le même multiple du recoud, ou la même partie foi: aliquote fait
aliquante, que le trosfième eft du quatrième.

Nous allons faire quelques remarques, qui [croiront à lever ces difiicultés.

S. 4. On fappoje qu’Euclide n’a pas jugé convenable de je fervir de cette Définition de la
proportionalite’ du VIILivre, parcequ’il avoit en vile d’établir dans le V la doélfine générale des

proportions pour toutes fortes de grandeurs, tant rationelles , qu’irrationelles , E59 même celles dont
le rapport dt jufques ici inexprimable en nombres, tel que celui du diamètreà la circonférence. En
efl’et, perfonne ne doutant que la proportionalité ne paillé jubfifler entre des grandeurs incom-
menfurables , 5’ même celles dont le rapport écbappe aux nombres finis, puisqu’ellea lieu entre les
côtés de tous les quarrés à” leurs diagonales, les diamètres de tous les cercles 8’ leurs cir-
conférences, l’Elémentateur auroit eu tort de fonder cette Théorie fur une Définition particu-
lière , rélative aux feules grandeurs rationelles , vii que ces fortes de grandeurs ne flint ni des mul-
tiples les unes des autres, ni des parties aliquotes, ni des parties aliquantes. Son deflèin exi-
geant donc une propriété plus générale de la proportionalité , il lui a plu de choijir celle de la cor-
.refpondance des équimultiples, comme applicable, à toutes les grandeurs proportionelles de quelque
nature qu’elles puifl’ent être; réjervant la Définition citée du V11 Livre, pour la jeule domine des nom-

bres rationels, quifont dans le cas d’être toujours ou des multiples les uns des autres, ou des
parties aliquotes , ou des parties aliquantes.

5. 5. Pour ce qui e du principe de cette V Définition , on ne peut douter qu’Euclia’e
ne l’ait tiré de la con tdération de la fimilitude Es” de [es propriétés, au moins fi la VIH
Définition efl delui , laquelle dit en propres termes que la proportion confifte dans la fimilitudc
des raifons. On ne pouvoit rencontrer plus heureufement: la notion de la fimilitude la
véritable [ource ou il faut puifer les principes généraux fur la propertienalité. Il feroit
nafé de le faire voir, fi c’était ici le lieu de développer cette notion dans toute jeu étendue.
Nous nous difpenfons d’entrer dans ce détail. On font tillez , par la feule idée con-

fufe de la fimilitude , que les proportions refluent de la comparaifon des grandeurs carref-
pondantes qui refident dans les figures femblableZs, ou plus généralement, dans les Sujets, dans

- lesu
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les Erre: femblables. Il y a proportion entre les côtés de tous les quarrés 8’ leur: diagonales ;.
entre tous les diamètres à” leurs circonférences: pourquoi? Sans doute , parceque tous les
quarrés Es” tous les cercles font des figures femblables. De même il y a proportion entre
les quatre termes de deux raijbns, parceque ces raifims forment deux fujets femblables , où
les antécédens En” les conféquens fe correfpondent, comme dans le cas particulier de Jeux cercles,
les rayons correjpondent aux circonférences,- ou dans celui de deux quarrés,les côtés auxdiago-

pales.

g. 6. Si Euclide avoit eu une notion diflinéte de la finzilitude ,Eç’qu’il eut voulu remonter aux
premières firurces métaphyfiques pour en déduire la doârine de la proportionalité, il auroit pûfc

contenter de la Définition VIH, qui fait confijler. la proportion dans la fimilitude des
ruilons. En [clivant cette route , les V 8’ V l Définitions devenoient des axiomes, ou des théorèmes
préliminaires, démontrables de quelques vérités générales plus fimples, admifes comme notions cotte-

munes. Coût été fans doute la véritable manitée de traiter ce fujet; la doctrine des oper-
tions étant plus étendue que la Géométrie, indépendante des principes de cette fcience , inti-
mement liée aux. vérités univerfelles qui découlent de la nature de l’Etre confidére’ dans toute

fa généralité. ’

g. 7. Mais ce Géomètre n’a point fait ufage du principe qu’il avoit entre les mains, nauplius
que les Auteurs qui ont manié le intime jujet après lui. Il a pris le parotide former daturaâèredela
correjpondance des é limultiples , une Définition de nom , comme il étoit en droit dole faire, pirif-
qu’en Logique il e permis de donner à une chofe douée d’une certaine propriété, un certain
nom: 8’ ce parti a produit deux inconvéniens, 1°. Qy’on trouve à la tête de ce V Livre
Jeux Définitions, de la proportionalité , la V à” la V1, qui peuvent pafl’er pour une feule, 8
la VIH -, ce qui ejl contraire a la précijion de la méthode, qui n’en admet qu’une. 2°. Que la V
Définition étant purement nominale, on n’en peut raijonner avec fureté , qu’autant qu’on fuppo e
la pqflibilité de la choje définie,- c. à. d. autant qu’on fappty’e qu’il y a fieélivemen-t des alto es

douées du caraélére énoncé dans la Définition. A la rigueur, cette pqflibilité de la chofe dé nie
doit être démontrée en Géométrie. Euclide lui-même en donne l’exemple. . Il ne raifimne point des
Définitions nominales , du triangle équilatéral, par ex. , ou du quarré, avant qu’il ait fait voir la po]?-

fibilité de ces figures, en donnant leur conflruétion. Conformément a cette maxime, avant de je
fervir de la Définition V, il auroit dû faire voir qu’il ejl pqflîble qu’il y ait des grandeurs tel.
les , que les équimultiples des antécédent, comparés aux équimultiples’des conléquens, firient tou-

jours ou égaux, ou plus grands , ou plus petits: En” dès-lors. ayant jatisfait aux loin: de far
propre méthode, il auroit prévenu toutes les diflicultés , que cette petite omiflion fait naître
dans l’ejprit de ceux qui ne connoijfent pas oflaz les réglés relatives à cette matière.

5. 8. du relie, fi l’on adopte comme première notion de la proportionalité la VIH Définition
de ce Livre, ou ce qui revient au méme, fi avec la plupart des dateurs modernes on la fait con-
fifler dam [identité des expofans de deux suifons (R : Pô” r:p) quel’on com are,on peut
je convaincre aije’ment , mémo fans calcul, que linverfe de la propqfition contenue ans laV Dé-

finition.
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finition , découle à: cette notion de la proportionalité , à [ravoir , fi narre grandeurs
R à: P ,’ r de p , font proportionelles , les équimultiples de la I de la Il! font
sconflamment ou égaux, ou plus grands, ou plus petits, que d’autres équimultiples de
la Il de de la 1V, comparés chacun à chacun. .

Car les deux raifirns R : P 85” r : étant j’emblables, en vertu de cette Défini-
tion , il fiât que R je rapporte à P conjinéré comme Tout ou comme partie, de la mé-
me manière que r je rapporte à p confidéré pareillement ou comme Tout ou comme partie;
tellement que les moindres termes, R Ü r par exemple, fiant des parties jernblables a?!
plus grands P 8° p. Les deux raiforts R : P à” r : p forment donc deux fiijets i’emblab
bics, de la même maniéré que deux circonférences, 59° deux rayons tirés d ces circonférences,

forment deux figures jernblables. . .
I . 9. Mais puijque la diverfité 69’ la diflimilitudo, ne peuvent s’introduire; on l’on nefnp.

po e que des principes d’identité 5’ de jimilitude, on ne peut refujer de recevoir au nombre des
axiomes évidons par les notions communes ,- cette vérité, que des opérations femblables , fait
tee femblablement, fur des Sujets femblables, doivent produire des reluirai: femblables.
Par cmjéquent, fi on multiplie les antécédent (R Es” r) des deux raijonsfimblables, par le mé-
mo nombre m, à” les conje’quens P 55° p par le même nombre n , les réjultats ne peuvent
manquer de refiler dans le même cas de fimilitude; 5’ la comparatfon des équimultiples des anté-

cédens aux équimultiples des conjéquens , doit toujours conduire aux mémés rapports d’égalité , de

majotité , ou de minorité, felon quelque multiplication que ce puiflè étre. Car d’abord les raflons
R: P , ES” r: pjontjetnblables par l’hypothèje, 55” les opérations qui produijent les équimuItiples de
chaque couple de termes ,jontjemblables , putjqu’on les multiplie par le même nombre. De plus , entant
que ces équimultiples [ont formés des termes correjpoudans c. à. d. des antécédent à)" des con.

«féquens, les opérations je font fernblablement dans des Sujets femblables. Par conjéquent les
réfultats doivent reflet dans cet état de fimilitude, tellement que ce que le premier antécédmt efi
devenu corporativement à jan conjéquent, le jecond antécédent le firit devenu comparativement
«fia», D’où ilfuit que, s’il y a une égalité entre le multiple du premier antécédent En” celui

de fine conjéquent , la même égalité aura lieu entre l’équimultiple du fécond antécédent 8
celui de fou cettjéquent , cotonne on l’a fait voir pour le cas particulier du 2.

1°. A, "flet, une propofition 11’812 qu’un cas particulier, de cette autre plus générale,qui

pourroit je démontrer des mémés principes, jeu-voir, fi quatre grandeurvA , B, C, D, (ont:
en proportion , 6c que quatre autres a, p, c, d, le forentparetllement, les produits A a,
Bb, Cc, Dd, réfultant de la multiplication des termes correfpondans , feront aufii

en proportion. -ca, la. la raifon A : B efl [emblable à la raifon C : D. 2°. Les termes A à? a,
B Es” b, C Ü c, D à” d , je correjpondent jemblablement dans les deux proportions, 3°. Les
produits Aa, Bb, Cc, Dd réjultent jemblablement de la même opération. Par conjéquent
la raifon entre le premier produit Aa En” le jecond B b , doit nécefl’airement je trouver

[emblable à celle qui a lieu entre le troifiéme produitZ C c, à” le quatrième Dd; ou bien ces qua-

2 tre
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tre produit: doivent être en proportion. Si enjuppofe a : c (9’ b : d , on tombe dans le ce:
particulier qu’on atraite’ dans le S. précédent. (Voyez App. Prop. 3)-

5. n. On déduit des même: principe: Ia,liaijon qui règne entre les vérité: contenue: dans
le: V 59” V111 Définitions; à flouoit,

Que deux raifons R : P & r :.p font femblables, fi’ les équimultiplesgde leurs antée
cédens (m R 6: m r) correfpondent tellement aux.équimultiples (nP 8e up) de leurs
conféquens, chacun à chacun, qu’il y ait toujours de part 6e d’autre ou égalité, il ou

majorité, ou minorité, felon quelque multiplication que ce puîflfe me, -
Car, puifique mR efl :, ), ou Ç nP,felon. que mr ejl :, ), ou-(np; ilejl

clair que m R efl comparativement à nP, ce que mr qui comparativement un . Et d’autant
que cette correfliondance tilt confiante, la raifon de m R z nP doit êtrefemblab e à la raifon de
mr :-n p. Or qui nefint la vérité de ce principe, que, lorfque les mêmes opérations, fai-
tes femblablement, ne-produifent aucune ifférence dans deux- fujets- fur lefquels elles.
fe font, ces fujets doivent être femblable-s? Par conféquent, puifquo dans nous lamaiti-
plication de: deux antécédent par un même nombre, aufli bien que celle de: deux conféquen:
un autre même nombre , confiituent de: opération: identiques faite: femblablement , il - au:
bien que la raifon R : P [oit [emblable à la raifiin de r : p. Autrement il naîtroit de la di-
verfite’ dans les reyultatsdet deux,multiplicationsfaites femblalrlement; ce qui contraire à-

Ia fuppofition. l ’Ce font la à peu pré: le: principe: généraux , qui peuvent fervir à réduire aux-notion: commue
ne: le: vérité: contenues dans ce: Définitions. Il ne nous ell pat permis d’ap rofendir davan-
tage cette matière en ce lieu; il faudroit com ofer un Traitéen forme fur la imilitude, ce qui”
nous écarteroit trop de la route qu’Euclidea uivie; i i

5’. 12.Remarquez encore que ce qui dl vrai de la correfiaondante de: multiplet, efivrai par rap--
par: à celle des flusmultiples , des Pitiflantetjertzblables , de: Radicaux femblable: 859e. Mai: il
pamlt ajfi’z qu’Euclide na pas voulu ernbraflèr cette généralité, pour ne pas t’éloignerde la clarté-

de: notion: communes : 5’ en particulier on peut croire qu’il a préféré l’ufage des multiple: à celui de:-

firutmultiples, parcequ’il n’auroit p12 prefcrire de prendre des joutmultiplet, fan: montrer auparavant.
comment on doit partager une grandeur en partie: égale: ; au-lieu que la formation de: multiplet.
n’avait a: eefoin d’un pareil principe. Ce Géomètre étoit en droit rie-demander qu’on pût’doubler, c

tripler ée. ou prendre tel multiple qu’on. voudroit d’une grandeur, oui-lieu qu’il devoit aprendre
par la refolution "d’un. probléme, comment on peut retrancher une partie aliquote quelconque d’une.
ligne donnée: 89°» la réfitlution de ce probléme fappcfant. la domine de.lafimilitude, ellene pouvoit:
être. donnée que dans la 1X Prop, du V1 Livret

V14 . ’ n
On nommera proportionellet, les grandeurs qui. font. en même raifon.

VIL-
’r A la rigueur, le feu] cas de l’égalité pourroit fuffire. Car fi mR : nP 8: "If: nP on en peut;

immune: que n .- m..:, R : P :1: p. (Voyez Apprend, Prop. 4).,
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Mais fi dans cette comparaifon des équimultiples, le multiple de la première fun
palle le multiple de la faconde, fans que le multiple de la troifième furpafle le multi-
ple de la quatrième , on dira que la raifim de la premiere à la féconde, ejl plus grande
que la raifon de la troifièmea la quatrième. ,

- 1. Comme il ’y a de: raifimr égaler, il doit y en avoir dinégalet; 59” par confequent de
plus grande: ô” de plus petites.

Latfqu’on juge de la raifon par flan expojant , on dit qu’une plus grande raifon efl celle qui -
a un plus grand expofant, ou bien qu’une rayon A: B ejl )qu’une autre a : b , lorfque I’antécé-
dent de la premièreA contient plus de fait fan conle’quent B; que I’ antécédent a de la féconde-
ne contient le fion b; ou bien encore , lorfque l’antécédent de la première raifon efl une plurgran-
de partie de fin conjequent, que l’antéceilent de la feconde ne llefl du fien.

Ainfila.raifon de 12 : 3 efl ) la raifon de 8 : 4,
parceque I’antécedent- 12 contient fan. conféquent 3 , quatre foir; are-lieu que fantécédentIS’,

ne contientfon conféquent-a, que deux-fois. Tout au contraire .
la raifimde 3:12 efi( la raifim de 4a: 8.

Parceque l’antécédent 4 ejl la moitié de fin confequent 8-, milieu que l’antécédent 3 n’a]!

que le quart de jan conféquent 12. La même cbofe dl manifefle par le: expofanr. Ainfi
m : 3 ),3 ; 4, 5,11, d, 12 divifé par-3 efl ) 8 dioijé par 4-, ou bien trois,

expofantide la premiere raifon efi ) deux, expofant de la faconde- raijon. De même I
3 : 12(4:8parcequer3:oui(ïtou;.

I 2. Le principe de: expofanr eji donc très commode pour difiinguer immédiatement fi une
raifon ejl égale à une autre raifon, ou i elleefl plus grande , ou moindre. Cependant l’ân-
teur de ces Elérnenr, qui n’a parfait ufage de. la domine de: equfiznr, nous propofe un au-
tre caraflère de la majorité de: ruilons. Selon lui , une raifon e12 plus grande, Iorfqu’un cep
tain multiple du premier antécédent, peut l’urpaflèr le multiple du conféquent, fans
qu’un pareil multiple du fecond antécédent furpaffe le multiple de fou conféquent.

Lesrazfons 3 : 2 à” 11 : 9 font donne car. Car fi on multiplie le: antécédens par 9 85”. le:

coufiquen: par913, il en réfidte 27-, 26; 99 , 117-; -

3 :’ 2. ; 11 : 9-
9 1 3 . 9 1327 z, 26 5 99 : E17:

23- ou
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ou la correfiiondance des multiples ne fi: flattent pas, le premier antécédent 27 je trouvant
plus grand que fin conféquent 26, pendant que le feeond antécédent 99 dt moindre que jan con.

je’quent 1 12. I ’t 3. Pour reconnaitre enfilait l inégalité de deux raifon: A : B G: Ci: D. par ce
ratatine de la non-correfpondance des multiples , on cboifrra pour multiplicateurs les deux
termes de l’une des deux raifons, par ex: C: D , à” on multipliera les antécédens A 5’ C,
par le conféquent D de la rayon cboifie C : D; 5’ les deux conféquens B à” D , par l’antécé-

dent C de la même raifinz, en cette manière:

A : B .; C : D .3 -: 5 a; 7 ’: 9
D .C D C 9 7 9 7A.D : B.C -; C.D :D.C 27 2:35 ,63 :63

Cela fait, les deux produits C. D 5° D.Cfe trouveront égaux, pendant que les deux autres
A . D (5’ B . C fitntine’gaux. Et en particulier, le multiple d’un des antécédem efl plus grandque
celui. de fin con tiquent, pendant que le multiple de l’autre efl égal au fieu, fi l’on tboiftt pour
multiplicateurs les termes de la plus petite raifon. Au contraire, le multiple de l’ antécédent efl
moindre que celui de fin conje’quent , pendant que les autres [ont égaux, fi l’on prend pour mul-

tiplicateurs les termes de la plus grande raifon.
Par ex. q La raifon de 7 : 5 dl ) la raifon de 11 z 9, Si l’on multiplie donc les
antécédens 7 ü 11 , par 9 , coufiquent de la plus petite raifirn,’ 5’ les conféquens 5 8’ 9 ,par 1 1

antécédent de la même rayon ; -
7 i 5 à I I î 9 ’
9 1 1 9 : 1 1

51m rey’ultecesquatre nombres , 63 : 55 ; 99 : 99 oit 63 eft) 55pendantque 99 efl:9.9.

S. 4. Au contraire , fi l’on multiplie les deux antécédent par si? les deux conféquens par 7,
termes de la plus grande raifon,

7 ï 5 à il

5 7 5Ierproduitsfont 35 ; 35 5 55 : 630i; 35efl:35,pendantque554fi(63.

S. 5. Si l’on veut avoir des multiplicateurs, qui produifent quatre multiples tels que le pre-
mier oit plus grand que le ficelai, pendant que le troifiéme dl moindre que le quatrième, il fait!
prendre pour multiplicateurs les ternies d’une ruffian moyenne entre les deux raifims propofe’es,
(à) multiplier les antécédens par le copjù’qucnt de cette raifon moyenne, .599 les conféquens par
jan antécédent.

2Par Cen: L’expofant de la raifon 7 z 5. ejl ë, ô” celui de la raifon 11 :9 dl 191, ou bien
1 a : 3,5- (en multipliant En” rédivifaut par 5 Par conféquent il faut prendre une raifirn ( cel-

le de 7 : 5 55° ) celle de 65- : 5. Or il efi évident que tous les nombres aflignalrles entre les
limi-

-’ 9

7
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liniers de ü 7 fourniflènt une tolle raifim, en les comparant au nombre 5. Qu’on’s’arrdte
par ex: à la raifon de 63-: 5, ou 6è : 5, qui je réduira la rmfinzde 19: 15, on adent: 1"qu
tiplicateurs jatisfai ans à la queflion. Car le premier produit 3 5,. cjl)lefecond produit 31-; ,.
pendant que le troi têtue 55 4l ( le quatrième 57; voici le calcul;

7 : 5 ;. 11: ,-. 9:
5 Ôi’ S 53

35 :31? 5’ 55 :- 57
VIH.

Lapmpqonionefl: une fimilitudc des raifons. (Voyez Def. V S. 5 et 6).

l X.

proportion comme au moins en trois termes:

S. 1. La proportion confijlant dans l’égalité de-deux raijons, 69° cloaqueraijbn ayant deux
termes, la proportion a proprement quatre termes, dont le premier à” le quatrième jour appelles
extrêmes , 65” le fécond E5” le troifième moyens. On regarde ces quatre. termes comme
n’en faijant que trois , quand le conjéquent de la première raifon tient en même terris lieu de l’an-
técédent de la joconde raifon; (Tell pour cela qu’on dijlingue les proportions en dijcrétes à” en
continues. Une proportion ut difcrète, lorfque les deux termes moyensjont inégaux, E5” elle
efl nommée continue , quand ces mémos termes font égaux.

Ainji cette proportion 2 :7 4 : 5’: 10 ejt difcrète, parceque les deux termes moyens-
48’ 5 [ont inégaux. Au contraire la proportion 2 :4:4: 8 ejl du nombre des continues, à calife
de l’égalité des termes moyens 4 8’ 4. ’

. . ,
. 2. Une fuite de grandeurs en proportion continue , forme une progreflîon Géométrique.

Tels [ont les nombres .le 29 49 8) ’6’ 323 64a sa
Deméme 1, 3, 9, 27, 81, 243, 729, (de. A .

Dans ces deux fuites il règne partout la même raifirn entre les deux termes qui je fitccédent
immédiatement, c. à. d.

1 : 2 2 : 41 : 3 3 î 9
q g". 3. On appelle termes équidiftans d’une progrefiîon, deux termes ai je trouvent

jeparés par un même nombre d’autres termes. Ainfi’ dans la première de ces progrej’zons, les termes
1 &J’ 8, 8 55° Cajun équidiflans, parceque de part 65’ d’autre ils je trouvent jépare’s par deux

terme: intermédiaires. ’ I t- ..

4: 8 z 8 :16 ou
9 :27’:27 : 81 (de,

Il IlII Il

’ 5. 4. Cette
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5. 4. Cette Définition fait voir, qu’entre les termes équidiflans, il je trouve toujours le même

nombre de raifims égales, ou bien , que pour arriver de l’un des équidijla’ns r, à l’autre 8, il
faut toujours pajfizr par trois raifons égales I : 2 , 2 : 4 , 4 : 8; comme pour arriver du terme
8 à l’e’quidiflant 64, il faut pafjer par les trois raifons 8 : 16, 16 : 32 , 32 : 64 égaler en-
zr’elles f5” à chacune des trois précédentes. On démontrera en fin lieu, que tous les termes équidif-
tans d’uneprogrefllon Géométrique font en même raifim. (Voyez l’dppendice de ce VLiure Prop. V1

Ç. 5. On peut appeller raifon primordiale d’une progreflion , celle qui je trouve entre Ieï
deux termes avec leyquels on a commencé à former la progreflion , ou qu’on regarde comme ayant
firvi a la commencer. Par exemple. Si on part de la raifon de 1 : 2 , pour faire comme 1 ejl à 2
ainfi 2 ejt à 4; Ü comme 2 fil à 4. ainfi 4 ejl à 8 .552. on détermine la progquïon des
nombres I , 2, 4, 8, 16 8c. par les deux premiers termes I à” 2 choifis arbitrairement;
c’ejt donc cette raifon qui fe trouve entre ces deux premiers termes arbitraires x 5’ 2, qu’on
peut appeller la raifim primordiale de cette progreflion.

Si l’on vouloit commencer la progreflion par les termes I 84 , par exemple, on formeroit da-

bord la progreflïon , q
r , 4, 16, 64., 256, 3c.

4 puis Prenant le: moyenne; proportionelle: 2 , 8 , 32,! 128 559c, entre chaque deux termes, qui
je fuiueat immédiatement, on trouveroit la même progreflion.

r, 2, 4, 8, 16., 32, 64., r28, 2568i.-
ou il niy a d’autre difliérence , mon que dans ce dernier cas, on regarde la progreflion comme
née de la raifon primordiale I : 4. On pourroit prendre pour raifim primordiale de cette même
progreflion , telle autre raifon qu’on voudroit; puijqu’au moyen de la Compofition 55” Décompofi-

tian des raiforts, dont il fera truité à la fin de ce Livre, on peut toujours, d’une raifon primor-
diale quelconque, remonter ou dey’L’endre à toutes les autres raifon: pqflibles.

X.

Si trois grandeurs font proportionelles, on dit que la première eft à la troifième en
rai on doublée de la première à la feconde.

XI.

Si uatre grandeurs font proportionelles, on dit que; la première eft à la quatrième
en radon triplée de la première à la feconde. On dira de même qulune raifim efi quadruplée,
quintuplée, fextuplc’e 599c , en augmentant d’une unité la dénomination de la raifon , à
mefure que la proportion fera poufrée plus loin d’un terme.

5. r.- Par des grandeurs proportionelles, il faut entendre des grandeurs en proportion con.
tinue (Def. 1&5 i) , qui conflituent une progrefion Géométrique , ou les termes équidzfiansjont en

- même
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même raifon. Toutes les raifon: pouvant être confidére’es comme dérivées d’une milan pri-

mordiale quelconque , il a paru convenable aux Géomètres , de donner à ces raijons déri-
vées des dénominations qui indiquent leur dérivation de la raifon primordiale. Ænfi , puifqu’on
arrive au conje’quent 4 de la raifon 1:4, en pajjant par les deux ruilons 1 :2, Es” 2:4 , on
nomme cette raifon de I :4, une raifon doublée de la raifon primordiale de I : 2. Pareillement,
comme partant de la même raifort primordiale I :2, on ne parvient au conflquent 64, de la
raifon dérivée 1 :64, qu’en pq[]’ant par les fix raiforts intermédiaires égales

r:2:,2:424:8:8:16:16:32:32:64.
la raifim de I : 64, efl appellée une raifirn fextuplée de la raifon primordiale 1:2.

Une railon A : B devient donc doublée, triplée , quadruplée, à” en général multipliée
d’ une raifon primordiale donnée a : b , filon le nombre des raifims intermédiaires toutes égales
à la raifon primordiale a : b, qui font interpde’es entre les termes A C9" B.

S. 2. Pareillement, fi entre les deux termes (1 à, 64) d’une raifon prife comme primordia-
le, on place un ou plujieurs termes (2 , 4 , 8 , 16 , 32), en forte que ces termes moyensfor-
ment avec les extrêmes ( 1 à” 64) appartenons à la primordiale, une progreflion continue, les
raiforts intermédiaires qui fubfiflent entre le premier terme ( I ) Cd chacun des moyens (2 , 4 ,
8 8a), font appellées des raifims fousmultipliées de la raifim primordiale des extrémes. En
particulier, quand il n’yaque deux raiforts intermédiaires égales, on nomme l’une à” l’autre fous-

doublée de la raifon des extrêmes; quand O y en a trois, chacune efl appellée foustriplée de
la même raifon; à” ainfi de fuite à l’infini. Si par exemple on place éntre les termes I ë?
64, le terme 8 , on a deux raifons intermédiaires égales t :8 , 61 8 : 64 entre celles des ter-
mes extrêmes ; dont chacune e]? nommée fousdouble’e de la raifim de t à 64. Si entre
les mémes extrêmes I (9° 64, on place les deux moyens 4 , 8’ 16, il en réfitlte trois rai-
fons intermédiaires égales r : 4:4. : 16:16 : 64, dont chacune efl nommée foustriplée de

la raifon des extrémes de 1 à 64. lAinfi on voit en général que pour avoir une raifim , fousquadruple’e par ex., il faut
établir entre les termes de la raifon primordiale trois termes moyens en proportion continue; Ü
que pour en avoir une fousquintuplée de la même raifon , il tfl befoin d’en établir quatre,
E5” de même à l’ infini, toujours un terme de moins que n’tfl le nombre des raiforts intermédiai-
res qui doivent étre interptjées.

S. 3. du refle ces dénominations tirent leur origine de l’analogie qu’on remarque entre la
maniéré filon laquelle une grandeur étendue rélulte d’une autre grandeur étendue de même gen-
re, 8 celle felon laquelle une raiflm peut naître d’une autre raifon primordiale. On confidère
les raiforts comme des quantités d’une efpéce particuliere . ô” toutes comme homogènes 8 com-
parables entr’elles; Car dans la contemplation des raiforts, l’efprit ne s’arrête qu’à la rela-
tion, à la quantuplicité des termes , fans faire attention à ce qui peut leur convenir comme
grandeurs d’une telle ou telle autre ejpéce. C’ efi pour cela qu’onfie répréfente les raifens comme
égales, Es” inégales, 8 comme étant fifieptibles d’une multiplicité, 8’ d’une fousrnultiplicite’

ies unes à l’égard des autres ; Et on les conçoit ainfi, afin que d’une raifon quelconque il pui[]è
naître toutes les autres razfins, par la voye d’une cqprpofition 8’ refilution propre à cette un?

a G
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de quantités, de la même maniere que d’une ligne, ou d’une furface multipliée ou divifée con»

venablement, on peut faire refluer teutes les lignes à” toutes les furfaces à l’infini.
Ces idées fieront mieux développées dans l’Àppendice de ce Livre.

X11.
On dit que les antécédens l’ont homologues (ou corrg’itondans) aux autécc’dens, ô: les

conféquens aux conféquens.

On a vu’ que les rarfirns qui forment une proportion, font des fujets femblables. Or les an-
técédens 65” les conféquens ayant la mémé rélation dans les deux raifims, ces termes doivent être
confidérés comme des parties jemblables de deux Touts femblables. C’efl pour cela qu’il faut
toujours les comparer dans le même ordre, afin que cette fimilitude ou corrtjpondance ne fait
jamais troublée.

X I I I.
On appelle raijon alterne la comparail’on de l’antéce’dent de la premiere raifon à l’an»

recèdent de la féconde, de du conféquent de la premiere raifon au conféquent de la.
féconde.

SivA : B:C:.Dq on peut inférer 4A : C:B : D

4:5:16:2o - . 4:16:5z20.Quand on la proportion de cette maniere, on dit communément qu’on le fait en alternant,
ou alternando.

XIV.
Mais lorfqu’bn change les conféquens en antécédens de les antécédens en conféquem

dans le même ordre, on dit que la comparail’on des termes le fait par inverfion de rai-
fou , ou invertendo..

A: B:C: D q Donc invertendo à B: A:D:C
3:,9:4:12 9:3:1’ri4’

X V.

Mais la comparail’on fe fait par compofition, ou componendo, quand on compare lafomg»
me des conféquens & antécédens à leurs conféquens refpeé’tifs.

A: B:C: D. q Donc compo- qA-l-BzBr-C-FD:D.
3:9:4:12. nendo 3*9:9:4d-12:.12..

X V I.
On procède par divifion de raifon, ou dividende, lorfque l’excès,,dont l’antécédent

impaire l’onconféquent,efl. comparé au confcquent.
q.
tu]



                                                                     

LIVRE CINQUIEME. 187
D E F I N 1 T 1 o N s.

Si A :B:C:Dq ’onpeutfairedividendo qA-B:B:c-D:D.

9:3:12;4. 9-3:3:12-4:4.xer
Et l’on va par converfion de raifon , ou convertendo, quand on compare l’antécédent à

l’excès dont ce même antécédent funpafl’e l’on conféquent.

Si A:B:C:D:, ils’enfiiit convertendo qA:A--B:C :C-D.

9:3:12:4 9:9-3:12:12-4.
XVIII.

On argumente par égalité de raifim, ou ex æquo, lorfque comparant deux fuites de
grandeurs de même nombre, telles que les tallons de la première ioient égales aux
raifons de la féconde, chacune à chacune ( l’oit que la comparaii’on le faiTe dans le ’
même ordre, foit dans un ordre renverfé), on conclut que les extrêmes des deux

fuites font en proportion. .Le feus de cette Définition efl celui -ci ; Si A , B, C, D efi»l une fuite de quatre
grandeurs, 69” a , b, c, d une fuite de quatre autres grandeurs, tellement que A

A : B : a q: b A : B z c : clB ; C A : b : c ou dans un ordre renverjé B : C : b z c

C : D : c z d , C : D : a c bDans l’ un à” l’autre cas il efipermis d’ inférer ex æquo , que la raifirn de la I faire des lex-

trêmes A : D (fi égale à la raifim des extrémes a : d de la Il fuite; ou bien que
A : D : a : d.

I. A, B, C, D 15, 3, 45, 9Il. a. b, c, d 10,. 2, 30, 6A: D221: d 15s 9,:10: 6
XIX.

L’Egalité de raifim eft appellée ordonnée lorfque les ruilons de la premiere fuite l’ont
égales aux raifons de la féconde fuite chacune à. chacune, dans le même ordre direé’t.

Soit par ex. A : B : a : b
B : C : b : cC : D : c : dIci les railbnsfimt égales chacune à chacune, dans le même ordre direé’t, puifique dans l’une En"

dans l’autre fuite on va de la premiere grandeur vers la derniere. Si l’on conclut donc que les
extrémes font proportionels, ou bien que A : D :a : d, on dit qu’on argumente par égalité

ordonnée ou direëte, autrement ex æquo ordinate. I
A3 2 X X. Au
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xx.

Au contraire, l’égalité de raifon elt appelle’e renverfée ou troublée ,’ dans le fécond

cas, c. à d. lorfque les mitons de la premiere fuite l’ont égales à celles de la
féconde fuite chacune à chaCune; en prenant ces dermeres dans un ordre renverfé.

S. t. Soient encore. les deux fuites de grandeurs

A:B:c:dÊ’E’E’Æloùronful’l’ïfii B :C:b:c

’ ’ ” C:D:a:4bIci les raifons de la I fuite jonc égales aux raijons de la Il fuite. chacune à chacune .
mais dans un ordre renverjé , tellement que la raifim entre la premiere 55’ la féconde grandeur
de la I fitite, efl égale à la raifim entre la pénultiéme 55° la derniere grandeur de la Il
fuite ide. à” ainji de mémé en avançant dans [a premiere 5’. en rétrogradant dans la ficonde.

Si l’on conclut donc que A : D : a : d,
on nomme cette analogie ex æquo inverfè ou perturbatè.

S. 2. Les commerçons n’auront pas de peine à diflinguer le cas de l’égalité ordonnée. ou di-
reïte, de celui de l’égalité troublée ou renverfée. s’ils fie’fouviennent que lorjque deux terrnesje re-
trouvent dans deux proportions, c3” qu’ils y occupent indiféremment ou la premiere à” la troifieme,
ou la feconde à? la quatrierne place, c’ejt toujours le cas de l’égalité ordonnée ; par ex.

A:B:a:b .BzA:b:a A:B:a:bB:C:b:cou B:Cîll-:-C-.ÛMC:B:C:b
-A:Ë:a:c. ’-A:C:a:c. A:C:a:gc.On a toujours deux proportions qui ont de commun les deux termes B b , occupants la pre.

mitre à” la tro’fierne. ou là 14’50"11? a?” la quam’eme Place; Par Conjëqwm’ le: Jeux narrer
termes A En” C font proportionels aux deux autres a 65’ c , en les prenant dans le mérite ordre.

5. 3. du contraire, lorfque les deux termes, qui flint communs aux deux proportions, enfin:
les moyens ou les extrêmes , c’eft le cosde l’égalité troublée; par ex: fi

, A:B:b:c. BzA:c:b A:B:b:c.B: :afijb*oubienB:C’-”a’:ib ou C:B:b:a.
kÀ:C::a:c -A.-:-’C:a:c -A-:ÉC”:a:c.-

Dans ces trois cas les termes B (9° b. qui je retrouvent dans les deux proportions , y font ou lesex-
trémas ou les moyens; par conféquent les autres termes fait en proportion, tellement que les"
deux termes, qui viennent de la mémeproportion A à” C ou a 55” c, demeurent extrêmes ou moyens.
Ou , ce qui revient au même , les quatre autres termes di[l’érens A , C 593 a, c flint proportionels-
comparés dans un ordre renverfé. en ce que la comparaifon dtjcend de la I proportion dans la
Il, Ù” remonte aujfitât de la Il’a’ la I.

Ce font les dénominations qu’on donne aux difl’e’rentes manieres de conclure par anale.-
gie, pre’finternent l’quteur va démontrer qu’elles finit légitimes. ’
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fi 4--DEMANDES.
I.

ON demande qu’on puifi’e doubler , tripler ,’ quadrupler une gran-
deur donnée quelconque, ou en général qu’on puifl’e en prendre tel
multiple qu’on voudra.

-I I.

Que dans une randeur plus grande, on puifl’e prendre une ou plu-Ï
fleurs parties éga es a une momdre grandeur de même genre.

ABBREVIATIONS.
Gdr. . .. . . . Grandeur. . r
Equimult. . . . Equimultiple.
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PROPOSITION I. THEOREME I. -I plufieurs grandeurs (a M, a N , a-O) font équimultiples d’un pareil nombre d’au-
tres grandeurs (M, N, O &c ) , chacune de chacune, la fomme (a M -l-a N-lia O &c)
des premieres fera autant multiple de la femme (M 4-N -l- O &C) des fécondes, qu’une,
des premieres (a M) cit multiple de fa correfpondante (M ),

Hum-[1115515. THÈSE..3] [ont des M chacune a M -lr a N -l* a O efl autant multiple de
4N équimultiplu N de M -F N ’i’ O que a M l’ejl de M , ou
.0 de O chacune. a N de N C76.Préparation. -
La Gdr. a M étant autant multiple de M, que a N l’ell de N (flip),

on peut prendre dans a N autant de grandeurs X, Y. Z &c. cha-
cune égale a la conefpondante N, qu’on en peut prendre dans a M ,
comme A, B, C, &c. chacune égale à fa correfpondante M.

A] égale X égaleFaites donc B chacune à M de Y chacune à q Dem. z.

. cl zJ .N.DEMONSTRATION.

PUil’que a M cil autant multiple de M, uea N l’ail de N. (erp) ,
1. La gdr. a M doit contenir autant de grau eurs A, B, C &c. égales chacune à

M, que a N en contient d’égales à N, comme X, Y, Z &c.
Mais A :M 8: X : N (Prep.),

2.Donc A’fsz-FN. An. z. L.I;De même B étant : M & Y r. N (Prep.),

3. Il fuit que B -ir Y z M -l- N. Ait. 2. L. t.Derecheflpuifque C : il de Z : N (Prep.),

4.0naura C-i-Z:M-l-N. * Ax.z.L.r.Par conféquent il le trouve dansa M autant de grandeurs : M,
Qu’il s’en trouve dans a M i- a N z M-l-N.

5. D’où il.fuit que a’M -l- a N cil autant multiple de M -l- N, que 4M l’en de M,
ou que a’ N l’ell de N, 84 par la même raifon aM-i-a Nri-aO autant multiple
de M-i-Nil-O, que aM l’ell de Mou aN de N &c.

C. F.D.
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CM r Ç cN

1 I PROPOSITION Il; THEOREME Il.I la premiere grandeur (aM) cit multiple de la féconde (M), autant que la
troifieme (a N ) l’ail de la quatrieme (N); (St que la cinquieme (cM) ioit encore
multiple de la feconde (M), autant que la lixieme (cN ) l’efl: de la. uatrieme (N):
la grandeur (aM d- cM) compofe’e de la premiere de cinquieme, eilmultiplc de la
féconde (M), autant que la grandeur (a N ch ) compofée de la troificme de fixie-
me l’ait de la quatrieme (N ).. A

HYPOTHESE. Tasse. .a M c M [ont du . M datant a M rlr e M a]! autant multiple de M’
a» de mémo (et éprends. 0’ de que a N 1- e N l’ejl de N.
a N Il" e N de N chacune.

D e MONSTRATIQN.

PUil’que aM cil autant multiple de M, que a N l’ell de N (Hyp. ),
1. La grandeura M contient M le même nombre de foisque aN contient N.

De même, puifque e M chantant multiple de M, que c N l’elt de N (H7 .),
z. La grandeur eM contient M le même nombre de fois que cN contient .
3. Partant la grandeur entière a M -l- cM contient M le même nombre de fois

que la grandeur entiere a N r c N contient N. Ax. 1,. L. 1;.a. garwconfequcnt a M -l- e M en autant multiple de M, que a N d- e N l’en:
. e . .

c. Q. F. 1)..
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(aM

IaM aIM

S PROPOSITION lIl. THEOREME III.I la premiere grandeur (a M) efl multiple de la feconde M, autant que la troîfie-
me (a N) l’elt de la quatrieme (N), à: qu on prenne des équimultiples (ca M, ca N)
de la premiere (a M) 8: de la troifieme (a N): ces deux dernieres grandeurs (MM ,
ca N ) feront également multiples de la feconde (M) 8; de la quatrieme (N).

HYPOTHESE. THÈSE.x: a M] [ont daim (M chaman a a M c]! autant multiple de M, que
a p igmmuluples 0’ de t a N 1’th dg N,
a N J de N thatum. :Ltd M 1 [ont Jeux fa M rhum: .0 équimahiplu e 0’ de -a a N J de UN chaman.

Préparation.

Partagez donc e a M en fes parties I aM , a I M &c. chacunezaM.
t a N en fes parties I a N, a I N &c. chacune :a N.

DEMONSTRATION.
PUifque a a M cit autant multiple de aM, que eaN l’elt deaN (lb-p. 2),
1. Il fe trouve dans ca M autant de grandeurs : a M,

qu’il s’en trouve dans eaN . : a N.
2. Le nombre des parties 1a M, a1 M &c. dans (aM, elt donc égal au nombre ..

des parties La N , ai N &c. dans an.
Mais par la raifon que aM en autant multiple de M, que a N l’ait de N ,
8: quelaMzaM, IaNzaN,

3. La grandeur I a M en autant multiple de M que I a N l’ell de N.
4.. Et par la même raifon a1 M cil autant multiple de M, que a1 N l’efl de N.

Puis donc que la I gdr 1 aM cit autant multiple de la ne gdr M,
que la HI gilr la N l’ell de laIVÉ’gdr N,

de que la V gclr a I M cil autantmultiplede Irillc gdr M,
que la VI gdr a1 N l’elk de la IVngr N,

5.1l s’enfuit que la grandeureaM, compofée de 131.6; V gdr 1 aM 4* a 1M,
dl autant multiple de la Il gdr M, que la grandeur (a N, compofée de
13111 & V1 gdr 1 aN-l-ax N, l’ail de la 1V gdi N. Prop. «ML. 5.

C. Q F.D.
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l i-*;--7.. .’ W W

fiï PROPOSITION in wTHEOREME au, ï;
I natte grandeurs ( M , N, O, P) font ’proportiœielles: Ie’s.équimultîple3’(aMl,-

a 0,) e la premiere (M) 6: de la troifieme(0) , comparés , chacun à chacun , à des équi:

n

multiples cN, cP) de la feconde(N).& de laquatrieme (P) , feront en mêmeraifon,
felon quelque multiplication que ce punie être. h q !

HYPOTHESB. i . I THèSÈ. tu v1.M3N:O:P.W i nM.:"cN::40:cP.j(aM vindas rM (N1 du -N -11.4 0’ gainait. 4 0’ in»: a Su ignimult. cr

L 40 J il L0 t? J da L? ,
Préparation.

LrPrenez RaM, RaO équimultiples de aM 8c dcaO. , . . . i
2. De même StN, ScP équimultiples de cN 8c de (P. 343ml I’LS’

Dnuonsrn’rtou.

PUis donc uea M en autant multiple de M , que a O l’en de D (Hyp. 2), & que les
randeurs 4M. Ra O (ont des équimultiples des grandeurs aM , a0 (P7). i), »

1. t grandeur RaM cit autant multiple de M, que la grandeur R a O l’cfl e O. t Prop. 3.1.45.
2. Par la même raifon ;la grandeur S :N cit autant multiple de N , que S (P l’en l

de P. lEt d’autant que M : N: O : P (Hyp. I) . 8c que R a M, R a O font des équi-
multiples quelconques du l terme M &du 1H O ; 6: S c N, S c P des équimul-

tiplesquelconqucs du Il termeN 6c du 1V P (Aix. I 6c 2), )3. Si RaM cit ),:ou ScN, pareillement RaO-fera ), :au ( SrP. Def. 5. L. 5;
Mais les randeurs Ra 8: Ra O (ont des équimultiples quelconques des gran- ’
(leurs a 8c a O, 8c les grandetirs S rN, S 0P des équimultiples quelconques
des grandeurs t N, 6c rP (Prep. l & 2).

4.. Partant , la raifon , de 4M à rN cil égale à la raifon de a O à (P; ou

aM : cN:aO : :P. Dcf. s. L. 5.c. Q. F.D.

I C O R 0 L L A I R E.L s’enfuit de l’Arz. 3, que, felon que ScN en ), z, ou ( RaM; pareillement ScP fer:
à, :ou ( RaO; c’en pourquoi riN : aM : (P : 40 (Def. 5. L. 5).
. onc, fi quatre grandeurs font proportionelles, elles le font aufii par inverlion de raifon, ou

Infltrundo. p p
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Ï .PROPOSITJON V."ï XTHEOREME’V.
I une grandeur (aM) cit autant: multiple d’une autre grandeur (M), que la retran-

chée (aN) l’eft de la retranchée (N), le relie (a?) fera autant multiple du refit:
(V), que la grandeur entière (a M), .l’eft de la grandeur entière (M).

HYPOTHESE. Ttizsz.f Le: gin. a M (a: M [ont du): Tout: , a? cf! "un: 1711:1:er de V1, que
’J. le: flirt. a N a N leur: partie: retranchée: a M [le]! de M.

î, a u gin. a? a V le: raft".
. a M tfi multiple de M autant quemi: .N fifi de N. ’

Préparation.

Prenez une grandeur P telle, que aP fait autant multiple de P, que i

aN un de N , ou aM de M. n Dem. 1.1.. ç;
DEMONSTIATIO’N.

PUis dont: que aN cit autant multiple de N, que aP l’elt de P (Pre .).
1. La fomme aN-l- aP, ouaM, des premieres, e11 autant multiplede a femme

N-leP des dernières, que aN llcll de N. Prop. l.’L.5.’ Mais aM cit autant multiple de M, ou de N-l-V, ueaN l’elt de N (Hyp. 2);.
2.Partant, la même gdr. aM cil e uimultiple des g r5. N-i- P, 6: N ’l- V.

3. Par conféquent, N dt P : N d- . Ax. 7. L.r..Et retranchant la gdr. commune N,
4, Il s’enfuit que la gdr. P cil :aln gdr. V. Ax. 3. L. x.5. Partant, aP étant autantmultiple deP, que aM l’elt deM (Prtp.) , le même

4P en autant multiple de V, que aM l’cll de M. .

C.. q; F.D..
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,æ A v- w- .--..l îPROPOSITION V1. I .THEOREME VI.
[deux grandeurs (a M, a N) font é uimttltîples de deux autres grandeurs (M

&N ), chacune de chacune, 8; les-retranc rées (a M 8: cN ) équimultiples des même:
randeurs, les tettes f(aM a; eN) feront refpeëtivement ou égaux a ces grandeur:

e . 4
M8; N), ou il: en tout des écluimultiples.

HYPOTHESE. . t Tania.raMaaijt aux Tour, 1.si:M z: M, aNfim: N. ’1, 4 a M a c N [un panic: retranchiez » Il. Si 1M a]! multiple la M , cN [on
La M a" a N leur: "in. ’ , . iguinflriph . du N. .
l’a M cM fin: du M1 - - .Il. cf fun et équimult. (7 in
aN cN . du LNJ

CAS ’I. SieMeltzMÎ

Préparation. A .
FaiteerzN. i , l i ’p 5’ .D.cm.z.L.sl

Dragons-marron.

PUifque CM en autant multiple de M, que (N l’en de N ( erp. a), 8c que t l
’eM:M(Sup.I),&IN:N(Prep.), ’

I. La gdr. rM leM, ou 4M, fera autant multiple de M, que :N 4-1 Nl’elt

de N. . iOr a M étant autant multiple de M, que a’N , Ou eN -lr rN l’efi de N (Hyp. 2).
2. Les deux gdrs. c N -l- 1 N 6c e N -i- cN font équimulti’ples de la même gdr. N.

3. C’elt pourquoi la gdr. c’N du N: eN-l-r -N. At. 6. L. r.
Retranchant donc la gdr. commune cN, .

4. Il fuit que IN cil : eN. AI. 3. L. r.Mais 1 N cit z N (Prep.); ’I5. Partant , e N cit z N. - lu. i. L.r.6. Doncfi eMelt : M, eNclt z Nu

. y C. Q F.D. r.Bbz
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JeïN

ION..IÀIQUQ"J

I

V c A s. n. SieMeft multiple de M.’ i

Préparation.’ . . r" p .
, Prenez 1 eN autant multiple de N,que 2M l’eltde M; i Dem. r. L. 5.,

* h DEMONS’rnA’rtou. -
PUifque- (M en autant multiple de M, que IlN l’elt de. N (Prep.),&

queer cit ,autant multiple de M, que r N l’en-de N (Hyp.2),
I . . LagrandcureM-l-IM, ouaM, fera autant multiple de M,.que reN-l- (N "1

4 lien de N. ’ - . Prop. z. L. 5,Mais aM étant autant multiple de ÀM, que aN, ou eN -l- tN, l’eft de-N "

(Hyp. 2), A 4 - , l2. Les deux gdrs. teN -l- cN &eN -F:N fontdoncequimultiplcs de la même

gdr. N. " ’ ’aanrLonféquent, t e N-læcN cit : cN 4- c N. r A1. 6. L. x.
En retranchant donc la gdr. commune r N,. I .

4. Il fuit que la grandeur r eN cil : eN. I AL 3’ L. L
Or IeN cil autant multiple de N,*que eM l’elllde M (P1711),-

5. Donc, fi e M: efi’ImultiplechflN fera équimultiple deN. ’

. , , v l . G.QF.D.11..
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(1M a I U" MM -

P RTO’PO s-i Tl o N un. il (TEE OR EME’ VIL
Et grandeurs égales (M & I M), ont même .rail’onwà une même grandeur.

(m) ; 8c une même grandeur (m) a même raifon à des grandeurs égales (M I M)"

HYPOTHESE. . THÈSE.M (7 I M [ont Jeux gain. adage; m I. M : m : I M: m. *en 911 une irailieim. .11. m .- M : m : t M.
Préparation.

I. Prenez a M 8c a I M équimultiples de M de de 1M. ,
,2. Et en: un multiple quelconque de m. un L Li 4’

y
o DEMONSTRATION.

PUifque nM 8c aIM font des équimltide M86 de 1M (Prep:1), de quel

M:IM (HYP), .r.LagdraMcft:aIM. Ax. 6. L.r.n2. Donc , fi a M cil ) : , ou ( un; a l Mi-fera pareillement), :, ou ( en.
Mais aM & a1 M font des c uimult. du I terme M & du lII terme 1M,
Commeem &om en (but du I terme on .&.du 1V tcrmem; i . . I

3. Partant M : m: 1M : on. , « nef, 5, 14,5. .

e C. Q F. D. t.EtrpuifqueaMzaIMMigJ), . ,4.. Il uit encorc.que, li un cil )’, z ou (a M, le .mème cardoit en même

tems être ), :ou( aiM. . iszDonc,m.:M:m:xM. Der. 5. L.5.- iCIL. F. D. 11.5’
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MsmaR la N aN 4]?M .NMK IN N 31’
.

1 PROPOSITION VIlI. THEOREME VIH.
. IÀdeux grandeurs’( M a: N) font inégales , la plus grande (M) aura une plusgran-

de raifon à une même grandeur (P), que la plus petite (N) ; &au contraire la même
grandeur (P) aura une plus grande raifonà la plus petite (N), qu’à la plus grande ( M).

l HYPOTHESE. Tasse.1. M N.. I. M : P ) N : P.Il. P a une gdr. quelconque. Il. P z N ) P : M.I. Préparation. I
1. Retranchez de la plus rande M la partie I N: à la plus petite N;

Et le relie R fera ou (g, ou ) ou enfin : N;
Suppofez premierement que ce telle foit ( N.

2. De ce relie R renez un multiple a R ) P,
3. Autant que a cit multiple de R, prenez IaN 64 aN multiples

de I N &de N. Dem. r. L. 5.4.. Faites la gdr. 2 P double de P; la gdr 3 P triple de P; & ainfi
de fuite jufques à ce que vous fuyez parvenu au premiermultiple
de P , qui furpalle aN , que vous fuppoferez être 4. P.

’ DEMONSTRATIDN. r .PUifque4P en le remier des multiples de P, qui en: )aN (Pr 4),
1. Le multiple préce crit 3P n’eil pas ) aN; Ou bien aN n’eft pas 3 P.

De plus aR 6c I a N étant équimult. de R & de 1 N (Prep. 3)1 -
2. La gtlr. 4R?! aN , ou a M ell autant multiple delà-l- 1 N, ou M que a Rl’elt de R,Prop. r. L. 5.

Ou bien queaN de N. (Prop. 3). -3. Donc aM& aN font des e’quimult. de M &dc N. i .
D’ailleurs; a N et I a N étant des équimult. des gdrs. égales N & I N(Prep. 3 8: I),

.La dr.aNeltiIaN. Ia, Mang a N n’ait pas ( 3 P (Ar . r); 5L à L5. Partant raN n’eft pas non plus (53 P.
Or aR cil ) P. (Prop. 2).

6. Donc, en ajoutant, aR-l-taN, ou aM 4P.
Puis donc ne aM cil ) 4 P,&aN ( 4 (Prop.4.);& queaM &aNfontdcs
equimult. es antécédens M de N, &q-P&4.P d’autres équimult. des confe-

quens P 8: P (Ara. 3 8c Prop.4). r7. Il fuit que M:P ) N :P. . ’ A Dcf. 7. L5.C . F. D. I. ’
De pliis,comme on vient d’établir que aN ell ( 4.P(Prrp. 4).&a M P 4P (1195.6),

8. Il eft évident que la gdr. 4P cit ) aN, 8c que la même gdr. 4. P e K aM.
Or tP & 4. P etant des équimult. des antécédensPStP; &aN 8c aM d’au-
tres équimult. des confequens N 84 M,

9.llfuitqueP:N )P:M. ” DeF. 7. L4.C. Q F.D. 11.
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r11. Préparation.

Si on fuppofe en feeond lieu R ) IN ou N.

5. Prenez de rN un multiple xaN ) P. - .6. Et autant que IaN en multiple de IN, prenez 4R multiple de chm. r. L.;,

R, item aN multiple de N. i - l .7. Prenez encore 4P pour le premier multiple de P ) 4R; ainfi le
multi le précédent 3 P ne fera pas ) 4R, ou bien 4R ne fera

pas 3 . ù .DEMONS’rlnA’rktorr. .

D’Abord on prouvera , comme. dans le raifonnement précédent (Arg. I. a

a: ), neI. Lessgdrsq. a M 8: a N, font équimult. des gdrs. M 6: N. ° ’
De lu? a R 8c aN étant des équimult. de R 8c de N (Prtp. 6), &R étant

( Il -)s .zfi s’enfuitpque 4R cit ) aN. ,
Maintenant aR notant pas ( 3 P (Prep. 7),
Et la gdr. IaN étant ) P (Pr .5),

a. On. aura, en ajoutant a RÏFIa N ,ou aM) 4P.
Mais 4R étant ( 4P (Prep. 7), 6c ce même 4R étant ) aN (Arg. a),.

4.. A plus forte raifon aN en ( 4P. .Or aM 8c aN font des équrmult. des antécédens M & N (Arg. r), 8: 4P à
4P d’autres équimult. des conféquens; P8: P 85 deplus aM ) 4. P; &qN V

êçP (Arg.3&4). 4 h V5. arconfëquent M : P ) N : P. p Dcf. 7. L5.
I ’ . C. Q.- F.D. laDe plus, fans changer de préparation, on démontre comme dans le cas précédent

(Arg. 8 8c 9). que l . ’ ’6.La raifon deP :Nelt) la raifon de P:M.
C. Q F. D. Il.

III.
Et en appii uant la même préparation 6c le même raifonnement au dentier

Cas lorfque : I N, ’ .7. On achevcra la démonltration comme dans les deux Cas précedcns.

. C. QF.D. r 8c u,
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PROPOSITION IX. THEOREME IX.
Es grandeurs (M & tM) qui font en même raifon à une même grandeur (N :

font égales entr’elles. Et celles ô: t M) auxquelles une même grandeur ( )
’ .a même raifon: font aufli égales entr’elles.

HYPOTHESE. THÈSE.M:N:rM.-N. , -L.,dr.M:rM.
DEMONSTKLTION.

I.

Sinon ., les deux gdrs. M 8c I M font inégales.

1. LES deux gdrs. M 8c I M n’ont donc pas même raifonla la même gdr. N. Prop. 8. L. ç.
Mais elles ont même raifon a cette même gdr. N (En);

2.14 gdr. M el’t donc : a la gdr. 1

p CQRDHYPOTHESE. . . THÈSE. IN:M:N:1M. «Lagdr.M:xM.DEMONST RATIO n.

I I.
Sinon, les deux gdrs. M & I M font inégales.

1. LA même gdr. N n’a donc as même raifon aux deux gdrs. M 8: 1 M. Prop. 8. L. 5.
Or elle a même raifon aces eux gdrs. (Hyp.);

.2. Donc la gdr. M cll : à la gdr. 1 M.

aman
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PROPOSITION X.- THEOREME X. , -E-deux grandeurs (M 6c P), celle ( M) qui a plus grande raifon à une même
N), en: la plus grande. Au contraire, celle (P) à laquelle une même grandeur

EN ) a plus grande raifon, cil: la plus petite. ’ - i

erornesn. r t Trust.M:Nrfl)P:N.A - ugdr.Mafl)P.Dauons-rn’anon. . II.

Sinon; Melt:P,kou (P. I
. CAPSLSiMel’tzP. * .x. IJEs deux gdrs. M 6: P auroient donc même raifon à la même gdr. N. . ProP- 7- 11-5.

Or elles n’ont oint même raifon à la même gdr. N (H112. J;

a. La gdr. M n’e donc point: à la gdr. P. L

C.AS Il. SiMell:(Pa - .3. LA raifon de M : N feroit ( la raifon P: N. hop, 3, L 5’,
Or la raifon de M :N n’elt pas ( la raifon P : N (Hyp.-); ’ 7 l I

4-. Donc la 5er M n’en pas( la gdr. P.
4 Mais M n’etant pas non plus z P (Arg. 2),

5. Il relie donc que M foit ) P. K C. F. D. I.
HYPOTHESE. "fusseN:P)N:M. hgdr.Pcfi(M.’ Danonsrunort.Il.

Sinon; P en :, ou ) M.

I CAS I. SiPeltzM. --1. LA raifon N : M devroit être: à la raifon de N : P. Prop. 7. L. 5.
a. Ce qui étant contraire a l’hypothefe, P ne fera pas z M.

CAS Il. SiPell)M.
3- LA raifon N z M devient) la raifon N : P. Prop. 8. L. 5;4. Ce qui étant encore contraire à l’hypothefe, P ne fera pas ) M.

Mais P n’en pas non plus z M (Arg. a); l
5. Il relie donc que P foit( M.

’ V C. Q F. D. n.Cc
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I PROPOSITION x1. THEORE.MElX.I.
’ s mirons (A .- B’ a: E : F) qui font égalera une même troifieme raifon: (CzD),

font égales. enfielles. . . , I
r HYPOTHESE. p l VTHESE.(A : B .la ratifias 4L wFfimt :: À la même raifim C .- D. A : B r.:. E .- F.

E: HPréparation.

1. Prenez des équimultiples quelconques a-A, «C, 4E des trois an-
técédens A, C, E. . . p

a. Et d’autres équimoltrples quelconques :B , cD’, tF des trois con- I
fequens B, D, F.

Damonsrauiom.

PUifque A : B:C : D (Hypg; . , .
a. Si le multiple aA et! ), z, ou ( le multiple CB.,- l’équimultiple aC en: r

pareillement )., :., ou Ç l’équimultiple th Dot; 5. L. ç.
De même puifque C : D : E : F (H57). ia. Si le multiple 4C en ), :ou ( le multiple :D; l’équimultiple 4E fera pa-

reillement ), :, ou ( l’équimultiple cF. Der, 5.. 14,5,
3. Par conféquent fi le multiple aA cit ), :au Ç, le multiple ergl’equimul.

tiple 4E en pareillement ), :, ou Ç l’équimultiple :P.

çPartant,A:B:::E;P. Defp5.hç’c. QF.D..
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I mA f m6 [ "la:
a; . .sa nLune»- au» î

r -..-.J. aPROPOSITIO’NlSXIl.- THEOREME JEU.
I plufieurs grandeurs (A, B, C, D, E, F, 81e.) font en proportion (ou bien fi

plufiem’s raiforts (ont égales): la femme de tous les antécédens (Ai-OPE &c. ) efi:
la femme de tous les conféquens (B -l-D a" F 816.), comme un antécédent en: à

fou conféquent. . - ’
Hyror ESE. Trust.Lupin. A, B, C.D, E, Ffintprapartivmlln A-I- C "i- E : B 1434-17 z A : B.

«MIL-B:C: D z E:Fvc.
Préparation.

.1. Prenez les équimultiples mA , mC , m E des ante’cëdens

A’ C’lEi . . . cm. (.L.;a. De même les équimultiples nB , nD , nF des confequens
B, D, P

Danons’raanon.

PUisdonc queA : Be: C : D: E: F (HyP.);.
I. Si mA en ), :, ou ( nB, mC en pareillement ), :, ou ( nD; & de

même mEelt ), :ou( nF. - Defr 5’ ["5-En ajoutant donc de part & d’autre les gdrs. ), : ou (.
a. Les gdrs. mA -l- in C -l- m E feront conüamment ) , z ,. ou ( les gdrs. nB

-l- "D -l- nF, felon que mA en ), :, ou( nB.
Orles gdrs. mA -l- mC -l- ME & mA font des équimultiplesdesgdrs. A-l-C-irE
& A (Prep. 1 &Prop. 1. L. 5); item les gdrs. nB de nD -i* "P 8c nB [ont des

-e’quimultiples des gdrs. B-i-D-l-F 8: B (Prop.: 8c Prop. 1. L5); I
3. PartantA -l" C delà : B-l-D-PF: A:B.

’ Def. 5. L5.
C. F. D.



                                                                     

204. ELEM’ENS’D’EUCLLIDE.

r - .. «A . l. il: li Un; l

1 .. in i.me... ’ I in ’ °Wï
’ Pl ion J’ l: VIF .4

ï .Ï RR’OPOS’ITIONQXIII. THEQREMEIXIII.
I larptemiete grandeur (A) a même raifon à la feeonde (B), que la traitie-

me (C) à la quatrieme (D); mais que la troifieme (C) ait plus grande raifon, à la.
natrieme (D ), que la cinquieme ( la) à la fixieme (F ):. la raifon de la premiere

2A) à la feconde (B) fera aufli plus grande, que la raifon de la cinquieme à.

la fixieme ( A . - ’. HYPOTHEsr-
l. A .: B : C :u. c .- D ) E : F.

Trust. A
A : B ) E : F.

Préparation.

1’. La raifon, de C : D étant ) la raifOn de E : F (Hyp. a) , prenez-
des équimult. mC & mB des antécédens C & E; & pareillement
d’autres e’quimultiples nD & :217 des confequens D 8c F, telle- Dem. r. L. 5.-
ment que mC (oit ) nD fans que ME foit ) 2117;, ilskf- 7- L. 5.

2. Prenez mA autant multiple de A que mC lefi de C.) D’air; x L
3. Demème n. B autant multiple de B que n D l’elt de D.J ’ Je

DEMONSTRATION.

PUis donc que A: B : C : D (H172. I ), de que mA, il] C font des équimul-
tiples des antecetlens & n B,nD des équimultiples des confequens (Prop.a&3),

x. La gdr. mA fera ),:, ou ( nB; felon que mC fera ), :1, ou (an. Def. 5. L5.- r
OrmCelt)nD (Prep.1); i j V ’a. Donc m A cit auflî ) n B. , - rMais en même teins mEin’eft pas ) "F (Prop. I), & les gdrslmA 66 ME

(ont des équimultiples des antécédens A &E, 8è n 8,711: des équimultiples
I des c’onfëquensB 6c F(Prep. 1 8:2),
3. Partant la raifon’A : B en )-la raifon E : F.

Def. 7. L.ç.c. (LED.
l
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hI A 111x C
n B ,Iv n

-ï .’PR0POS-ITION XlV. -THE0REME XIV.
Iquatre grandeurs (A, B, C, D) font proportionelles: felon que la premiers

(à!) fera plus grande, égale, ou moindre, que la troi’fieme (C), la feeonde (B) fera
au plus grande, égale, ou moindre que la quatrieme (D). L i

HYPOTHESE. °THEsn.I.A.-B:C:D. l ’ Magnolia]! ),:on(C.ILArfl ),:ou( C. Bfmr),:on(D.
C A SI. SiAelt)C..DÆMONSTRATION.

" 1. LA raifon de A : B el’t donc ) la raifon C : B. Prop. 8. L. ç:
Mais A : B : C: D (En). I);

2. Donc la raifon de C :. D cit )la raifon C : B.. Prop.r3. L. se;
3. D’où il fuit, que D en ( B-ou B D. Prop.i0.L.5.

On démontrera de la même maniere pour les deux autres cas ,- fiiA : C,
que B fera : D; &fiA- et! ( C, que B fera (. D.

4-. Par conféqucnt, felon que A eft ), :, ou ( C, pareillement B cit ), :, ou

(i D’ c. q F.D..
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’ m
jPROPOSITION KV. ATHEOREME KV.

Es parties (A a; B) l’ont en même raifon que leurs équimultiples (m A 8: in B).

HYPOTHESE THÈSE-Lu gdrr. m A a a3 par du équimult. de: A .- B : mA : m3.
3d". A a B.

Préparation.

1. Divifez mA en ces parties P, Q, R chacune z A. ppm. z. L. 5.
2. Et mB en ces parties p, q , r chacune :B.

DEMONSTRATION.

PUifque les gdrs. mA, mB font equimultiples des gdrs.A& B (Hyp).
1.Le nombre des parties P , Q, R &e. cit : au nombre des parties

p, q, r &c.
Et d’autant que P : Q: R(Prep.1), 8c p .-: q : r (Prop. a) ,

2. La gdr. P : p: Q; q: R: r &c. , pâma. 7. ç.’ rop.n. .5.3. C’eft pourquoi P-l- Q-l-R, ou mA :p-Pq-l- r-ou mB :P : p.
Mais acaufe que P : A 8c p : B (Prop. I & 2),

4.. La gdr. P : p : A : B. Prop. 7. L. 5,5.Partant A : B : mA : mB. Prop.:r.L.g.
c. Q F. D.

Prop. rad... 5.



                                                                     

LIVRE CINQUIEME.

I mA. . I. , nC

w
PROPOSITION XVI. THEOREME XVI.

[quatre grandeurs (A, B, C, D) font en proportion, elles le feront encore en:

raifon alterne. I *
HYPOTHESE. t Trusts.A:B:C:D. A:C:B:D.v Préparation.x. Prenez des équimult. quelconques mA, & mB des termes A & B

de la premrere raifon. i D L2. Prenez d’autres équimult. quelconques a C, nD des termes C & D cm. r. . g.

de la feeonde raifon. IP Damonsrnarron.Uis donc queA &B font des parties fies équimult. mA & mB (Prrp. r) ,

1.. On aura B : m : m . , Prop.rç.L.ç.Mais A : B z C : D(Hyp.),- .zDonc C :. D z mA: m B. Prop.rr.L.g.3. De même C : D z n C : n D. Prop.ts. L. 5.a. Partant mA ’mB z n C : r1 D. Prop.it.L.s.5.C’efl pourquoi, felon que n: A cil )-,:, ou Ç nC, pareillement m8" fera ),

z, ou nD. - Prop. 14.1.5.Or mA 8c mB étant des équimult. des termes A & B pris comme antéce- -
deus (Prap.1), 6c "C.., nD étant d’autres equimultiples des termes C 8c D’
confide’res comme coufelqpens (Prop. a),

6.PartantA:C::B: . a Def.5.L.ç,C. Q F.D.
Remarque-

VIL fuit de cette propolition’, que fi quatre grandeurs font proportionelles, felouque la remiere-
en plus grande , égale ,. ou momdre que la feeonde, la troifieme ell de même plus gra e, égale,
ou moindre que la quatrieme.

Car puifque A : B :: C : D (HJPM

r.On aura A : C : B : D. l Prop.!6.L.ç..a DongfelbnqueA & ) : ou ÇB, C fera pareillement), : ou Ç D1. Prop.-14.1.5.

C. Q F.D. ,
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ï PROPOSITION XVII. THEOREME XVII.
l les grandeurs compofées (A -l- B 6: C -l-D comparées à leurs parties B 5l D)

font proportionelles: les grandeurs divifées le feront aulIi.

HYPOTHESE. THÈSE.A’i"B:B::C-I-D:D A:B:C:D.Préparation.

I. Prenez des éguimult. quelconques mA, mB, m C, mD des gran-
deurs A, B, , D.

a. Prenez encore des équimult. quelconques nB, n D des grandeurs

« B 66 D. i I Dem. r. L. 5.Dzuonsrsrrrorr.
r. LA gdr. entiere mA -l* mB el’t donc autant multiple de la gdr. A -l- B, que

-mA l’eft de A, ou mC de C. . Prop. r. 13. 5.a. De même, la gdr. entiere mC rl-mD ell autant multiplede la gdr. C-l-D,que

mC l’elt de C. Prop. r. L. 5.a. garée-fnfgiuent mA -l- mB cil multiple de A 4-B, autant que m C -lr rnD l’elt

e .a. On voit mm (Be les gdrs. entieres mB -i- nB , mD de n D font équimult. ’

des drs B 8C . - Prop. 1,, L. s.Or -l- B : B :C-FD : D : (Hyp).,&mA-l-mB , mC-l-mD font équimult. des
antécédensA-i-B 8c C-i-D (At-g. 3); item rnB-i-n B,mD -l-nD font équi-

mult. des confequcns B & D (Arg. 4.); - .5. Par conféquent, limA -l- mBeR ),:, ouÇ mB -l- nB; m C-l-rnDei’taufli ),

:,ouÇmD-l*nD. Der. ç. L5.Mais, li mA -i- mB cit ), :, ou Ç mB-l-n B; en retranchant la partie com- 5° 8. C7 9-
mune mB,

6. Le relie mAell encore ), :, ou Ç le relie nB.
De même, fi mC -l- mD cil ), z, ou Ç mD-l-nD; enrétrancliant la partie
commune mD, ’

7. Le relie m C cil encore ) . :, ou le relie nD.
a. C’efl pourquoi, fi mAcfl ),:,0u n B ,mC ellpareillement),:ou Ç 11D. ’

Mais mA & mC font des équimult. de A 8c de C pris comme antecedens
(gray 1); 8c nB , nD dcslequimult. de B 8c Dconlideres comme conféqucns
( ftp. 2);

9. Partant A : B :: C :D. Def. 5. L. 55

I C. F.D.



                                                                     

:LIKAEc-INQHUIEME. :09
J’y].

’J F92.
S PROPOSITION XVIIIu ’ THEOREME XVIIIÂ

I des grandeurs -divifées font proportionelles (A : B .-. C : D), elles feront encore
prOportioneÏles en comparant (A-lf BDA: B: C -FD : D). . I »

HYPOTHESE. ’ THÈSE. D. AA:B:C:D. A-PB:B:C-f-D;D.DEMONST-RATION.

Sinon, A47B r B :A C -l-D: hutte gdè. M ( ou ) D.
c A s I. Soit maharani ç DglouM. 441; r. bmg. z). A,

PUis donc que A -l- B : B ::’ C -I- D fi,ouA4-B:B:C-l-M-l-R:M.

v

I. On aura dividendo A : B :I C -F R . . Prop.:7.L.ç«.’

Mais , A : B : C : D. : . . B2. Partant C -i-BR : M :- C : D.- ; 1 »Prop,u,L,5,OrC-FRc&)C(Ax.8.L.I);. I3. Donc M cil ) D; & la fuppofinon que M fait ( D, cfiimpofiiblc. mon "un à

C A S Il. Soit cnfçn’th D, ou R((Fig. 2).
PUis doncque A -I- B : B : C -I- D : Ml,ouA.-FB:B:C-l-D:D-l’R.
.On aura dividende A : B : C -R : D -f- R. P  4 Mais I ’ A : B : . C z D7 (ij.). I mp- un;6. Partant C - R : M :’ B C : D. Trop. ".L. s.Or f- Râfl-(gCDMËC nié. L D .. La r. Mail onc . a uppo mon que ont ’, e im e, pro J41" ç.

7 La Ëdr. M ne cuvant (iont: être ni ( D (Ar . 3), ni ) D (Arg. 7), p
8.11 s’enfuit que fil cit z D; 8c queA-PB: :C-l- D: D.

C. CLÉ D.



                                                                     

TE ’L E M E ËN’S ÊD"E Ù ë LÊIÏD’E.

î’ P R 0903 1T r0 N  x-Ix. . «-’. raifon! E M’E-*XFX.
Île Tout (là-Hi) cit au Toùt (C-l” D), comme" le retranché (A) çü au fleurant»

ché (C), le rafle (B) feravaufiî- au-refle(D.);*comme’ R31 Tbut (BA.-b3) refit au

Tous (un). . . V ..f: ËHYro-THBs’E. B5" [A Imam; u : I
-PB:C-l-D:A:C.   . ÏB:D:A-l*-B.-C-i-D.
. I DEMONSTxuxon. I I

P Uifque , A U3 :.C:.Jc-É :,. n AV :4 Cu flint), ..
I. Donc alternando * A -f- B" B * A :- 0443 : C; l J t - flop. t6.L.5;
2.Puisdividençto 1  . -. 3. . .13; ; au: 113;. C.. , l hop-nia;-
3.15: alternant de nouveau B : D z A z C. D I PrOP. 16-145-

Mais d’autant que A 4- B : C 4* D : A : C (Hyp.).
çIl [un que B : D :B A-i-l B :  C-I-D. " PgoplnL. sa

. . , w V C. q F.D.
CIAOIR" d’1- L A i R, a; U B *’ *

SI des grandcùrè, compofées font proporfionelleâ, C. d. que A 4- B’:A:C 4- D : C
’ On peutinférer par twwerfion de raifon AH-BszCïî-D; D (th. 17. L. 5),.

Ca; d’abord A -l- B : C 4* D z: A C.;(Hyp. & Pfèp. 14.), f)
C’cfl poprquoi A fi- : C -F D : B : D (Prop. 19 ).

B ..* Dam. . -A-i-B 1B ;.ÎC 1*D:ID(Prap. 14).. ; .
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S ÎPÀR-IO’PÔSÏTÎÔN XXlxÎ xi L-THECORÇEMEKIX. 7:.
’ ’il y’à une faire de trois rgrandeuràC (A, B; C) d’un côté, & une flairer-de’îtrois

autres grandeurs (q, b, a) de l’autre , telles que les raifons de la premiere fuite forent
égalesaux raifons de la feconde fuite, chacune à. chacune, prifes dans le même ordre
dire&-,. il fera vraï, par égalite de raifon , que! (talon que la premierergràndeur ( A)" efl:
plus grande ,oæêgnle, ou moindre que la troifierne,(rC) dans une dermites, de mémo
dans; l’autr(e, âa’ premier-e grandeur (a) feraàæiilîrpîus’Jgîandeflgabe, «Mecque 1;

tror 1eme c .

HYrô’rntsgL ï 4 Tarzan. aLA:-B :135; . Salon "and? ),:,ou(C,Il.B:C:b:r.: I, k. tajiufli),:,m(c.
Duncan-ninas. Î! lCAS I. SoitA)C.

PUr’sdoncquc Aelt) C h Y, h   v- --. 1.LaRaifon ’ A:B cg g)» Ç; En, .. , .L f: Ï. L2,"; l4 . J , ,-Pro.p.u8.’L.5.
.-Maia. ’; A:B : a :b. (Hyp.1). J il J A, La V " k . h
O "5&1 u ï C:B : tu: b. (H11L; &Fropup. La grand). .

2. Donclaraifon’a du”) W Hà. " 1 c 12- A " ’ * Prop.l3.L.5.
3. Partant aeü auflj 1) a. I, l B ”’ Î, Î 7 - ’ Propre. L. 5,
4.. On prouvera de la mêmevrfianiè’rêflî À. off C,’ qü’aàflî d en 5.14; : 6: " ID ’

encore de rfiërfiej’lfi il dt ( C, qu’auffi a en ( r.

5. Partant, felon que A cit ), z, ou ( C, a fera auflî ), :, ou( c.
a. ,x fjff’î" . "s NE .

* D C. Q F.D..
0:1. Î.":î



                                                                     

n: M.1, N hm]! un!" Un un?!
îlil luth Élllnlpm Mil M
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’ P R 0P O S 12T ION XXL. Ç ’,THEOREME NXXI.
’ î] y a une fuite de trois grandeurs (A , B, C) d’un côté,«& une fuite de trois au-

tres grandeurs (a, b, c) de l’autre, telles que les raifons de, la premiere fuite bien;
égales à celles de la feconde fuite, chacune à chacune, dans un ordre troublé, il fera
vrai ,par égalité de raifon ,1 quefelon que la premiere’grandeur ( A.) eft plus grande,
égale, ou moindre que la cromorne; (C) dans une des fuites, de même dans l’autre la»
premieregrandeur ( a).fera 30m plus-grande, égale, ou moindre que la troifieme , ( a).

Hïrornzsn.’ . Tstn.I.A:B: ne. .5310» qucArfi ),:,u(C.QI.B:C:4:5. I aeflaufli),:,m(c.Dnuonsran’rron’. - r

. CAS I SoltA)C.-r
P Uis donc être A cit gC
1. La raifon e A :B C : B. - Prop. 8. L. 5.-Mais ,. A:sz z t (11:71). r). v- &invertendo C : B :0 : a ( yp. 2.&Prop.4. L. 5. 60:61].)
a. Partant, la raifon b : t la :3. l v- ’ l I ln 1’ ï Prop.!3.L.ç.
3. Et de-là l ’c et! a; ou q ) c; Prop. 10.1.5.4.. On démontrera dé]: même maniere, fi A cl! :0, qu’auflîlaell: r; a: en.

core de même , fi A cil ( C, qu’auflî a ell ( t. j
5. Partant, felouque A,clt ), z, ou ( C, q (cramai ), z, ou( r. A A ,

1 - ’ ; ... ,c. ana.
.)A,.
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mA

711W! n v vEnfin]! "p: - 7L8 llfiffl Ulm fil,

- r0 À 11:
S "PROPOSITION XXII. THEOREME XXII.

’il y a deux fuites de grandeuré (A, B, C &c. a, b, c,&c.)de même nombre de
part & d’autre, telles que les mirons de l’une foicnt égales aux tallons de l’autre, cha-
Cune à chacune, prifes dans un ordre direét, les extrêmes feront proportionelles par
égalité de raifon ordonnée , ou ex æquo ordinatè. I . .

Hrrornnsn. ’ Tnzsz.I.A:B:a:6. A:C:a:c.Il. B: C: 6 z c.
I

’ Préparation.

Prenez m A & ma équimult. de A 8c a.
De même nB. 6c un autres équimult. deB 8c b. .rDern. x. L. 5.

. Enfin r C 8c r: équimult. de C & r. l .
wPF

’DEMONSTRATION.

PUifque A : B : a : b (En). r). V ’
LOn aura mA :nB :ma :nb - . i Prop.4.L.5.De même B : C : b : t (Hyp. a). t’2. Par conféquent n B : r C : n b :.r c. I Prop. 4. L. ç.
3. Donc mA, nB, rC &ma, ab, rr forment deux fuites de grandeurs, telles

que les raifons de l’unefont égales aux raifons de l’autre, chacune à chacune,

dans un ordre direâ. D
4.. Partant, par égalité de raifon , felon’que la premiere mA d’une des fuites cit

), :, ou ( que latroifieme rC, de même la premiere ma’dc l’autrefui- .v
te fera ), z», ou ( gue- la troifieme rr. r honnir". ç.

5. D’où il fuit que A : C : a : r. . I .. Dcf. 5. L. 5.
C. (LED.

I, Dd 3
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N Cf). ,. " 7.711

".1 -. la. -m B

V (je; 1l C

S .PROPOSITION XXIII, THEOREME XXIII.
’ ’il y. a deux fuites de grandeurs (A , B. C &c a, ’b , c &c) de même nombre de part

8c d’autre,,telles que les raifons de l’une foient égales aux raifons de l’autre, chacune à
chacune, dans un ordre renverfé ou troublé ,. les extrêmes feront proportionclles par
égalité de raifon troublée,ou (a; æquo perturbatè. V . . A ,. - , ,

HYPOTHESE. ’ i . THEsrà. .
I.A:B:i:c. A:C:a:c.Il.B:C:a:b. -- - .Préparation. r

I. Prenez mA ruB, ma équimult. des gdrs. A, B, a.
2. De même 12C, :112, n: autres équimult. des gdrs. C, b, c. Dan” L L’s’

Danousrnn’rrou.

PUifque . m A 8c m B font des équimult. de A 6c deB (PrepJ).
1. On aura A z B : mA : m B. A . Prop.15.L. 5.2. Par la même raifon b r 2 ’n l: : ’71 r. . -

Mais’ A . B : l7 : c. (Hyp. 1).
3. Donc m A : mB : "no : ne. ’ L meJLLŒI
Et à caufe que B :n C : a , : l2. (Hyp. 2). l 44. On aura m B : n C : m a : n [2. ’ Prop. 4. hg.5. D’oùil fuit que mA , ’m B, nC, 8c ma, ml), n r forment deux fuites de
gdrs. telles que les. raifons de l’une font égales auxraifons de l’autre,chacune
à chacune, dans un ordre renverfé. . A 4 ’ i

6. Partant, par’égalitè de raifon, félon que la firemiere mA de l’une des fuites V ,
en ), 2 ou ( que la troifieme 11C, de même la .premiere ma de l’autre
fuite fera ), :, ou ( que la troifiemc tu. - » Prop.:x.L. 5’;

7. (l’ait pourquoi A : C : a : c. . Der. 5. L.s.
c. Q F.D.
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. n B I. 1V D
S 7’ on o ne 5:1 T 1.0 N xx1v.’ THEO R EME’ ’XXIV.

. 4 I uatre’ grandeurs (A , B, C, D) l’ont proportionelles, a: qu’une cinquieme (E)
foie à a feednde (B , comme une fixieme (F) efl à la quatrieme (D), la compol’ée
(Ai-E; de la premiere 6: dela cinquieme fera à la feconde (B), comme la compofe’e.
(C-l-F de la troifieme.& de la fixieme fera à la quatrieme (D).

HYPOTHESE. - " ansn.JA:B:C:D. A-l"E:B:C. :,II.E:B:F:D. . in]? DDnuonsru’rron.

PUirquc E : B : F i : D (Hyp. 2).
1. Il fuit par inverfion B : E : D : F. [Prop. 4.1.4,Et d’autant que A : B : C D (Hyp. I ). croton
2.Par égalité ordonnée A : E : C . F. Prop.â.z.L.5.
a. Donc parcompofition A -lr E : E : C -l- F -: F. , .Brop.18.L.5.
. Main came que E ’ B : F D ’(ij. a). »
a. Il fuit encore par L , ,-’ égalité ordonnée que A 4- E :. B : C -lr F : D. Prop.;z.I.,.;.
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u; M ’ 1D

C DI PROPOSITION XXV. THEOREME XXV.
[quatre grandeurs (A, B, C, D) font proportionelles, la femme de la plus

grande (A) 6: de la plus petite (D) excède la fomme des deux autres (B 8c C). . ’

’HYPOTHESE. . Tnnsn.J.A:B:C.-D. v A-l-D)B-l-C.-I 1. A cf! le plu; grand terme a par configumt (Ü I
D le plus pour.

Préparation.

Faîtes 1C : C 8: I D: D.

l DEMONS’rnA’rrou. ,
PUisdoncque A: B :: C : D (H112. I),&que C:rC &D:r’D

5 (lPrrp.). . ’1.11 fuit que A : B z 1 C :lD. Prop. 7. L. 5.2. C’en pourquoi A : B - M: N. v Prop.:9. L. 5.Mais la gdr. A étant ) B (Hyp. 2).
3. La gdr. 3M cit auflî ) N. ’ fProp. 16. L. 5.De plus, acaule que C : IC 8c D : 1D (Prop. 1 & 2). LRCm-
4. Il s’enfuit que I C-l- D : 1D -l-C.

Et comme M cil ) N (1kg. 3). I Ax. z. L. r.5.11 s’enfuit de plus queIC lD’l-M )ID -l*C -l-N,c. à. d. que Ad-D

cfl)BrhC. Ax.4.L.r.’ , ’ C. F.D. ’
(’) L’Auteur fuppofe la confe’quence de cette Hypothefe quifamment évidente par les vérités
précédentes. Car, purl’quenA : B È C : D (ij. I),& que A ) C (H3! . a), B cil ) D
(Prop. 14. L. 5). De m’eme A étant ) B (Hyp. 2), C cit ) D (Rem. Prop. 16, L, 5 b

Partant D cil le plus peut des 1V termes. -
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A P P E N *D I C E.
De la Compofitlon 69’ Décompojition desRaifons 69’ (les-Logatrithmes.

D E F I N I T I O N l.
Mur. TI PL r en, dans un fans général, n’elt autre choie que trouver une grandeur
P, qul fou: à une grandeur homogène F , dans la raifon donnée d’une autre grandeur

quelconque. f, à une unité homogène. .
S. r. Pour peu qu’onfe rende attentif à ce qui je pajfie dans la multiplication numérique ,

on trouvera qu’il y ([2 queflion de re’joudre ce Problème général. Une raifon 1: f étant don:

née , avec une grandeur quelconque F, trouver une autre grandeur de même genre
P, telle que 1: f:F: P?

Par ex. en multipliant 5 par 3,on cherche un PRODUIT t5,qui contienne le FACTEUR 5 trois
fois, comme l’autre FACTEUR 3 contient l’unité fous entendue trois fois. La multiplication des
nombres rationels s’achève donc aritlmiétiquement, en répétant l’un des Falleurs autant de

fois que l’unitéfe troupe répétée dans l’autre. filais ce cai’aâére de l’addition répétée, qui

fixe fififamment la nature de la multiplication numérique rationelle, n’étant guères applicable
à l’idée de cette opération prife dans un feus plus général, c. à. d. entant qu’elle manie les
grandeurs non-rationelles, on efl obligé, pour la définir, de fi: feruir du caraâére plus étendu
de la proportionalite’ , en la regardant, comme Iamaniere de trouver une 1V proportionelle
à l’unité 8e aux deux Facteurs.

2. On reconnaît fans peine que multiplier, Ürtrouoer une 1V proportionelle à trois
termes donnés, flint des opérations analogues, ou plutu’t identiques. Il y a cette di Ermite,
que , dans la première , on regarde le premier tortue comme une unité homogène à un des hac-
teurs f ; ce qui dijpenfe de faire mention de la diuifion du produit par le premier terme;
au-lieu que dans la dernière , on enoijage fouirent le premier terme comme une grandeur quel-
conque; ce qui oblige de faire fluctuer à la multiplication des termes moyens, la diuifien du
Produit par le premier. du rejle la raifon ne [uhjiflant qu’entre grandeurs de même genre , il
efl clair que l’unité 1 ES” l’un des deux Fallait: f doivent nérqjjitirenient être homogènes;
au . lieu qu’il n’tjl pas ahfit’ument nécefiaire que les mon": fg? 1’ lofoient. Ces deux Foc--
tours peuvent être hétérogencs, comme une ligne Es” unplan ; un plan un folitle 55°C; tellement
que leur produit nejoit néanmoins qu’unplan ou tinjolide, C. à. d. une quantité homogène (infécond
l’odeur F. Car les deux premiers termes , 1 69’ f ne doivent Être conjidére’s que comme une
fimple raifon , ou l’on fait ahjltaflion de la quantitéjpécifiqueëf ahjolue des termes. Alu rvérité
on dit communément, qu’une ligne multipliée par une ligne fait naître un plan ; Ü qu’un plan mul-

tiplié par une ligne produit un falide; mais ces exprtflions n’étant pas tout à fait jiqles , elles
ne doivent pas être prifes au pied de la lettre. Euclide démontre dans lal’ropolition X1! du V1
Livre, qu’une ligne multipliée par une ligneproduit uneIigne ; Es” il prouve , l’ropol’ition XXlll,
que les plans des parallrlogrammesjemhlahles, font comme les produits de leur: côtés houiohtgues.
De jet-te que la multiplication (lune ligne par une autre, ne produit pas un plan, mais un
nombre , ou une quantité, qui fait la raifizn du plan.

Eez DÉFI»
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wDEFINITION Il.
varsnn, dans un jeu: général, une grandeur D par une autre d, c’en: trouver
une grandeur Q, qui le rapporte à l’unité, de la même manière que D fe rapportoit
une grandeur homogène d.

On nomme la gdr. d, le Drvrsnux ; la gdr. D, le DIVIDENDE, 85”14 gdr. leQuoIreNT.
Par eonje’quent Diuifer le Dividende D par le Divifeur d, c’el’t trouver un. Quotient Q,
qui par l’on rapport à l’unité r , indique la raifon du Dividende au Divrfeur.

Par ex. en divijant 6 par 2 , on a pour Quotient 3, qui centenant l’unité trois fois ,indique
que le Dividende 6 contient le Divijeur 2, trois fois. D’art l’on voit qu’en général

Le DivilÏ 2 cit au Divid. 6 , comme l’unité r el’t au quotient 3.
La Définition avertit allez que le Dividende à” le Divijeur doivent être des grandeurs de

même genre; à” que l’unité 59” le Qëqtient doivent être dans le même cas. Cordons cette opéra-
tion la raifon de d à l) dl donnée, ’ on demande qu’on l’exprime par la raifim de l’unité à Q;
il faut donc que les termes apartcnants à la mémo raifimjoient de même genre.

La divifion fi: réduit donc à trouver une quatricme proportionelle au Divil’eur, au Di-
vidende, de à l’unité.

DEMANDE r.
ON demande qu’on puil’fe multiplier 8c divil’er des grandeurs conformément aux

Définitions l 8c Il.
On je contente ici de demander qu’on pui e trouver une quatrie’me proportionelle à l’unité En?

à deux autres grandeurs données, ce qui s’appelle multiplier; qu’on puifl’e trouver une qua- ’
nième proportionelle à deux grandeurs données 6’ à l’unité, ce qui s’appelle divijer? On je
contente, dis je. de demander ces vérités de pratique, parceque ce de]! pas ici le lieu d’enjeigner
les régles de I’rfi’eâion , réjervée auxjciences qui traitent des grandeurs particulières qu’on propo-

je à multiplier ou à divijer. L’Ârithme’tique exécute ces opérations par des chifl’res ; la Géo»
métrie par des confiruflions linéaires; Es” l’fllge’hre, comme la jcience des grandeurs en général, ne

les exécute foncent point, je contentant de les indiquer par des caraélères convenables :8 comme
qu caractères font d’un grand ujage , nous nous en fendrons, après enkavoir expliqué la fignië

tcutton.

I’IYPOT’HESEIÂ
ON répréi’ente le produit de deux Facteurs f-& F, par l’expreflîon fF, qui déno-
te par conjéquent une grandeur telle que l : f: F: f F ( Def. r De mémo le produit de
la grandeur m par f1: , dl répreï’jenté par l’exptefliott tan,’ jignifiant I: m:f F: mfF,
Ü ainfi des autres.

COROLA



                                                                     

APPENDICE. m
’COROLLAIRE I’.

LA tranfpofit-ioù des Lame: ne change point la valeur du produit, c. a.-d. fF :Ff.
2’? :âê;ïrêiî’i(Hyp-I&Dem

-Donc altnnando- I t f : F : f. Prop.iI6.L.5;Partant thF : F : F Prop. n.L.ç.Mai: F : F .Donc fF : F f. - Prop.:4.L. 5,COROLLAIRiE If.
LOrfqu’on multiplie deux Taâeur: égaux r à” r; le produit fr çfl appollo’ un QUARRÉ, 59’

le Faâeur r [a RACINE. Par conjëqucnt l’unité 1 ejt à la racine r, comme cette racine r dl
au quarré rr. c. à. du I : r :: r : rr. (Def. 1).

En multipliant de la même maniéra le quarré n par la racine r, on nono! Il cube rrr.
Partant

I : r : rr .- rrr. (Def. x).
Be même, en mulsipliant Io LCubo rrr par. la racine r, le produit rrrr (Il appelle! un

QUARRÉ-QUARRÉ. Donc .
- I : r : rrr : rrrr.(Def. 1).

Et ainfi de: autre: produit: à l’infini, auxquels on donne le nom de PUISSANCES. On le:
nomme premiere, faconde, troifieme, 65°C , puijfance; felon que dans liexprçflîon la leur: (r)
dèfignant la racine, cjt répétée une , deux. trois Üofoiso On le: marque aufli de entama-
m-m, ,1, ,2, ,3 , garaâériflique d" un yoga fort étendu, qui a [on fondement dans la oompofition
Es” décompqfition des Mijons , comme nous l’expliqueron: dans la fuite. ’

COROLLAIRE 111".
Pszquo route: le: raifonrfont égales à la raifon 1: r, il s’enfuir quo

I :11 :rtzr2:r*:vr3:r3: 14 86. Prop.xx.L.g.c. à. d. toute: le: raifon: entre les Puiflànce: fucoeflîves finrdes raifonoe’galo: 8’ con-
tinua. Ou ce qui qll la même obofe ; La faire. de: Puiflànœ: ’ A

1, r, r2, r3, r4 8o.
forme une Progreflîon Géométriquo. i 4l Défi-.1, 9- L51,

HYPOTILESEIÏ.
LE quotient Q, qui réfulte de la Div-mon de la grandeur D par une autrerd’, fera»
répréfemé par le caraEtère Ï; ou D: d tellement que dziD:.x:Î-; (Défi 2).

Les autrescaraâcres plus compofes auront la même lignification. Amfim-l, reprefentera

le Quotientqui vient en divifant la grandèur par a; de maniera que

. P... .2a. d -1.ML DÉFI.
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DE’F’INITIONIII.

l (Es produits, comme mA, m B, qui réfultent de la multiplication de deux gran-
deurs A & B, par un même Facteur m, feront nommés des EQUIPRODUITS.

Il ne faut par confondre les Equimultiplo: avec Io: EquÏproduirs. Lorfque le Faâeur m
dl un nombre entier 5’ rationol quelconque (par exemp. 7), les quantités mA , m B (c. à. d.
7 A, 7 B) font de: Equimultiple: de A Ü de B; mais lorfque la grandeur m réprejenté une
grandeur non-rationelle quelconque comme une racine nzmzc’riquefiunle, ou une circonférence de
cercler, ou toute autre grandeur de l’ofiw’ce de celles qu’on nomme tranfcendante, le: quantité:
mA 5’ in B ne finit plus de: Equimulliplo: , mais des Equiproduit: (le: grandeurs A à" B.

P R O P O S I T I O N I.
LES Equiproduits in A (9’ m8 font comme les Fafleurs A 8 B.

D E M o N s T R A T I o N.
PUifquc mA efl un produit de A par m; à” mB un produit de B par in; on peut inférer

1 : m - A: I-- in A1
I : m : B: m BÎ Dm hPartant A :m A z B: 121B Prop. 1x. L. g.

Donc alternando A : B :mA: m B Prop.16.L. 5.
Ou ce qui efi la infime chqfe in A : m B 1:. A: B.

- C. F. D.PROPOSITIONII.
SI quatre grandeurs A, B, C, D, font en proportion, les Equiproduits m A 8: mC
des antécédens, comparés à d’autres EqmpTOdLuts nB, nD des confequens, chacun à

chacun, font encore en proportion. l

DEMONSTRATION.
PUifque m A 8’ m C font de: Equiproduit: de A à? C (Iriyp.
On aura A : C z mA : 1nC.
Dercchef n 865° nD étant de: Equiproduit: deBêÎ D (Hyp). Prop. l-

Ou aura B : D :71B:nD. JMais A : C : B : D (Hyp.&Prop. 16. L.5).
Partant mA :mC : n B n . Prop.u.L.5.Et alternando mA : n B :mC : nD. PIOP»15-L.s-

C. F. D.
PROPOSITIONIII.W

SI quatre grandeurs A . B, C, D font en proportion. 8; que quatre autres a,b, c, d
le foxent auflî, les produits aA, bB, cC , (ID, quiréfultent en multipliant chacune
par chacune, font encore en proportion.
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Dnuonsirnamton.
Cm puisque A : B :: C z D , prenant le: Equîproduits aAEo’oCde: antécédenrgitem

le: Equijroduit: b 35’ bD de: conféquon: , h .
on aura aA :bB: aC: bD. Prop; 1..De même, puifque a : b : c : d; fi on prend les Equiproduit: aC 55’ c C de: antécédent,

ê)” les Equiproduit: [2D 3d D des conféquen: . ’
on aura (10:qu 0C : (1D. ’ï, p. -Prop. 2’. il

Partant’ aA :.bB : CC : dD. l - i i’ ’ "0P-n’Lf ’l

i C. F.D. l tuCOROLLAIRE, 4SI quatre grandeur: A, B, C, D font en proportion ,, leur: Quarter, leur; Cubes, leur:
Puijjbnces quelconque: de même de’nomination, font encore en proportion. *

PI’RIOP O’SITIONBIV.
SI quatre grandeurs A , B , C, D font en proportion , le produit AD des extrêmes,
eft toujours égal au produit BC. des moyens. V » I A I . l

Dînnonsrnnrrovnr
PUijque A: B V C :- D, (Hyp).i
Et D ’ . C D : C,Ilfuitque AD: BC - CD :DC, Prop. 3.Mai: CD: DC q(Hyp.. t. Coroll. ,1).J I V
Partout AD.:BiC. I V l ’ ’ y . v ’ I ŒËEIIQLJt

i ’ C. Q En qD E F I N I T In O N. 1V. i
ON appelle nuso N n’a GALITÉ , celle où les deux termes font égaux entr’eux,.
Et RA x s on p n’ 1 N r. c AL 1. TVÉ lorfque ces termes font inégaux. ’ ’ l
’ En particulier on nomme Raifon de plus grande inegâlité, lorfque l’antéce’dent efl plus:

grand que fan conflquont. Au contraire Raifon de moindre inégalité ., lorfque l’antice’dent efl.

moindre que fan conjuguent. v -- n - r
un .01) ronL: L.- .Eol I )l ’(E coufiquentdovenantl’unùïc’ ,. les: roifimt B:I,IC il l8c,Îfont de: raifon: de pimpant! t

inégalité , lorfque le: antécédens B à” C font ) que l’ unité. Et par confiquent cet même
raifon: renverjéerxiz B , 1 t Cfcront de: raifon: de moindre inégalité.- - I

î . DJEF B-
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DÉFINITION V.
QUand on remarie les termes d’une raifon, tellement que l’antécédent devienne

conféquent , si le conféquent antécédent , cette féconde raifon efl: appelle’e la
ch 1 PROQUE de la premiere qu’on nomme D I nuera.

Par en. La raifon directe 3 : r a pour réciproque la raifim I .: 3. De même prenantB :A
pour directe, fa réciproque ejt A : B. En général la grandeur à ejt la réciproque de la
grandeur A. Car une" grandeur A je rapportant naturellement à l’unité comme conféquent,
A ejl autantque. à.

COROLLAIRE.Î

I la dinde, par ex. 3 : z, efl une raifon de plus grande inégalité , [a réciproque z: 3
era néceflairement une raifim de moindre inégalité.

DEFINITIONAVIB
ON dit u’une RAISON M:Neft courosnn DE DEUX 0U me rLusrnst Rusons cou-
rosans : B, C : D, E : F, &c. lorfqu’elle cit égale à la raifon qui fe trou-
ve entre le produit ACEde tous les antécédens, comparé au produit BD F de tous

les conféquens. v r" , .Par ex. [oient Ieriraifon: fimpler 5 : 2, 2 : 3, 3: 7 8c. on dira que la raifon de i
5 : 7 eji une raifon compofée de: trois propojées. Car le produit de leur: antécédent ejt 30,
a” celui de leur: conféquen: 42,

Or 5 : 7 : 30 : 42.HYPorHDEsnvIII.
L’Analogie qui règne entre la compofition des tairons, & celle des grandeurs, con-
duit à indiquer la compofition des raifons direEtes, comme l’addition des grandeurs
pofitives, par le ligne -l-. -

Ainfi l’expreflîon d- A : B 4* C :. D, ou jimplernent A : B 4* C : D déligneque la
premiere rayon A : B doit être compofée avec la facondeC : D, jeIon la définition précédente.

Mais lorfqu’une raifon doit entrer dans la compofition réciproquement (Dfef. 5),
tellement que (on antécédent multiplie le produit des conféquens, 8; [on con équenl:
celui des antécédens , on fait précéder une telle raifon par le figne -.

Ainfi’K: B d- C : D - E : r dénote que les raifonsA : B, 8’ C : D doivent être
compofée: avec la réciproque de la milouin: ; F ,qc. à. d. apecqla raifon F : E,- doit réfulte

laraifonACF : BDE. ’i 0’15 P010" quid Il! Auteurf’voulant exprimer une raifon compOfe’e par le: courpofinte: ont cou-

tume de fefervir de 1’ cnpffflîpn fuivante r I - » .
AC : BD z A z B-l-C : Ditem ACF:BDE: An deCz-D-EÆ. E

t
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lEt il en (fi de même de: autre: exemples. v On va expliquer le fondement de cette fignifica-

tion du figue - . Vh [P R o P’o s I T r OIN"VV.I4 4
S’Il y a une fuite d’autant de grandeurs A, B, C, D &c. qu’on voudra: la rail’on
de la première A à la dernière D, et]: compofe’e de toutes les raifons intermédiaires.

A:B,B:C,C:D.’ .DEMONSTRATION.
iCAr compojant la raifim A : B avec la raifon B : C, il en rcYulte la rai- ’

fonAB :CB. Def. 6.Mai: le: terme: AB : ,BC fint de: Equiproduit: de: l’odeur: A 55’ C (Def. 3);

Partant A : C : A3 : BC. Prop. t.De même, compofant le: troi: raiflm: A : B, B : C, C : D , on par- .
trient à la raifon ABC : BCD. - ’i Défilé."Mai: ce: terme: jbnt de: Equiproduit: de: Faâeur: A E5? D (Def. 3); ’

Partant A : D :ABC : BCD. ’ Prop. x. ,C.QHFJ1

c o a o L L-A I R E Li
SI le: raijim: compofante: ne fiant pu: continues, c. à. d. telle: que le conflquent de Ta pré-i
cédente devienne l’antécédent de la fumante 5 on peut le: rendre telle: en cherchant fucceflivement.
de: Ime. proportionelle: à chacune de: raifim: donnée: (hormis la lm) 65’ au conféquent

de celle qui la précéda. A--.Par ex.foient le: comquante: A : B , 4- C: D -l- E :F, on les rendra continuer, en faifant,

C : D : BzQ. - il . i "
Car en mettant le: raijon: B : Q item Q:S à la place de, Icur:égale: C : D,î

E59 E : F; on a le: raifon: compofante: A : B, B: Q, Q : S qui flint continuet.

c o R o L L-A 1 R E. IL. I
Ne raijbn d’ égalité A : A ne produit aucun changement dan: la compofition de: raijbnr.-

Car fi on compofe la raifon A : A avec la raifin B : C; on trouve la raifim A B : A C,
égale à la railon de B z C, ( Prop. 1). Vérité qui fournit le principe d’Analogiefldwnt: de

même que Zéro ne produit aucun changement dans la compofition des grandeurs la
raifon d’égalité n’en produit aucun dans la compofition des raifons. ’

Ff - r V COROL-
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- *COROLLAIREIII.
l JNe raifim direfle A : B, compofi’e avec fa réciproque B : A, produit uneraijhn dégel.

lité, on que le: terme: AB 55° BA de la compoféefont égaux (Def. 4. 8: Cor. 1. Hyp. 1).

COROLLAIRE 1V.
PUB donc que la compoféo A B : B A , comme raifon d’égalité (Cor. 3), équivaut à Zéro en

matière de compofition de: raifon: (Cor. 2); le: compofante: A z B à? B z A doivent être
confiderée: comme d’une nature contraire relativement à cette même compojition. Car la di-
retie A : B, comme une raifon diurégalité, produifant un changement dan: la compofition ,fa
réciproque anéantit ce changement, en rinnenant la compofée à la première valeur.

Par ex. Cornpofant la directe A : B avec la raifon M z N, la compofe’e A M : BM ccflë
d’être égale à la primitive M : N. filait en continuant la compqfltion avec la réciproque B :A ,
ce changement dt redétruit; attendu que la compofle BAM : BAN raidement égale à la
primitin t N (Prop.1).’ r t

7H Y. tu; T.H’ nus n i 1V.

PUifque dans la compolition des raiforts, on eft obligé de regarder la raifon d’éga-
lité (p. ex. A : A ou AB : BA) comme équivalente à Zéro (Coroll. 2); on répré-
fente fa nature , (ou fou effet dans cette compofition), par l’expreflion A : A : o

ou AB : B A z o. .c oi’IRio-L L A 1R E.
ETd’autant qu’une raifiintdirctte A : B, compojée avec fa réciproque B : A produit une
raifon d’égalité AB : BA équivalente à Zero en cette typote de compofition (Prop. 5. Co-
1’01]. Dem. 2.) S’C’I’Ifillî que A : B ’i" B z A :2 0 3. &4). D’oùlion déduit,

(en ajoutant de part Üd’autre - B : A) I

’. - A:Bz-B:A;K Ce quifait noir qu’une raifon négative -- B: A cit équivalente à la réciproque A : B
de celle qui le trouve afféage du ligne -. Ou bien,que fi on fait précéder une raifon
quelconque B : Adu ligner, que l’expreflion négative qui en reliilte dénote la ré-
ciproque de cette raifon. Cr]? en cette manière que le: figne: i Es” - mi: au devant d’une
mérite raifon , erpriment leur nature contraire (Prop. ç Coroll. 4). Et cela fait comprendre
pourquoi le: raifon: négative: doivent entrer réciproquement dan: la compofition (Hyp. 3).

REMARQUE. ’ -
11E: Commençant doiventfi mettre au frit de la correflondance qui règne entre la com-
pofition des raifon: 5’ celle de: grandeur, (5° faire attention à la manière de la réprefi’nter
par le: Carat-1ere: in --, o, pour qui]: ne je trouvent point arrêté: dans le: écrit: de plufieur:
dateur: célébre: qui en font ujage. Cette corrcfpontlance efl manifofle; car comme dan: la

Cam-
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comprfition de: grandeur: le: pojitive: augmentent la femme, que le: négative: diminuent,
Ü que celle: qui font égale: à Zéro n’altèrent point; de mémo dan: la compojttion de: rai-

fim: , celle: de plu: grande inégalité augmentent la compojée , celle: de moindre inégalité la di-
minuent , à” celle: d’égalité n’y font aucun changement. Ce principe fait noir qu’on peut
je fervir utilement de: figne: de, --, o dan: le: deux Lfitéce: de compojition, pourvû qu’on le:

explique conforntément aux principe: de chacune. . s t v * l

PROP-OSITION’VI.
DAM toute-Progreflion Géométrique, les termes équidiflans font proportionels;

ou bien leurs radons font égales. . . ,
Dnuons’rnarrom

QUe le: grandeur: A, B, C, D, E, F, G, H, I, K, L, 559;, ,épnyemm, 1,,
terme: d’une Progreflîon Géométrique, où le: terme: B 5’ E, item F 6’ l, fluent de: terme:

équidiftanr. On a donc en vertu de l’égalité 8’ continuité de: raijon: qui règne dan: le: Pro-

grqflîon: Géométriquer, » .

’ B ’ C : F g G . .C z D : G g H Def. 9. L5.D E : H 3 I i q D S. 7..
Dam; B z E : F I Prop. n. hg:C. F. D. ’

PROPOSITION vu.
la )Ans une Progreffion Géométrique A, B,C, D’E, F, G, &c, deux termes quel.

conques font entr’eux., comme les PuifTances de deux autres termes, qui le fuivent
immédiatement, exprimées par le nombre des raifons égales, interpolées entre le;
deux termes qu’on compare.

Demonsrkarton.w

ISOient le: deux terme: qu’on compare C 55° G , entre lefquel: il je trouve quatre raijhn: éga-
ler, dfpanoir,le:Ia1fin: C z D,.D : E, E : F, F : G. je 41’; que

;c :.G : du)?
[C z D : C :D’I ’

D z E :, C :D’ D, .Car - 4E : F : :C :D . 1 ,LÎP-L-s.LF:G :C’DJDonc CDEF : DEFG: C’:D4. . . FM,-
-LMaif ’ 1 Î i’ DEFG.:; C ’i G. ’ l ’ Prop. l.

AEt
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I V WPartant C : G z C4 : D4 Prop.:r. L.ç.Etpuifque A:B::C :D (Def.9.L.5.&52.). i
On aura Aï: B4 .2: C4 ; D4 I Prop. 3.
Partant ù H t C : G z A4 g B4 ’ - Prop.u.L.5.

Ou en général, comme la puiflance 117ml! il un terme quelconqueefi à la mémepuifl’ance du

C . Fterme filmant. . D.COROLLAIRE.I.
PUifljuela fuite de: Paiflànce: r. R, R R , R R R,.8’c. commençant par l’ unité , forme
une Progreflion Géométrique ( H yp. r. Cor. 3), il e]?! manifefle qu’entrel’unité 5’ la première
puifl’rnce R il n’y a qu’une milan. .Mai: qu’il y en a deux égale: entre l’unité 55° lequarré RR;

qu’il y en a troi: entre l’unité (9° le cube R R R à” a-infi de faire. C’ejt pourquoi on marque

ce: puiflance: avec le: chiffre: 1 , 2, 3, 4. 8c. notnrné:, EXPOSANS , de cette manière
R’,R2, R3, R4 8c. on Clé! explfiin: dénotent la multiplicité de la raifon primordiale I : R;

c. à. d. combien de foi: cette raifim doit être continuée, avant qu’on arrive au terme dont on

confidére’l’expo ont. ’ * ’
CORpLLAIREtt.

’ I Oute: le: puiflance: de l’unité à l’infini fiat égale: à l’unité.

Car expliquantrpar r. 1 : .1 - I : 12 (Hyp. 1.Coroll. 2).

Or 1 ---’ ,1Donc I 1 : 12 Prop. 1413.5.De même , I : r :, 1’ : 13 (Hyp. 1. Coroll. 2).

Or - I : 12 ’ .Donc r : t 3. Prop. t4.L. 5.Et ainji de même de: autre: pui once: à l’infini.

COROLLAIRE 11L
IJOrjque deux ou plufieur: raijon: font exprimée: par une même primordiale (R î l) ayant
pour conjéquent l’unité; leur compofition s’exécutera par la [imple addition de: Expofan: de: antécé- a

dcn:,c. à. d. de leur: expofan: de multiplicité. Car [appelons qu’il faille compofer la raijon R3: I

avec la raifimRzî r.lacornpofiéefira: R3 : l de R2 i 1, (Défi 6.6; Hyp. 3).

Mai: Ezkîîd-RîrR-Éî: i (Def. 6.)
a fi :Ît-zï rËTI. ’ ’(Def. 6.)
Parta-n-LR-su’erzuth-Îr-Fth’FR:tifRzrrl-th

: 10:1. -.i . I. .. .. Def.6.Bdai:R;:âr.: R’i’z : 1 - ’- - . .
fPar conféquentÏExpofant de multiplicitéde la compofée efl la fommede: Equfan: de: com

p0 MUNI.

. D E F I:-
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DEFINI.TIO.N. IX.

I lNe grandeur R cil: confidérée csomme la RACINE d’une autre grandeur E, lorf-

quZun de l’es produits fucceflifs R2,R , ou R4, &c, devient égal à la grandeur propo-

fée E. En particulier on nomme R la RACINE quanta de E, lorfque R R ou Rz
z E: 8: la menu: enroue , quand R R R ou R3 r: E; & ainfi de fuite. ’

On marque la racine par le figue v’ ; Ü l’ordre de: racine: par le: chfie: 2, 3, 4, 559c.
nommé: Exrosans RADICAUX. Ainfi (in, (713, CIE, dénotent fucctflivemcnt la racine quar-
rée , cubique , quarre-quarrée de E 5 (a) ainfi de fitite à l’infini.

DEMANDEII.
QU’on paille trouver les racines quarrées, cubiques, 8c toutesles autres racines des

grandeurs déterminées. . , ’L’Arithmétique détermine ce: racine: ou exaflement, ou à peu prêt, par je: opérationr.
L’zllgéhre ahrége ce: opération: au moyen de je: formule: généraler. Et la Géométrie afligne
un certain nombre de ce: raciner, par de: conjiruétion: linéairer. On fiippczle donc que l’ex-
traflion eflhâioe de: racine: efl pqflihle , afin de pouvoir établir le: vérité: Ïhéorétique: qui en
dépendent.

PROPOSITION VIH.
I [A racine d’une grandeur E, exprimée par un Expofant radical déterminé, cit égale

à la première moyenne proportionelle entre l’unité 8L la grandeur E; fi l’on prend au-
tant de ces moyennes proportronelles ,. que l’Expofant radical contient d’unités,

monts une. r
Dnnons’rnarron.N

SUppofon: pour fixer le: idéer, qu’il firit queflion de la racine quatrième de E, que nous
nommeron: R516 dl: , que prenant entre I Ü E, quatre moyenne: proportionelle: main: une,
c. à. d. troir , que nou: nommerons R ,- S , T; la première-R fifi égale à la racine quatrième de E.

Car, puifque le: grandeur: I , R, S, T, E , jont en proportion continue,

I : : I4 : R* » grop. 7.Ma”! I : 1’ cÏÎÏËié’z.
Partant i E : R4 U Prop.:4.L.5-.,Ou Îr’E : R (Def. 9.)
Et comme le même raifimnement efl applicable à tous le: Ca: , l’énoncé de la Propofition fi

firutient dan: toute ja généralité.

C. F. D.
COROLLJIRE I.

I,I’Interpo[ition de: moyenne: proportionellesR,S, T, riflant la raifim de I : E, en autant de
raifon: égaletàcellc de I :R, que l’ExpofizntradicaI contienttl’unitér. Par ex. dan: ce ces, le:

f 3 ’ . m5:
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trois moyennes proportionelles R, S , T, réflrlvent la raifon de 1 : E, en ces quarres raifon:

égales,r:R:R:S:S:T: rC’efl pourquoi fi Î on confidère la raifon de r :- E, ou de 1’! EI comme primordiale , (a,
celle de I : Rcomme une de fes dérivées; cette raifon de I : R efl jousquadruplée de la raffine

entière 1 : E, ou elle efi à des compofantes. Celle de 1 : S : 1 : u 4- R : S (Def.6)
en efl mon de 1;T:1 : [H- Rîëssrrcn de àenfincclledele;1:K*.-R:S*bî:
44le en efi ion I , c. à. d. elle (Il egale à la raifon entière.

COROLLAIRE II.

ï sSI l’on peut donc exprimer les racines analogiquement à la Caradériflique des puiflances; il

.’ i . . . . I.faut regarder R comme:hï; ou la plufliznce fractionazre à marque que la ratfim de I : Er
eft une des quatre raifims égales interpojees entre la raifim I z E. Ce qui s’accorde avec les

principes antérieurs. Car fuppojant que EIl dénote la première des trois moyennes proportion]-
ies entre x Ü E , au ce qui efi la même eboje, la racine quatrieme de E

On a I I :EI : 14 : 4 . - Prop. 7.Mais 1 z 14 (Prop. 7. Coroll.2) 89° ErzEG) 4, anar-:1.
Parconfe’quent x : EI : 1 : El. Ce quiefl vrai, les expreflîons étant identiques.

’Delamémemanierequon exprime Rpar EÆ, on doit exprimer S par E2; T par E23; E par

Eizfi” .COROLLAIRE III.
I

IL fizit de ces principes , que les expreflïons Îllî 65° E5, ÎlE 8’ EÏI; ÎIE3 ou E3; 559c.
fint identiques. Cependant les dernières fint plus expreflîves que les premières , en ce qu’elles
répréfentent ces grandeurs comme appartenantes à l’ordre des puiflances, ou comme des termes
d’ autant de raiforts dérivées par la baye de l’interpofition 659 de la continuation, c. à. d. de la ré-
folution 8’ de la compofition d’une même raifon primordiale, ce qui fait leur caractère eflèntiel.

COROLLAIRE 1V.
ON voit ce qu’il faut faire pour la réfolution des raifons, (comme t s R3, ou R3 : I .ayant
pour antécédent, ou pour confe’quent l’unité) lorfqu’il efl qucfiion d’en. dériver une fins-multi-

pliée quelconque filon un Expofimt donné, par ex. 5. On divifira par cet Expojimt 51’Equfant,

de multiplicité 3 de la raifon propofe’e, le quotient à firal’Eaquant de la finsmultipliée 1 : R5
qu’on cherche.

COROL-
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C O R O L L A I R E V.

SI l’on continuela Progreflion Géométrique A, B, C, D, 3c. ou 1 R1, R’, R3,

- d, c, b, A, B, C, D, &c.;q
L551??? 1 Rx R2 R3,&c.

de l’ autre côté de l’unité pour avoir les termes b, c, d, 55°C, ou RI Rz R3 8c. On corn-
mence cette partie de la progreflion par la réciproque de la raifon I : R, c. à. d. par la rai-

l I1 -. 1 .L. ...flan R : 1 en faifant R : 1 : 1 : RI Item R : 1 : R1 :Rzô’c. ainfi de fuitestellement que

l L .L-Ies tcrmesÎfl R2, R3 3c.deniennent les réciproques des termes équidiflans de l’unité RI, R2,

R3, (se. Ce qui montre que les raiforts A: b, A: c, A : d, [ont les réciproques des raifon:
A : B, A : C, A : D 8c. Cette vérité efl manifqfle: car la direâe A : C ou I : R2 a pour

fa réciproque R’ :II (9° celle-ci dt égale à la raifon de 1 : (Prop. 6); à” Ton voit que
ce même raifonnement s’applique à tous les autres cas. i

COROLAIRE V1.
PUifigue les raiforts dérivées je compofent par la fimple addition de leurs Equfans de multi.
plicité 55° que les directes , 8’ leurs rdciproques fitnt du); afin contraire dans la compofition des rai.
fans, tellementqu’elles s’entrédetruijent, il ejt de Perdre analogique de donner à ces réciproques
des Exthans de multiplicité négatifs; afin qu’étant ajoutés dans la compofition aux Expo.
fans pofitifs , ils anéantgflènt ceux de leurs directes. Par ex. s’il faut compofer, la raifim

aRS : 1 avec la raijon. x: Rz ; on trouve la compojée R5 :R : R3: t (Prop. 5). Mais enden-

nant à la raijon 1 : R2 cette forme R-" : I, Es” en la comquant enfilite avec la raifon R5: I ,

, 5-2 . . .on trouve la conzpofce R . I égale a la raifon de R3 : I.

COROLLAIRE VIL
IL fuit delà que les nitrifiions Il? ÜRu-t, E? R-z, 8’ R-î, E59 toutes les

. . , t ,. I 2autres [emblables [ont identiques: Ü par confiquent que E5: I. dcfigize la mente chofi quet : R

c. à. il. la réciproque de la raifim R2 : I. ’
COROLLAIRE V111.

1 T d’autant que la raifon d’égalité ne produit ni augmentation ni diminution dans la compo-
fition des raifon: (Prop. 5 Cor.2), il qfi de liordre analogique de luiafllgner Zéro pour Expofant;

de
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de fa multiplicité. Alinfi loifqu’on compofe les raifims direfles R2 ; 1 à? R3 1 I 86, avec leur:

. . ..2 -3 . .reczproques 7R , ; l à” R : I (faon trouve toujours les raifonsR°: 1 , R°: I fic, dé-
fignant la raifon d’é alité , I : I. D’où il juit que le caracière Ro réprcjfimte conflamment l’u-

nité, quelle que puifi être la valeur de R. 4

C.OROLLAIRE 1X.
1 L’ifque la raifon I :R3 dt compofée des raifinzs 1 z Ri- I : R -i- x :R. (Def. 6 de

Iiyp. 3.),Et celle de I : R-â, des raiforts 1 : R-t, -l- x : R-Î -i- I z R--z à? ainfi,des
autres: On voit qu’en général les raffines exprimées par une même primordiale 1 : R, fe compo-
fent par la jimple addition des Expojans, joit affirmatifsJoit négatifs; E5) dans l’un ou l’autre
cas, fait entiers, ou fractionnaires , c. à. d. potentiels ou radicaux.

COROLLJIRE X.
SI on fuppofe qu’une raifon donnée F : l exprimée par une raifon Rî :- I dérivée de la

1 .primordiale R : I, à” une autre f : t , de même par une autre dérivée R ” : I.
’5’. Z

Ileflclair que la compofi’e f F : 1 : R" il ’i- R’ : 1. fera exprimée par la raijon

P m"J. .. .. P.
R " .4 : .11 où l’Expofant de R dl la firmme des Expofizns des compofantes R" :1. 5’ R9 :1.

V PROPOSITIONIX.
l i Ne raifon primordiale t : R peut être d’écompof’ée à l’infini par la voye de l’in-

terpofition , ô; compofée à l’infini par la-voye de la continuation.

DEMONSTRATION.
I Ë:Ntre les deux termes I à” R de la raifon donnée, on peut prendre une moyenne pro-q

1 . I ’ l . . 1 1portionelle R5, qui réjout la raifitn donnee dans les deux raiforts égales 1 : R1, Ü RI z Rx

( Prop. 8). .Chacune de ces deux raifons pouvant de même âtre réfolne par l’interpnjition des moyennes

1 3 . I n
.proportionclles Q:R” à? 8:1U (Cor. I. Prop. 8) en deux ralfims egales, la raifon en-

V * l
tiére I : R je trouvera décompofée en quatre raifon: continuesEs” égales 1 : Q: RI: S z R; ou

.L a 3. ’ -bien1:Rt:R4:Rr:R’ ,Et comme par l’interpofition de quatre autres moyennes prqq’mrtionelles , chacune de ces raifon:
eut-Être refilue en deux autres, d’oie naîtra par rapport la raifon entière 1 : R, une ré-

jolution en huit raifon: égales; 6’ cette interptmtion pouvant être répétée à infini, il efl mam-
fcfle que toute raifon donnée peut être refolue en une infinité de raifon: continues (5’ égales ,
par l’interpofition d’une infinité de moyennes proportionelles. t

De même, en formant des termes t à” R une Progrcfllon Géométrique x , R1, R’ , R5,
4 î
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- . . a ’3 . A . yRi, (de; on trouve les raifon: compofées I : R , 1 : R , 1 : R’ 599c. doublees , triplets,

quadruplées, 8c. de la raijon donnée 1 z R. Et comme cette continuation peut être pouflée à
l’infini, à” que chacune de ces raifon: multipliées, peut-être compofée avec chacune des raifims’

fiasmltipliées I :Q., 1 : Rà 8c; il ejl clair que cette compojition des raifon: va à l’infini. ,

j c. Q. F. D.’R E M A R Q U E.

LEs raifon: 1:R’, R’ :Rz, R’ : R3, 8c. étant égales, la refolution I : Q, Q t.
R”, Rà : S, S : R’ 8c. de la premiere , e]! en même tems la réfolution de toutes le:

autres. Si on compefe donc une des multipliées, par ex. la doublée, I : R2, avec une des

fousmultipliées ; comme par ex. avec la fitusdouhlée 1 : Ré, on trouvera la raifim compo- ’

fée 1 : RÉ; moyenne entre la doublée 8’ la triplée; où le conféquent R53 efl la moyenne proper-

tionelle entre R2, 8’ R3. Il en eji de même de toutes les autres compofitions. ’

De plus, les raifon: R’: 1 , R3 : I 8c. étant les réciproques des direâes multipliées
1:R’, I :R3565’c. de mêmeque les raijbnsRË: 1 C9” Ri: 1 8c. flint les réciproques des di-

reétes fousmultipliées r : Ri, I î Ri 59°C; On voit que la réfltlution à? compofition de la’
raifon 1 : R, donne les dérivées de [a réciproque R : 1 , enrenverfant les termes.

PROPOSIT’IO’N x.
l (A mayenne proportionelle R, entre deux termes M &N, cit plus grande que
le moindre termeM, ô: plus petite que le plus grand N. ï, q

DEM0.NSTRATION.
PUifque M : R : R : N. (Hyp.)
Il s’enfuit que Ma 3 Ra ou 3L; : M î N. Prop. 7;
Mais M ejK N . (Hyp.) 4 .Donc A M’ejKR’ ce RRqfi NN *me ilfiiitque M efl(R ce que ReaÊ N. iÈ’cîâ’J’ô’L’ï’

- C..Q. F. D.
Gg canon.
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COROLLAIRE I.Î

I l’on place entre M Es” R une autre moyenne proportionelle M dl ( Q 55” Qe ( R.
Et fi l’ on en place une autre’nouvelle S , entre R à)” B, il fuit encore que R à S Üquffi e]!

B. Partant M ( Q,Q ( R ,R (- S, S ( N. c. a. d. les moyennes proportionellcs croiflène
filocefivement depuis le moindre terme M, jujqu’au plus grand N.

COROLLAIRE 11.
PUifqu’on peut prendre une infinité de moyennes proportionelles a, b, c , d, 8c. entre
M à” N, il dt clair que les termes M a, b , c , d , Es” N pigèrent fucceflivement par tous.
je: dégrés de grandeurs depuis M jufqu’à N. ï t i r

COROLLAIRE III.
PAr conféquent toute grandeur quelconque ) M à” N,’jèra égale àquelqu’une des.
moyennes proportionelles a, b, c, d, fic, prijes entre M Cf N. . I

PROPOSITION Xi.
Oute raifon 1 : K peut être confidérc’e comme une dérivée de quelque primo»

diale 1 : B (fuppofam; K a: B ) 1.) -
DEMONSTRATION.’

D’Ahord fi K : à B, ou à une des Puiflances’de B, la vérité e12 manifcfie. Puff-

qu’en ce cas, K devient r: à B’ ou Bgou B3 8c. Si .K efl (. B , cette grandeur K fe-

m :: à l’une des moyennes proportionelles B”", qu’on pourra prendre à l’infini entre 1 5’ B.

Il

(Prop. Io. Coroll. g.) * Par conféquent la raifon 1 :. K [me : à la raifon 1 : B”l .
Mais cette derniére raifim, ejl une raffim dérivée de la Primordiale 1 .° B. Donc aufli en ce
cas une raifim peut étre confidérée comme dérivée d’une méme Primordiale. Si K efl ) B, la gdr. K

. 3 4 .- v 0 .tombera entre deux termesquelconques comme B- G B , Par confequent parmt les moyennes

proportionelles de cette raifim B3 :’B4, f? il y’ en aura une BÎ: o K. (PrOp. to.Cor.,3.)

Partant la raifon 1 : K fera- : à la raifim 1 : B 7: Mais cette derniére
raifon dl une dérivée de la Primordiale 1 : B. ’ (PrOp. 8. Coroll. 1.). -
Donc. la périté de la propojition ejl encore manifefie dans ce cas. C. F. D,

DÉFI;-

0 En prenant 1 &B à la place de les gars. M &N du (Coroll. 3. Prop. 10.)
" En prenant B3 8: B4 au lieu des gdts M 8c N. du même Coroli..
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DEFINITION X.

l (A fuite de toutes les tairons poflîblee, tant direëtest que réciproques, cohfidé-
rées comme ayant été dérivées d’une même ration anordxale, peut être nommée un

SYSTÈME DE musons. I ,
COR.OLLAIR E.

x .. 1 4l Oute: le: raifon: A z B, C : D Go. peuvent donc être expriméer, par une même Pri-

m Nmordiale 1 : R, tellement que A : B : 1 : Rï 6’ C : D : x : R7. Par conféquent,
lieu de faire le: opération: de compofition, ou de réfolution, fur le: raifort: A : B, C : D,

E996. on peut le: faire fia leur: égaler, I : R; à? 1 : Rç .

R E M A R Q U E.
l (A Primordiale elt arbitraire, mai: auflitôt qu’on la détermine, tout le Syfle’me de rai.

fin: qui en dépend efl déterminé. Comme chaque raifim peut être prife pour Primordiale, il
(Il clair qu’on peut imaginer une infinité de ce: Syjtémer.

DÉFINITION XI.
m

I-JOrfqulaprèJ avoir établi un Syflénze de raifim: , on fait torrefpondre à la Primor-
diale, (t : R), une quantité arbitraire quelconque L; ce qu’enluite on fait pareillement
correfpondre aux autre: dérivée: (multipliée: ou jousrnultiplie’e: de la Primordiale,
d’autre: quantité: multiple: ou firmmultiple: de l’arbitraire L; tellement que de quelque ma-
nière que le: dérivée: augmentent ou diminuent , par la maye de la compofition ou réfolution
de: raiforts, leur: quantité: torrefpondante: augmentent ou diminuent pareillement felon la rom-
pofition ou refilution de: grandeur: ,- alor: ce: quantité:, analogue: en cette manière aux
grandeur: de: raifim:, font nommée: leur: MESURES, ou leur: LOGARITHMES; Et toute la
fuite de ce: Mefure: ou Logaritbme: appartenant à un même Sgfléme de raiforts, s’appelle

UN SYSTÈME DE LOGARITHMES. . r
COROLLAIRE I..

LE: Logaritlrme: étant dejliné: à ramener la compofltion 65° refilution de: raflent, laquelle
:’exe’eute parla multiplication ou divijion de: terme:, à la compojition Üréjblution de: grandeurs,
qui ft’fleâuë au moyen de l’addition (ide la foujtraétion: ou; bien , le but de l’infiitutiott
de: Logaritbme: étant d’indiquer, par leur rapport au Logaritbme Prirnordial , la mul-
tiplicité ou joutmultiplieité de leur: raijbn: correjpondanter; relativement à laraifim Pri’-
rnordiale; il efl clair, que le: raijon: égale: doivent avoir de: Logaritbme: égaux;,Es’ qu’en

2
compofant une raifon I : R de deux raifort: égale: I : R 4* 1 : R, il faut compofer [où
Logaritbme de deux Logaritlrme: égaux x L Ü l L, pour avoir le Logaritbme 2 L de la com-

G 2 po-
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pelée .1 : R2. Et que pareillement en refolvant la raifim 1 :R en deux ou plufieurs autres égale:

p. ex. I : Rà (9° Rà : R, il faut aufli refondre 12m Logaritbme L, en deux autres égaux o
ËL (5’ èL, pour avoir le Logaritbme de chacune. t

Et en général, comme l’expofant de multiplicité ou de firusmultiplicité, p. ex. 2 ou il d’une

raifort compofée I : R2 ou l : Rà ejt multiple ou jeu: multiple de l’expofant de multiplicio
té I de la Primordiale I : RI : ainfi le Logaritbme 2L ou gL de la compofe’e, efi multiple
"ou flusmultiple du Logaritbme L de cette même Primordiale. D’où l’on voit, qu’on trou-
ve le: Logaritbmes dérivés, en multipliant le Logaritbme Primordial L par le: expofans de mul-
tiplicité des raijon: dérivées auxquelles il: doivent apartenir.

COROLLAIRE Il.
LE Logaritbme Primordial L étant arbitraire, on peut fuppofer L : 4. 1. Et en ce
cas le: expofans de multiplicité de: raffines dérivées deviennent eux même: les Logaritbmes de
ces raiforts. Mai: fi on fait L : - 1 ces mémes expty’ans, pris avec leur: figues contrai-
re:, je changent en Logaritbmes.

COROLLAIRE 11L
LA raijbn d’égalité 1 : I ou I : R° 8c. (Prop. 8. Cor. 8.) ne produifant ni augmen-
tation , ni diminution dans la compofition des raifons, il efl de l’ordre analogique de lui am:-
gner Zéro pour Logaritbme , attendu que Zéro ajouté au retranché de: grandeur:, n.’ y produit

aucun changement. , ’ -COROLLAIRE IV.
IPUi: donc que de la compojition d’une raifon direcle 1 : R avec fa réciproque R : x, il ré.
julte une raifon d’égalité, R : R , dont le Logaritbme ejt égal a Zéro (Cor. 3.); il s’enfuit
que leur: Logaritbme: doivent avoir des figues contraires, tellement que fi celui de la direfie
1 : R dl pofitif, celui de fa réciproque R : I fait négatif, afin que s’entredétruifant il en
rejulte Zéro, qui efl le Logaritbme de la raifon d’égalité provenue de leur compojition. o

D’où l’on voit, que le Logarithme d’une raifon réciproque cit égal au ’Logamhme
de fa direéte pris négativement

antenne ’ Log. F1 : - Log. m
Car puifque " : -l- 11-7.! . Dcf. 6oIl s’enfuit Log. :Log.t-:-R "I- Log. R z 1 qgâfànflx’q

Or Logt R : R 1: o. ’Donc Log. fief Log. Ëz-Ï r: o. En” ajoutant départ ô” d’autre-1Log. 1- : R.

on a Log. RÎ: -- Log. FIL ’ Ax. z. L. x.
COROL-
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COROLLAIREV.

LE Logarîtitme d’une raifon compofée de direé’tes si de réciproques , cit donc l’ag-

gre’gat des Logarithmes , foit pofitifs foi: négatifs des compofantes. e

ParexemlearaijitnAB : DE : A : D in B z E.
Partant Log. AB : DE :Log.A : D -l-Log,B ; E, * un.
Derecbef en réduijant la décompofition à l’unité: m ’ i-
Puifquelaraijbn ABz’DE: A:1-i-B:Irii1:D*I:E
Il t’enjuitque Log. A B : DE :Log. A: I 4-Log. millig- lîD’l’Log-l-E-l à:

, Mai: d’autant que le: Logaritbme: de: réciproques fitnt égaux a ceux de leur: di-
rectes pris négativement.

On aura Log. 1 : D :--L0g.D:,-Es” Log. Iîz-Log. Def. I!.Cor.4.
Parconfi’quent Log.AB : DE : Log. A : 1 "F Log. B : 1-Log.D:1--L0g.E:t.

0

COROLLAIRE. V].

Ï ,SI l’on fe détermine une fois a’ donner à une Primordiale de plu: grande inégalité R : I , (5’

. , 3 1 1 . , . ,à toute: je: dérivée: R2: l , R : I 859c. R’ : 1, R3 : I 8c. lumté pour confequent,
le: Logaritbme: de ce: raijbn: pourront être apellé: le: Logaritltmes de: quantité: ou nombre:

R , R2, R3, Kg, Rà 8c. en jupprimant l’ unité , leur commun conféquent, comme devant
étrejou: entendu, parce que tout nombre ejt cfièntiellement rélatif à l’unité. Par ex. fi on
fuppofe que la Primordiale fait la raifon de to : x , à” jan Logaritbme correjpondant L; ce.
lui de fa doublée 100 : r, fera 2 L, Ücelui de ja triplée 1000 :’ I fera 3 L 8c. (Def.
n. Coroll. 1. ). On peut donc dire que 1 L cfl le Logaritbme de 10, que 2 L ejt celui de
100, à” 3 L celui de 1000 8c. vil que le: nombres 10, 100, 1000 599c je rapportent tout
à l’unité, 5’ expriment tacitement les raijbns de Io t t , 100 : 1 , 1000 z r 8c.

Ainfi dan: le Syjléme ordonné de cette manière, le Logaritlrme d’un nombre quelconque N,
n’efl autre cbzfi que le Logaritbme de la raifort de N : x.

REMARQUE.
ON peut choijir une grandeur quelconque L , d’un genre quelconque, pour être la maline de
la Primordiale, (comme un nombre, une ligne, une jutface, un folide 559c.) à” en dériver
le: mefure: de: autre: raifon:, en raflant toujour: dans le même Syfléme 5’ dan: le même
genre de grandeur:. L’analogiefubfijte, pourvti que les méfure: [oient entr’elle: comme le: nom-
bre: qui expriment la multiplicité de: raifone.

Quand on aflÏgne à la Primordiale pour mefure de fit raifitn , un nombre toute: le: autre: me-
fure: deviennent numérique:, .55” prennent proprement le nom de Logaritbme: terme: qui veut
dire Nombres des Raifons, en grec même MW.

Ge 3 me»
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PROPOSITION XIL.

l (E Logarichme du Produit f F eft égal à la femme des Logarithmes des Faéteurs

f&F.
DEMONSTRAIION.

l 1E Logaritbme du Produit f F efl proprement celui de la raijon f F : L
Mai: cette raifim efl compofe’c de la raifim f : I à? F : i.

c.a.d. fF:I::t:t-l-F:I. Dcf.6.I Partant le: Logaritltme: reduifant la compofition de: raijitn: à celle de: grandeur:,

Il s’enfuit que Log. f F : I : Log. f; 1 a. Log. F : L grignent.
Or l’unité étant fousentendue comme conféquent, en prononcent le: nombres, on
peut la jupprimer.

. g D f. .Partant Log. f F -- 1108- f 4’ Log’ F- Cârollfô.
’ Cc Q: P!o Da

PROPOSITION X111.
l (E Logarithme du quotient Il? cit égal au Logarithme du Dividende moins le Lo-

garithme du Divifeur.

Danousrnarroae.

l I M -E Logaritbrne du nombre N efi proprement le Logaritbme de la raifort

ÉzszzN. Dcfiz-Or cette raifon ejl compofée de la raifitn M : 1 ü de la raifitn 1 : N

c.a.d. 13:1: :14’1:N, Dcf.6.N
Par confe’quent les Logaritbme: répréfi’ntant la contpofltian de: raifim: par celle de: gran-

deurr; 4 (Def. u. Coroll. I.) .
Iljuitquelc Log. Ë: I ou Log. M i N : Log. M: I 4* Log.:zN
Mai: le Log. I :N (Il : - Log. b7: (Def. Il. Coroll. 4.)
Partant le Log. : I : Log. M : x - Log. N z t,
Et en [opprimant le: unité: qui font le: confiiquenn .

I On aura i Log. «Ë : Log. M f- Log. N. Def. u.Cor.s.’
cqnn
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. PROPO’SITIONXIV. o

LE Logarithme d’une PuiITance ef’t égal au Logarithme de la raciner de cette Puii’j
fance ,multiplié par l’expofant potentiel: Et réciproquement; le Logarithme de la ra-
cine eft égal à celui de la PuilIance, divifé par l’expofant radical.

DEMONSTRATION.
l 1E Logarithme d’une Puijfance quelconque, comme R3, efl proprement le Logarithme

de la Rayon R3 : I. (Def. Il. Cor. 1.)

Mai: R33 : R:I-i- Ru -l- R:1: 3 Ru Dîcflô’
..-.. -- --. -- C . Il.Partant Log. R311 : Log. R : 1 iLog. R: I -l-Log. R: 1 :3. Log.R: I Coton. 1.

Par conféquent en fupprimant l’unité -

3 : , , D f. .Log’ R 3 Log R Cârollîïô.filai: le fafleur 3 (yl lapidant potentiel de R. .
Donc , le Logaritbme d’une Puwance, dt égal au Logaritbme de la racine de cette Payan-
ce, multiplié par l’expofant potentiel.

C. F. D. 1°.
Puis donc que Log. R3 : 3 Log. R
Il s’enfuit que à Log. R3 : Log. R
Mais le Divijeur 3 ejl l’expofant radical de la racine cubique de la Grandeur R3.
Donc le Logaritbme de la. racine qfl égal à celui de la Puiflance divifé par l’expofitnt radical.

J V .Ce F. D. 2°.R E M A R Q U E.
ON a calculé le: Logarithrne: de tou: le: nombre: naturel:, depui: l’unité jufqu’à dix mille,
(9° même jufiqu’à cent mille, 8 on le: a redoit: en Tables. On y a cboifi pour raifitn «Prie
.mordiale celle de 10 : I, à laquelle on a donné l’unité pour Logarithme , par conjéquent la
raifon doublée Ioo : I, ou trrtplement le nombre 100 a titi recevoir 2 pour Logaritbme; E?
de mémo la triplée 1000 z I , ou le nombre 1000, a dei avoir 3 pour le fion; à)” ainfi de
même de: autre: Puijjances du nombre 10. -

(herchant enfititefucceflîvement un grand nombre de moyenne: proportionelle: entre Io à” I ,
on efl parvenu à refondre la raijon Primordiale to : 1 en pluficur: raifon: moyenne:, è)” on
a trouvé leur: logarithme: correjpondants en prenant la moitié de la femme de: logarithme:
des deux terme: extréme:. De tau: ces Logarithme: on n’a rapporté dans la Table que
ceux de: nombre: entier:, compris entre I 8’ 10. On a fait la méme chofe avec les rai-
fim: de 100 : 1, de 1000 : I 8c. en e contentant de ne ranger dan: la Table que le:
Logaritbme: des nombre: enticrtfelon leur la: naturelle.

Une
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Une explication plus détaillée de: aderè: de calcul relative: à la Logarithmo-technie,

ou conflruâion de la Table de: Logarithme: , n’entre pas dans le Plan que nous nous femme:
propo é: de juivre: le: Commençons trouveront ce détail dans tau: le: Auteur:, à” il n’auront
pas peine à l’entendre En” à acquérir la pratique du calcul Logaritbmique, pour peu qu’il: fe
[oient rendu familiers avec le: principe: que nous venons d’établir.

I

1
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C A lige. D
I3

.1. d- fiI a AD’EFINITION»S.
I.

ON nomme figwetfimblable: (Fig. r.’ celles (A BC abc), qui ont les angle:
(A, B, C, 8c a, b, c,) égaux chacun gchacun, &les,côtés (AB, AC, BC 6e
a b , a c, bc ,) comprenant ces angles égaux proportionels (c. à. d. AB : AC à:
ab : ac, itemAB : BÇ:ab :b’c, &AC ; BC :ac z be).

Il.
LES figures (DAB, dAb) l’ont réciproques (Fig. a.) quand les antécédens (AD,
Ah) 8e les conféquens (Ad, AB) des raifons fe trouvent dans l’une 6e l’autre fi-
gure (c.a.d. AD : Ad : Ah : AB).

Ou les figures (DAB, dAb) fiant réciproques; quand les deux côtés (.AD, AB de
Ad, Ah). dans. chacune de ces figures, environnant un même angle (A) ou. de: angle:
égaux, deviennent les extrêmes ou le: moyens (Voy. Def. 9. 1. L. 5.) d’une même pro-

portion (c. à. d. fi AD: Ad:Ab:AB). .
III.

Ne ligne’d’roite’ ( AB) cil: dite être divil’ée en moyenne 55’ extréme raifort, (Fig. 3.)

quand la droite entière ( AB) cit à la plus grande partie (BC), comme cette plus
grande partie (BC) en: à la plus petite (AC).
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.............

aaaaaaaaaaa
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è

DEFINvlTIONS
1V.

LA hauteur d’une figure (A BC) (Fig. 1.») cil la perpendiculaire (BD) abaifliée du
fommet (B) fur la baie (A C).

REMARQUE-
IL fuit de cette Définition que fi deux figure: , placée: fur une même droite, ont la même hau-
teur, elles feront aufli entre les même: Paralèle:; puifque par la nature de: Parallèles le:
perpendiculaires abaiplée: de l’une a l’autre font toujours égales.

V.

UNe raifim (A B .BC .CDzDE. EF.F G) efZ compofe’e de plujieur: autre: (A B:DE’
iBC 1E E i- C D : F G), lorique l’es termes réfultent de la multiplication des termes
de ces raifons compofantes (Voy. th. 6. de l’dppend.). ’

V1.
ON dit qu’un Parallélogramme (A B) (Fig. 2.) efl appliqué à quelque ligne droite (CD) ,
quand il a pour baie ou pour côté cette ligne droite propofée (CD).

VIL
l lN Parallélogramme défaillant ( AF) (Fig. 3.) cil: celui dont la bafe (AB) cit
plus petite que la ligne propofée (CD) à laquelle il cil: dit être appliqué.

VIII.
MAÏS le défaut d’un Parallélogramrnedéfaillant (AF) (Fig. 3.) cit un Parallélo-
gramme (B G) compris du relie de la droite propofe’e (C D) de de l’autre côté (,BF )
du Parallélogramme défaillant.
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DÉFINITION-S.
I X.

l JN Parallélagmmme excédant (AF) efl: celui dont la bafe ( AB) en; plus
grande que la ligne propofée (CD), à laquelle il cit-dit: être appliqué. i n l

X. ,ET 1’ excès (fun Parallélogramme excédant (A F)eff un Parallélogramme ( HF)
compris du furplus, dont la bafe AB furpalTe la droite propofée (C D) , à de
l’autre côté (B F) du Parallélogramme excédant. -
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PROPOSITION I. THEOREME I.
Es Triangles (ABC, CBD) & les Parallélogrammes gCF, CE), qui ont la

même hauteur, font entr’eux en raifon de. leurs bafes (AC, C ).

e :1 Karma-Rasa, ; . Trust.LuAABlc, groumant .1 v o ln. 1. uA13c:A caD:Ac:cn.
CF, CE ont la mlm banian". ’ Il. un"): CF: Pgnn CE :11 C:CD.

Préparation.

1 1:. ProlongeïAD indéfiniment en H. 86 en I. Dem. 2.. L. r.
,9... Faites AG : AC z CH, item DL:CD:LI.. PYQP- 3- L.1-

’ W3:TirezBG, EH, BL,’BI; ’ Dem. x. L x.
DEMONSTRATION.

PUifque les A ABC, GBA, HBG font fin des bafes égales AC,AG,GH
grfep. 2à& entre les mêmes Piles HI, FE (Hyp. 8c Def- 35. L. 1.&Rem.

e . - . ’. 6.)

I. Ces Â font : entr’eux. »2. D’où il fuit que le A HB C 8; la bafe H C font des équimult. du A AB C
& de la bafc AC.
On démontrera par un raifonnement femblable, que

3. Le A CBI & la bafe CI (ont des équimult. du A CBD 8c de la bafe CD.
ç. Par conféquent les gdrs HBC 8c HC font equimult. des gdrs ABC &

AC ( Arg. 2) , 8c les gdrs C B I & CI [ont d’autres équimult. des gdrs

CBD & CD (Arg3), VOr file A HBC dl ),:, ou( le A CBI, labafeHCeltaufii),:,ou(la
bafe CI. (Pro . 38. L. I.)

5.PartantleA BC:AÇBD:AC:CD. Def.5. L. ç. .. C. (LI-Ï D. I.
Malsles A A CB , CB D étant les moitiésdes PgmesC F, CE(Prop. 41. L. l),

5. Il s’enfuit que A ACE : A CBD : Pgme CF: Pgmc CE. Prop.15.L. 5.
6. C’efl pourquoi le Pgme C F : Pgme CE z; AC:-C D. Prop. n. L. 5-

., C. F. D. Il.

Prop. 38. L. r.
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PR orois r-Tro’N n. . ï THEÔIR E ME In.
: I une ligne droite (DE) en tirée parallèlement à un côté (AC) d’un Triangle (ABC)!

elle’ coupera les deux autres. côtés (AB, BC) proportionellernent - c. a. d’aque
A D :DB :CE:1EB); »& récinoquement, fiu’une ligne droite (D ) coupelpro.
portionellemenr les deux cvôte’se( B, BC), ellefera parallèle au troifierne côté (AC).

Hnoansn. ’ Trust.La droinDEcfiPllcàAC. AD:DB::CE:EB.
’ Préparation. , .

Tirez les droites AE, CD. a. y Dem.r. L. r.
I. DemonsrnATron.

DEefl Plle àAC (Hyp.)
E e

PUis doge Bue

I. Le A2. Partant A DAE. : A ECD:ADBE. Prop.7. 1.05..MaisleADAE:ADBE: ,ADzDB, I 4 v v -a; le AECD : ADBE: ’ CEzEB (Prop. 1. L. 6). i3. Donc AD : DE z CE : EB. - , ’Prop.n.L.5.I C. F. D. I.
Hyrornzsz. THESE.V.4D:-DB::CE 1ER. La drain DE (fi P1113110.

Il. DE nourrirai-non.
PUifque, les A A172, DBEfohÉ entre les mêmes Plies, de même que les i

A E C D, D B E, ’I. On aura le A DAIErADBE: , AD. :DB, hm? L1" à.
&le AECD:ADBE:-’ .CE :EB. il Ma.is’- e AD: DE: CE v.:EBI(HÆ.), - . *2. Donc le l A DAEzA DBE: A ECD : ADB .. . Prop.n.L.ç;

3. C’eft. pourquoi leA DAE cit : au A ECD.’ fi A Prop. 9. L.g.
’ 4». Partant la droite DE cil: Plle à AC. - ï V ’ Prop.39. L. ri.

c. Q F. D. Il.

:au A EC D. Promu-L!-
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î( PROPOSITION 1H. THEOREME III.
SI l’angle B) d’un triangle A BC) e11 partagé en deux également par une
ligne droite .( D) qui coupe la afe du triangle en (D), les fegmens de la haïe
(AD, DC) feront proportionels aux deux côtés (AB, BC) du triangle. Et récipro-
quement, fi les fegmens de la baie (AD, DC font proportionels aux deux côtés
(AB, B C) du triangle (AB C), la ligne droite ( D) tirée du fommet (B) du trian-
gle au point de feéïion (D ), coupera aufli l’angle au fommet.(ABC) en deux également.

"Hvrorursz. . THÈSE.LadroinBDcoupaV ABC": du: 4 AD:DC:AB :36.Également ou V a : V n.
Préparation.

I. Par le point C tirez C E Plle à DE. hop. 3:. L4.2. Prolongez AB jufqu’à ce qu’elle rencontre CE en E. Deux. 1.. L. r.

I. Dumonsrnuron.
PUifque les droites DE, CE (ont Piles (Prep. I ),- l
I. Il s’enfuit que AD :DC : A B : B13. Prop. z. L.6.

2.thue’Vn:an, 8c V o:Vp. Prop.:9.L.r.Mais,Vaetant::àVn(ij). A! î LI3.L’ang1emelt aulii:àVp,&BC:à B13. Pm’PCLI’I:
’nq..C’e[tpourquoiAD;DC-:.ouAB : BC Pr.7.&u.L.5.

l C. Q..F.D.,HYrornEsa. - THÈSE.AD:DC::AB:BC. . [adroite BDuupVABCmdnn:
i a également on V a: V n.P Il. szMonsnA’rron.» Uifque les droites DB, CE font Plles(Prep. 1) ,

1. Il s’enfuit que AD : DC:AB:BE. 4 Prop. a. L6.
Mais AD: DC:AB:BC(Hyp.); -2.C’elt pourquoiAB : BEzAB:BC. I Pro L

r L n . . Pu!!! s.I 3. Par confequent, BE cit z BC, dt V»: : Vp. A A plus]; 9.1..5.
Mais V»: en auflî : à Vu, a; szàvo (Prop.29. L. r). Prop- s. L0!-

4. Partant V n cit f: a V o , ou la droite BD coupe V A8 C en deux également. A1. r. L. r.

Ç. Q P. D.
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ÎPROPO-SITION lV."’ THEIORE-METIV. f 2
’ Es triangles équiangles (ABC, CDE) ont les côtés (AC,AB&’C E, CD ôte).
gluicornprennent des angles-egaux (m &nàc) , proportionels;& les côtés (AB, CD

c) oppofés aux angles égaux (n34: 8re), font homologues. a . 1

Hirrornesz. V i V . Trust. il (ilLuAABC.CDEfinu lquîtngluz. AB):"lC:iCI;) :CE.’
ou szàVn.Vr:àV:, ’ 1. AC:.BC:’CE:DB.0V):5V’» . 1 .AB:BC:CD:DE.A a , c D

Il. En rôtis il C, 015i affolir aux V (gag,
BC, DE [ont (maniques.

Préparation.

r. Placez les A ABC , .CDE,,-enforte. que les bafes AC , CE fe i

rencontrent directement. oa. Prolongez les côtés AB , DE indéfiniment en F. Dom. 7.. L. r.

P ’ Dnuons’ruu-ron. sUifque lesV nul-r du A-ABC [ont ( 2L (Prop. 17.1.. r), de que V r l V,

efizàVJ(H]P)a . ’ Pr I L ll. Les V m 4- : font aufii ( 2 L,&AB , DE fe rencontreront. quelque part en En: 634T r ï.
Mais V. m étant : à V,n de V r : à V r (Hyp), . , Z °

2. Les droites A F, CD item BC, FE font Piles ,t - - .Propngl n
3. Et le quadrilatère CF en un Pgme. ’ Def;35, L, L A4.. Partant les côtés oppofes B C, FD; item CD. BF l’ont: entr’eux. Prop.34.L, x.

Or BC étant Plle au côté FE du A FAE (Argà),

5. Donc AB: BF::AC:CE. . Prop.r,.L.6.6.0u alternando A B :AC : BF :CE. [halai-,15.7. Ou bien A B :A C :C D :CE;parceque CD ell::àBF(Aa-g.4). l’rop.7. 105.
Pareillement C D étant Plle au côté A F du A FEA; on prouvera de même - ù .

8.Q1e AC:BC:CE:DE. x9. Parcbnféquent A B : BC): CD :DE. Prop.n.L. 5.
’ C Q F. D. I.Or les côtés AB. CD, item AC, ÇE &BC , DE, (ont apportas aux

V.égauxr&s,itemp&a, &m&n. Aro.Partant les côtés AB, CD,-AC, CE ; BC, DE oppofés. aux V égaux,

font homologues. . . .. .. .I . . I V .r - Def. 11.1.4.I C. F. D .11.Coroll. Le: triangle: r’quiangler fimt donl’tfluflïfimblabler. (Def. r. L. 6 ).



                                                                     

a...» E L a M sans 1’Dï a. a c mima...

Î 7’ 2P R CROIS-ITI G) N VJv l UTILE DREM K 15
[deux triangles (ABC, DEF)’ ont les côtés proportionel’s, ces triangles firent

équiangles,- à: les angles (A a; m, C du n &c ).. oppofésanx côtés homologues.
(8C, EF&AB,DE&ç).ferontégaux..entr’eux.vzl - . .-. v . -

Hyl’OI’IHÆSE: . .THESL."Les A. 413 c, D21: on; la que, I. Le; A ABC; D81: par équîthgln.
proportiomls, a. rif-41., i f r a . Il. La V oppofér aux mir ’ bomobgnù;
AB:.dC::DE:.DF," "I f0"! igname; onVAtàVmp1. AB:sc:nE:EF. VC:àV.n,vVB:iV.E.LAC:BC:DIF.ÉEF. pun: «sur 30,513 An, DE, de, DE

fin: cbnmlogmr. le l * i ..
i Préparation) .

I. Faitesifur la droite DFaupoint D, V p21: V A; Et au point" .

F, V q : a V C. . Prop.r.3.L. r.a. Prolongez les côtés D G , FG Jufques à ce qu’ils fe rencontrenten G. *.Prop.z7.L. r.

v DEMONSTRATION. hm.I Uifque dans les A équiangles ABC, DGF, (P1712. I. 86 13130.32; L..I) s
g.&fpecialementV C: V1q&VB:VG.. 7 . , . .1. (fig-:Îgangroffi . a . , W" mitans.Mais : : :eD B( n’a); * .: r, , - I --2.Donc DG: DE : D E : DF. Et DG en zanzi. i535: Ê:

Par un même raifonnementon prouvera que
3. La droite GE cil : à EF.
. Puis donc que dans les deux A D E F , .DGF les deux côtés DE, EF,’ font"

F :aux deux côtes D G, GF (Ai-g. 2 84 3), &i quela-bafe D F elt commune

.’-attxddeux(-SÎ&,r v & h id] : 2 t ILes -n m ont :- aux r p c acun * acun .. - a . ,54:13: les A D EF, D G F fontqequiangles. , ’ æPmP- 8a Le l’-
Mais-lc A D GF cliëquiangle au A ABC (Prept I & Prop. 32. L.x);.

6. Il s’enfuit donc que les A ABC , DEF feront aufii équiangles. C F DAx. r. L. r.

- 4 . . . . . L.7. De plus, les: V A, C, & B oppofes aux côtes BC, ALB’, AC , étant ngaux:
chacun à chacun aux Vm , n 8c E oppofés aux côtés E F, DE, D1Î ; homo-k
logues aux côtésABC , AB , AC chacun à chacun, parcequeles uns & les autres.
de ces V,font égaux chacun à chacun aux V p, q, G (Prep- 1. Prop. 32; L; la
& Arg. 4) , - .

a; Il s’enfuit, que les V. A, m,- item C, n; 6c B,E oppofés aux-côtés homologues-

font égaux. i (C. QLF.D.’.II.(loran. Cu triangle: font dan: azflfimblat’zler (Def. I. Les. )...



                                                                     

Z iI-thRJE [il Ï» E: fit

"J.- ’ é.....-r
W . ÏPROPOSïITÏnÔN V1. 7 T’HEOREMEi V1.

[deux trian les ABC, DEF) ont unangle(A) égal à un angle(m), 8: les côtés
3A, AC & D , F), qui comprennent ces an les, proportionels: les triangles
ont équiangles t 6: les angles (C ô: n item B 8c E oppofés aux côtés homologues,

(’BA,EDiœm AC, DE) fontégauxentr’eux. r I
HYPOTHESE. - Tnnsz. ’1. V34 : à V in. r. tu A ABC, DEFfimt équiangles.II.BA:AC:ED:DF. 11. LesVCv’n,irem kIVBaE111. En, En; 4c, DFfonr homologuer. , font: entr’mx. .

. Préparation. l II. Faites fur la droite DF au point D, V p : a V A, ou - . a q
:2. Vm, &au point F,Vq:à v. c. t-W-ïà-Ld-

2. Prolongez les côtés DG, FG jufqu’à ce qu’ils. fe rencontrent .. 11ml). ,7, La.

en G. ’ fi M i ’ Rem.P Damonsrnnrrom .Uifque les A ABC DGF font équiangles (Pr . I. 6c Pro . en. L. r) 6c
fpecialement V C:,Vq&VB:VG. (p P a. I ’-

1, V BAzAC : G.Di:’DF. i’, .. i . n .:Pr’op.4.L.6.Or-- BA:AC:ED:DF(Hyp.g),2.C’elt ourquoi GD :DF a 15D : DE :Î . . ; ’ *. .- . . ’P)op.rr.L.ç.
3. D’oùi fuit ueGD eft :àED. Prop. 9. L.5.Les deux A EF, DGF ayant-dOnc deux côtés BD, DT .-.-: à deux cô-
. (58,51), DF (Art- 3) «St V compris»: :àV compris p (Fief). x), 4 .
4.Les Jeux autres V il & q item E 8c, G; font 7.: entr’cux ;.&.ces deux
’ A DEFJDGFfont équiangles. «. v , . . - .. n. I . 4

Mais les A ABC, DGF étantvaufli équian lesïPrep. 1.85 Pro). 32. L. I) ,
5.1lfuit.queles A ABC, DEF font équiang es Î r * i ’

Prop. 4. L. r.

.Ar. r. L. r.

.. -- ..C.Q»F.D.I.«V De. plus, chacun des angles C & n étant : av q (Prep. r 8: Arg. 4.) ,’ .

6. L’angle C en :à V n. . . -. ’ I i 1-7; Parrain, V A étant :à V m (11371 r), l’angle B en ami: à V En - A PION"-
13:1 les côtôe’csDBf A , 11D Auto, DE oppofésa ces angles, étant homologuer r’ r

( .. 2.12.. , - H -’8. Il gênât que les à a, item B dt E appelés à ces côtés homologues. 5
’fr-int’.:: enrr’eux. p a L ’ » J --C. «13.0. n-
Coroll. Cet tringlé: flint donc aujfifimblablerlemr’eux (Prop. 4. L. 6. Coroll.).

i 2



                                                                     

in q numerus rD’EUIL’L’IDE.

. U-) PROPOSITION VII. .. j T’HEORE-M’Ei VIL .
i i deux triangles (A BC, D EF) ont un angle (B)-égal à un angle à: les

côtés(BA-, AC ô: E D, DF) qui comprennent deux autres angles (A ), ,pro-
pottionels; les angles reftans (,C (St E) étant l’un & l’autre, ou aigus, ou obtus , les
triangles feront équiangles, & les angles. (1A6; D), autour desquels les côtés font(pro-

a

portionels feront égaux entr’eux.

HYPOTHE-SE. ’ I Transe.LVBeflzaV a. n mA ABC,DEFfimt l’uianglfly.II.BA:AC:ED:DF. . " vla;VBACo-Dfimr:mr’wx.au. Le: V C a 1? [ont l’un a" Pour"..- t - , »on aigus, ou 01mn. " i i - , I’ , DEMONSTRATFON.’
i Sinon les V BAC;&D font inégaux; de l’un comme BAC

a cit )- l’autre D. 4
Préparation.

h I Faites donc fur AB,au point A, Va .: à V D. . l pmp.,3,L,,;
v. » ce A s 1. Si les v c de F font l’un a: l’autre aigus. ’

PDis donc que Vo cit : à V D((Prrp.) 6c VB: a V E (Hyp; 1),.
1. Il s’enfuit que V n cil :.à V F; &que les A A.B G, D’EFfont équiangles. hop, 31.14, x,

2. Partant B A : A: G : EU :i D F. Prop. 4.. L.6i
i Mais I BA : A C :: ED : DF (Hyp. 2), A3.Parconféquent BA : AG z B A, :. AC; l i Bmp,n.L,.5.
a. D’où il fuîtque - . AGeft : à AC- Prop. 9.1.5.
5. C’elt pourquoi V Colt : à V m. v Prop. 5. L. r.Et acaufeque dans ce Cas V C cit ( L. I6. L’angle m fera aufli Ç L; 86 V’n qui lui en contigu ) L, ’ ,

Mais cet V nétantça V F (Arg. r), qui en ansnce Cas (L,
7. Ce même V n" feroit aulli ( L; ce qui cit impoflible. l I . .
a. Les V BA C de D font donc çeMr’eux,&le troilieme V C cita-a V17; ou

les A AB C, DEFûJnt équiangles. ’ ’ l Prop. 32..L.r.

Prop.r3.L. I5
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4-c A s n. Si les v c de Front l’un a. la... obtus. l

PAr le même raifonnernent (Arg. Ljufqu’ds ) du premier. Cas, on prouveraque

1.L’angle C cit : a V m. . .z. Donc V m elt aufli ) L, de les V C in: feront )2 L; ce qui cit impoflible. Prop.!7.L. r:
3. Partant , les V BA C & D font: entr’eux, 8c le troifième V C cit : àV F,

ou les A ABC, DEF font équiangles. Prop. 31. L. r;aman
Remarque.

SI la V C de F finit l’un 5’ l’autre droits, les A ABC 8c D EF [ont équiangle:

(Hyp. 1 de Prop. 32. L. 2). ’
Coroll. Ce: flaflas ide triangle: font dont auflifemblaéler enfr’eux (Prop. 4. L. 6. Coroll.
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fifij

S PROPOSITION-VIH. THEOREME VIH.
I de l’angle droit (ABC) d’un triangle re&angle(A BC) on abailTe furl’hypothenufe

(AC) une perpendiculaire (BD): elle partagera ce triangle en deux autres (A DB,
BDC) femblables entr’eux, 8L femblables au triangle total (AB C).

Hirrornrsn. THESE.1. La A A BC a]! Rgle en B. le: A AD Il, BDC fin: femblables surfent,
Il. BD e]! .L fur A C. a chacun a? anjfifemblabh au A total A BC.

DEMONSTRATION.

PUifque dans lesdeux A Rgles ADB, ABC , l’angle m cit : à V ABC
(Ax. to. L. I), & V A commun aux deux A, i .1. L’angle o cit : à V C, 8c les deux A ABC, ADB font équiangles. Prop. 31L. I.

2. Partant ces deux A font aufli femblables. P10? 4-14-6-On démontrera par un même raifonnernent, que 90mn.
3. Le A BDC ell femblable au A AB C. r lDe même, dans les deux A RglesADB, BDC l’angle»: etant : à V n

(Ax. 10.L.r),&Vo:àVC(Arg. IÀ, .4. L’angle A cit : à Vp , 8: les deux A DB, BDC font équiangles. Prop. 31..L.r.
5. D’où il fuit que ces A font femblables. ÉVOP-utt- 1* 6’
6.La.L BD partage donc le A ABC en deux A ADB, BDC femblables on) ’

entr’eux (Arg. 5), & femblables chacun au A total AB C (aux. 2 dt 3).

C. Q F1).

COROLLAIRE.
Il. en manifelle que cette perpendiculaire BD, abaiffée du fommet de l’angle droit fur la

bafe, ellune moyenne Ëoportionelle entre les deux fegmensA D de D C de cette bafe ; car
les triangles A D B, B C étant équian les , on aura A D: DB : DB : D C (Prop. 4. L. 6).
De même, chaque côté A B ou B C ( u triangle ABC cit une moyenne proportionelle entre
la bafe AC 8c le fcgment A D ou DC adjacent à ce côte. Car puifque chacun des trian-
gles ADB, BDC cit e’lquiangle au A total ABC , on aura AC : AB :AB : AD,
à AC : BC::BC: C (Prop. 4.. L. 6).
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C’PROPO’SITION 1X- PR.OBLEME I-.
- - Etrancher d’une ligne droite donnée (AB), une partie demandée quelconque.

( par ex..la troifièm partie). r .
Donnes. - . ’- ’ Cru-merlan. ’

- La drain A B. . La droits "tranchés A D qui flip’ la troifùnu panic- de 48; ’
Réfolution. I i i

r. Tirez du point A une droite indéfinie AC, qui forme avec AB

un angle quelconque BAC. q Dcm. LLJ.’
2; Prenez fur A.C trois parties égales A-E, EF, PC rie-longueur ’

arbitraire. h - - Prop. 3. La:3’. Joignez CB. Dem. r.L.r.*4. Et par E, tirez ED Plle à CB, qui coupera la droite A8 de Pro!» 3I.L-Ir
manière que AD en fera la troilieme partie.

, DE’MONSTRATION.

PUifque BD en Plle au côté CB du A CAB (Prep. 4.),- -

r. CE : EA :BD :DA. e Prop. 1.11.6.or CE en double de EA (Refi 2); . - .a: Partant BD cil aulii double deDA. ne?" sol-trio"3. Par conféquent A B en triple de AD. . .
si La droiteretranchée AD et! donc la troifièrne partiede AB.

c. 04.17.



                                                                     

256 ELEvM-ENSAD’EU-CLIDE.

C iP’R’O-POSITION X.. PROBL-EME II.
Ouper une droite donnée entière (AB) , femblablement à une droite donnée

(A C) coupée en tant de points (D, E &C) que l’on voudra.

Dorm en. q ’ ’ Cumulus.
.. " v» Coup" 4B fmbldlmm A1. La droite un?" Al, ’ - i. A C aux poum F a G, enfant pasILEr [adroinACeoupe’e uuxpointrDaEGc. . Aï: FG:AD: D80":

FG:GB:DE:EC.

A

IRËXÔIIIÎÏM. I

I. Ici nez les droites données AB AC fous un anale uelcon ue

. .BIËC. i i ’ ’ b q q Dent. r.L.r.’ a 2. TirezCB , & des points D8: E, les droitesDF, EG Plies àCB,

item DH Plle àAB. .Prop.3r.L.r.
i DEMONSTRAIJON. a
PUifqÏe DF cit Plle au côté EG du A AGE (Roy: 2. de Prop.3o. L. 1),

8c K ’ Plle aucôté HC duA DHC (Réf 2),

1. AF:FG:AD:DE.
l Et DK:KH:DE:EC, Prop.7.L.6.Mais les figures KF, HG étant des Pgmes (Ref. 2.86 Def. 35. L. 1).
2.1l s’enfuit que FGelt r: à DK, 6c GB : KH. -Prop.34.-L.r.
3. Donc FG : GB z DE : EC. I Pr.7&mL.5.4.. Partant la droite donnée AB elt coupée femblablement à A C aux points F8:

G; enforteque FG: AD : DE &FG : GB : DE: EC.
QQER
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T -. PROPOSITION x1. ,PROBLEME 111. ,
, Rohver- une troilième proportionelle (CE) aï deux lignes droites données

(AB,AC).’ , .Donnes. A « CHERCHER. ...anéantirai": As . 4c. . . g I . La JniuCB, traifùimproponionelle aux,
Jeux droite: .48, AC, ’c. à d. un. ’10!

48:46:40: CE.
Réjolution. i

r. Joignez les deux droites A8 , AC, en un V quelconque BAC:

a. Prolongezles , faites BD C. i A ,A Trop. 3. L. r.
I. 3. Joignez BC, Il , - ; l l 5. i ’ Dent. r.L.r.4.. Et par l’extrémité D de la. droite AD, tirez DEPlle à. BC. iProp.3r.L. r.

Dansons-union. V i
PUis donc que BC cit Plle a DE (Ra 4).] A. A i ,. 3.
1. AB : BD : AC z CE. v * . 3’. ,3: ’Prup.r...L.6.
Mais BDelt:).AC (Rçfl 2); 1 ’r ;-. «’ï Z -. i. ...

2. Partant AB : AC :: AC : CE. i l . é .Pr.18tn.L.5.
a

c. qua



                                                                     

533 4 .3 LîEMEKMs-n me UT. 1 1 D E.

; 1’ R-dfio à ï Ti o N Fin. Ï fic B LAE’M Ë 11V.
" R’ôuüer une quatrième proppr’tîonelle (CE) à trois ligne! droiçc: donnât

(M, N. P)-. ,I z Bovin lm. , CHEnc’ïÏflàJ.  :Æfljrlît épile; Al, 4.1V! P1: 1 ,   .   , La droiuCB, quart?!» "d’un: -

’ 3 il A ’ àM,N, P,G.È..tdh1lll l ’ ’     M .7sz : CE.
’ Rifolutiom"

A1. Menez les deux droites IAD, -AE, formant un Vfluelconquc

’ "’  .*DAE.. -- w z Prop.3.L.r.- 2’. FaitesABI: M; BD .-; N; AC : P; A - - Dan. 1.L.x.

.3.*Joignezh BC. - - t4. Parl’cxtrémiçé D ,dc la droite AD , tirez DE.Plle àBC. l Prop.31. L1.

Dnuonsuulon.
.PUâsdoœ que BC cftPlle àDE (R443;

I. AB:BD:AÇ:CE,  -Or AB:M,BD:N,&AC:P(RdZAz); .2.Partant M :. N :,P : CE! Pr.7&u.L.ç.
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T PROPOSITION xm. :PROBLEM-Ejî. ’
Rouver une moyenne proportionelle (BD); entredeux lignes dronesdonnéeç i

(AB, BC).

Donne. Cancan.tu à" dm)" 4 1! Ic- e La drain BD, moyeu" fripmiondh
I PtltflABo’BC, hÀJ.tallage A]! 3 BD z BD : 30.

Rijblu’tîon.

I. Joignez les deux droites AB, BC en une ’mèmedroite AC. i
z. Décrivez fur AC le demi (a AD c. Dent 3-L-i:
a. Sur AC, au point B, élevez la .L BD , jufqu’à la o on D. - ’P’W-AH’LŒ!

Prépàraîion.

Joignez AD, au). v Ben. x. [un
DEMONSTRITION. "

PUis donc que V AD C fe trouve dans un demi cercle (Ref. 2’, &Prep.).

LC’eft un angle citoit. e 13. C’en pourquoi le A AD C eft reâangle en D, de B D cit une J. abaitfée du
Tommet D de l’angledroit, à la bafe AC(Refl 3).

a Par conféqucnt A3 -; BD :BD : BC.

Prop. 3nL. 3:

hop. 8. L.6i
luComll. I

I w13. 0.. P.F.
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- . PR O-PO SI TIC N -XIV.. ’ i THÏEOLRAE-MÈE IX. 5
Ans lesParallélogrammes égaux ( AB , BC), ion; un angle-(F31?) égal âm-

angle (GBE), les côtés (F8, BD & GB, BE ; alentour de cesengles egâux,
font réciproquement proportionels (c. à. d. F B : BE :iG B: BD’). Et les Parallèle-
grammes, qui ont un angle (F BD) égal à un angle (GBE) &yles côtés ( FB,BD a;
GB,’ BE), alentour. de ces angles égaux, réciproquement proportionels, font égaux..

i HYPO’LHESE. Tune.r. LePgr 434,1:414 Pgr ne. 1:3 .- 82:68 : 31)..nu! par.) ne :àvGrE.. -
, . Préparation.1. Dif ofezzles deux. Pgrs AB, B C, tellement que les côtés FB , DE

’ ne orment qu’une même ligne droite F13. . i
2. Achevez le Pgr D E. Dom: z.L. x. VP. I. Dumonsrmrron.’Uifque les V FBD, GBEfont égaux (Hyp. 2); 8: que les droites P8, BE;

ne forment u’une même droite F E ( Prep. i ).
1. Les droites B , BD ne forment aufii qu’une même droite G1). Prop. aux.

Mais le Pgr AB étant : au Pgr BC (Hyp. I). ’
2. Le Pgr AB : Pgr DE: Pgr BC :.Pgr DE, Prop. 7. L. 5.1Or les Pgrs ABI, DE item 13C , DEont la mêmenhauteur (Prtp. 2.. . L
- Arg. 1 & Def. 4.. L. 6. Rem).
.C’cfl our uoi leP r AB : P rDE :pFB :.BE

3 P q de le PË!’ BC : PÊr DE : on : BD-a’ MF L L6.
1,. Partant EB z. B15 : GB :,BD (Arg. 2). Prop.rr.L.ç.

, - C. (LED..Hrrornrsru v ’ - Trieur].FB :.BE:GB:BD. 1.LPgrABcflzngr BC.Il. V 1731343: à GBE.
O. , If. DEMONSTRATION.x. N démontrera comme auparavant que les droites G8 , BD ne for-
ment qu’une même droite GD.
Or les Pgrs AB, DE item BC , DE ont la même. hauteur (Prep. 2.
Arg. I 86 Def. 4.. L. 6. Rem).

2. Partant le Pgr AB : Pgr DE :-FB z BE. P L 6de lePgrBC:PgrDE:GB:BD. li”°P-’r --Or FB: BE : GB : BD (Hyp. 1).3. C’en pourquoi le Pgr AB : Pgr DE: P r BC : l’gr DE. Prop.n.L.g.
top. 9..L.5.4. Partant le Pgr AB cit z: au Pgt.B . PV C. Q.- F. D.
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B ... ne. 0-0000...... o.. 0.. a

E

r l ïPROPOSITION KV. THEOREME X.L deux triangles égaux (ACE, ECD) ont un angle (m)(égal à un angle (n):. *
les côtés (AC , CE, (St .EC , C D), alentour de ces angles égaux , font récrproque-
ment proportionels. Et fi deux triangles (ACB, ECD) ont un angle (m) égal à
un angle ( n) , & les côtés (AC, CB .,. de EC, .CD), alentour de ces angleségaux,
réciproquement proportionels, ces triangles font égaux.

C A. S. 1..
HYPOTHESE. - THÈSE;1. teAAcaeflzuAEco. zeseârésxc,cn,aac,c0;Il. V m «[1 : à V n. » [ont riciproqmmmr proportiorralr, me

AC : CD : EU: CE...
Préparation- t ’ .

I. Difpofez les deux A ACB, ECD , enforte que les côtés AC,-
C D, ne forment qu’une même droite-A D. -

2. Tirez la droite BD. l. a I i Dent. la
D umlousrrtn-ron:

PUifque Vin z: V n (Hyp..2*), & que les droites AC, CD, ne fora- *
« ment qu’une même droite AD (Prtp. r.) ,.
x. Les lignes E C. C B , ne formeront aufli qu’une même droite EBr Prop1r4. L. r..

Mais le A» ACE étant : au A ECD (Hyp.1),

2.LeIAACB :ACBD:AECD:ACBD. Prop.7.L.5.Or les A ACE, CBD, item ECD,. CBI), ont lamème hauteur
.(Prrp. 2 Arg. r & le. L. 6. Rem. );

3.C’ell pourquoi leA ACB: A CBDzAC :CD. ï

8c eleAECD:ACBD:EC:CB.
4. Partant AC : CD: EC : CB. (Arg. 2&Prop.rr.L.5.).

arum).

Prop. r. L. 6.

Kk



                                                                     

262 I BLEME’N’S. D’lEI’UCLIDvE.

. x ,Hrrloïttusu ’ .. . THESEJr. AC : cn : se: cr. un ACE, dizuû son.

II.Eth.;-.ifin. .Préparation;

I.-Difpofez les deux A ACB, ECD, enforte que les côtés AC,
CD ne forment u’une mêmed’roite AD.

2. Tirez la droite Bi).

DEMONSTRATION.

I. ON démontrera, comme dans le premier Cas , que 150., CB ne forment

qu’une même droite EB. ’ -Etpuifque les AA CB, C B D,’ item lesAE C D, CBD, antiaméme hauteur
(Prep. 2Arg. .1. &sz. 4. L. 6 Rem. ).

2.Le AACB:,A CBD:AC:CD, I -De mêmeleAECDng CBD:EC; CB- me tr 11-6.
Or AC:: 1CD:EC:CB(Hyp. I);3.C’eflpourquoiAABC: A CBD: A ECD: A CBD. .-Prop;rr.L.ç.

4. D’où il fuit que le A AB C en : au A ECD. v .Prop. 9. L. 5.

’fc -Q FoD-n
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A1 - PROPOSITION XVI. I THEOREIME"
- I quatre lignesdroites (AB,.C D , M, N) font proportionelles, le rectangle des
(nitrâmes (AB .N-) en: égal à.celui des moyennes (CD. M). Et û le rectal) le des
extrêmes A B . N) en égal «aureétangle des moyennes (C D. M) ,. les quatre mites

(AB, CD,.M , N, ). fout proportionelles.. . ’ - ,
HYJ’OTH’ESE. THES’È;

43 .- en : M : N. 1.:ng .43 . N zonule-CD.» M.»
Réparation;

I; Sur les extrémitésIAdt C, des droites AB,.CD, élevezlesJ..AE, CF. PYOP- n- L- Il v

2. Faites AE : N. 8c C F : M. - ’. Prop. 3. L. r.-
3. Achevez les Rglcs EB, BD. 4 Prop. 3x. L.r.- .

’ Il DEMONSTRATION.PUis donc queAIB:CD:M:N(Hyp.):&queM:CF&N:AE(P"p.2),
AB z CD-CF tI, .. . AE. Pr.7&nL.sJ-a. Les côtes des Rgles E8 , FD , alentour des V égaux A. 8c C, (Prep. I de Art.

Io. L. 1 ) font donc re’cËroques. .. A ï nef. 1.. L. 6.3. Par confe’qucnt le Rgle r B :auRglc PD,ou-leRgle fousAB . A13: au Rgle’ mon 14.14.65.

t fous CD.CF. g .. ’*CDef. r. L.r.i Partant A Il étant z N 8: CF z M (Prep; 2), » ,
4.Le Rgle fous A8 . N cit aufli :au Rgle fous CD.M; L ’ r Ax. a. L. z.

C. F.D. 1.

HYPOTHESE. THESE.URgleAB.Ncfl::4uRgIeCD.M.. h AAB:CD::M;N5
Il. Demonsriturou. rPUii’que le Rgle AIB.Neil ,: au Rgle CD. M’È(Hyp.): de que A15 :. N, .. ..

&CF:M(PNP.2). , ’ r , »r. Le Rgle fous AB . Allier! :au Rgle fouerD. CF. Art. 2. La;Or ces côtés environnant les Véëæux ËÊAB, BCD (Prep; x. &Ax. 10. LI). l

2. AB : CD : . . . Prop.r4.L.6.;Et d’autant que C F : M 8: A5: N (Prep. 2) ,. . i * -. i ’ i , ’ Pr.7.&ir.L.5.3. AB:.CD:M :N. ,. A, "C.Q..F.D.n.
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M t.0 ................... E E :

5 Ha a e---’--b »
î I PROPOSITION XVII. THEOREME X11. .

* I trois lignes droites (A B , C D , M) font proportionelles , le reEtangle.( A B. M)
des deux extrêmes eft égal au quarré de la moyenne (C D). Et fi le reêtangle des deux
extrêmes ( AB.M ) en égal au quarré de la moyenne (C D), les trois droites (A B ,
C D, M) font proportionelles. .

HYPOTHESE. Tasse.Atecozcn; 4l. . LcRgIcAB.M:jI:uÜd:CD,Préparation.

1. Sur les extrémitésB 8c Ddes droites A B, C D, elevezlesLBE, DE. .Prop. rr. L. r.

i -2.FaitesBE:M,&DF:DC. . Prop.3.L.r.3. Achevez les Rgles EA, FC. îPl’Op.3l.L. ..
P I. DEMONSTRAIION.Ui ueABzCD:CD:M(H ueCD:DF&M:BE(Pr 2).r. la» AB:CD:DF:BE.m’q ’P’

Les côtés des Rgles EA, F C, alentour des angles égauxB &D(Prep. .t

.i-&iAx. to. L. I.) font donc récitëoques. Def. z. L.6.2a.Partantle Rgle EAeil z au - gle PC, ou le Rgle fous AB .BE:auRgle mon". L6.

Pr.7 &u.L.5.

fous CD . DE Dcf. L L. L3. C’en pourquoi BE étant : M & DF : CD (Pre-p.2), le RgleAB. Meit

.’auiii:auCl deCD. Air. z. L. a.. . . C. Q F.D.HYrOT’HESE. THEsE.LeRghAB.Mcfi:4uiÜdeCD. JE:CD;CD:M.Il. Dzuonsrtu’rron.

Pur? IeRgle tous AB.M cit :auEldeCD mon)» 86 que Men :Mv
. D :CD (Prep. 2),

Il Le Rgle fous AB .B E en : au Rgle fous CD .DF. An. a. La..Or ces côtes environnent "les V égaux E B A, FDC; (Arc. [0.14. I (191’121).

3
2.Donc AB : CD : DF :813, . Prop.r4.L.6.Etparlarat’fonque DF: CD&BE:M(Prrp.2), I
. l A8 : CD :: CD : M. - Pr.7&rr.L.5.C. (LED.



                                                                     

D .PROPOSITION XVIII. PROBLEME VI.
’Une ligne droite donnée (AD), décrire une figure reEtiligne (M) (embu.

ble à une autre figure reEYiligne donnée (N) (St femblablement pofe’e. »

DONNEE. l CHERCHEE.1. La droiregA D. Le Rrfliligne M, femblable au RlflÎÜgu N
Il. Le Ramuz»: N. a femblabhmmt pafé. I

Réjolutiorr.

r. Joignez HF. Dem. r. L..r.’
c’eit pourquoi le troifieme V ABD fera : au troifième V EFH. L- I- 8:
Sur DB, au point D , faites V a : V p & au pointB, Vq:v,-, Remarq. de

2. Sur AD , aux points A 8c D, faites V A: V E & V m :Vn; 31h01). 23.6: 31.

Par confequent le troifième V C fera z au troifieme V G. PrOP- 17- L- I-
Ç!)

.i Dnuonsru’rron.
PUis donc ne leA ABDeft équiangle au AEFH, &leA DBCequian-

gle’au A FG (Rrfiz &3),

I. BD : F : BA : FE : AD : EH.’;& BD : PH DC : HG : CB : GF. à Prop. 4. L.6.2.Partant BA : EE AD : EH z DC : HG : CB:GF. Prop.u.L.5.Maintenant V m étant à V n (114.2), ainfi que V o : V p (R4: 3),
l 3. L’angle cntierm -l- a cit -. à l’angle entier n vi- p. .
4.. Par la même raifon V ABC :: V EFG.

DeplusVA:VE(Rq]Ï2),&VC:VG(R43). .5. C’eit pourquoi le Reétilig. M cit équiangle au Reâilig. N, & leurs côtes alentour

des angles e aux font proportionels. .
6. Le Reâiligî’l, confiroit fur la donnée A D, cit donc femblable au Reâilig. E G ,

8c il cil femblablement pofé. Der, 1. L;5,
c. que

lll Il Il

Ait. 2.. L. r.

L1
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. PROPOSITION XIX.. THEOREME X111.
Es triangles femblables (ABC , DEF) font entr’eux en raifon doublée de;-

leurs côtés homologues quelconques (C8, FEZ ou AC, DE &c).. .

HYPOTHESE. THÈSE.La triangle; A Bc, DE annr fimolaéler, I: A A B C tf1 au A DE? en raifort
de manière que V C z V F,v1rr tâtés , dudit: de CB à 5E
AC, DE mm CE, F15 [ont homologuer. a il. mm," 6-53 : F-Eî ,.

Préparation.

Pr’rnez a CB F13 la troilième r0 ortionclle CG de tirez AG chott") Là» r P P r ’ Dem. t. L.t.DEMON STRATION.

PUis donc que AC: CB z DF : FE(ij.&DeflI.L.6),
1.En alternant AC : DE : C8 : F15. Prop,;6.L.ï.Mais CB: F13 : FE:CG(Prrp.);2. Par conféquent AC : DF ..-: F15 : CG. Prop.rr.L.g.3. Les côtés des AAGC, DEF alentour des V égaux C&F(Hrp. ), font

6donc réciproques. (Bof. 2. L. .).

4.Partantle AAGC cil : au A DEF. Prop.Is.L.6.Or les A AB C, AG C ayant la même hauteur,

5.Le AABC:AAGC:CB:CG. , Prop.r.L.6.6.Partant le AABC:ADEF:CB:CG. Prop.7.L.5.Mais, puifque CB: 1:15 : F15 : CG (P2711), : I L
7. CB : CG en raifon doublée de CBàFE ou comme CT); t. . Dcf. 10.14. r
a. Par confëquzent le A ABC : A DEF en raifon doublet: de CB à F15, ou ”

comme CE z n22, Prop.n.L.g.C. Q F. D.
CO’ROBLLAIRE.

LQrfque trois lignes (CE, F13, CG) font proportionelles, la première cit toujours à la.
trorficme, comme le A fait de la première en à un A femblable fait de la faconde, en le
fuppofant femblablement pore.

* Voyez Appui. Prop. V11. a: Hyp. I.Cor.zinm Cor. a. delaProp. minutes



                                                                     

-LI.VRE SIXIEME. :57.

E PlPROPOSITION XX.. THEOREME XIV.
8 o ygones ’femblables ( M & N ) peuvent être divifés par des diagonales

SA C , A D; F H, F I) tirées femblablement, en un même nombre de triangles (AB C,
TCD a A D E a (si FG H s F HI, FI K)femblables entr’eux &proportionels à leur:

ours; de plus les Polygoues .( M 8: N ) font en raifon doublée de leurs côtés
homologues quelconques (AB, FG; ou BC, GH &c). ’ -

HYPOTHESI. THnsz.Le Polygone M a]! [brûlable au Polygone N; Par du Diagonale: tirés: fimblab’lmenr
. Minima! que la V A , B, c et, [ou - I. On par divifor tu Polygone: on un min
: aux F , G , H ce, chacun idem», nombre de triangle: fimblables.
a la: tous AH, F65 ou BC, Gave, 1L Proportiomlr à leur: Tour.
bfl’l’Sw’r v . ’ 111. Et la P0173. M: Polyg.N au raifim doublée

du tâté: homologue: dB, F6;

-g m2ou commun]! : EU .
Préparation.

l Tirez ne, PH. de même A D. FI femblablement, c. in. des v égaux -
A de F, aux V égaux C de H, item D 8c I. Dem. r.L.r.’

DEMONSTIATION.

VPUis douceâueVB:VG de AB:BC:FG:GH (Hyp. 6c Def. I. L6),
I. Le A AB C équiangle au A FGH , Prop. 6. L5.2. C’dt pourquoi ces A font femblables, 8c V m: V a; Prop. 4. L6.

Or V entier m-l- n en :: à V entier a de e (Hyp. ); Coroll.
3. Partant V n cil : V o. Ax. 3. L. r.Puis donc que par la fimil. des A ABC &FGH (abîme

AC :BC:FI se: CH. Def.r. L.6.&rparla fimil.desPolg.M&N BC:CD:GH: HI. IIl uit par égalité de railën, que AC : CD : F H : HI. . Prop. n. L. 5. ’
a. a. d. les côtés alentour des V égaux n de e font proportionels.

5. Le AACD eltdonc équiangle au A PHI; PmP- 6- 14-5-
Et par conféquent il lui en femblable. (me 4- U-6. Par la même raifon, tous les autres A A DE, FIK &c, font femblables. C°r°llr

ç. Les Polyî. femblables peuvent donc être divifés dans le même nombre de
A fembla les, par’des iagonalcs tirées femblablement.

C. Q BD. r.
L12
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De même, parceque les A ABC, FGH font femblables (Arg. 2),

a. Le A ABC : A FGH : 5-9: : Ë? Propirfifi.
Demèmele AACD:AFHI:AC :FHJ I7. Donc le A ABC: A FGH: A ACD : AFHI. Prop.rr. L.ç..
On démontrera de même que,

8.Le AADE:AFIK:AACD:AFHI.9. C’elt pourquoi A AB C : A FGH : A ACD : AFHI:A ADE:A FIK- Prop. r r.L.s-.
10. Comparant donc lafomme des Antécédens à celle des Conféquens, r

leA ABC "l’AACD &c. A FGH-d- A PHI &c. : AABC:AEGH,&C. Prop.n.-. L. 5.
candie Polyg. M : Polyg. N:A AB C :A FGH: AA CD :A FHl &c. Pr0P- T- 14-5.

r r a -: C. Q F. D. n.Puis doncque le AABC : A FGH :A-B :FG * (Prop.19. La),
u. Le Polyg. M : Polyg. N -r-:Â-Bz : F-G’. Î Brop.rr.L.5..

C.QF.D.III.
COROLLAIRE I;

PUifqu’on peut appliquer cette Démonltration aux miadrilatères , & qu’on vient de prouver
la même vérité des Triangles (Prop. 19), il cit clair qu’en général toute: le: Figurer refliligne:

femblable: [ont entr’ellcr en raffina double? de leur: tâté: [monologuer quelconques. C’eft pour-

quoi prenant aux côtés homologues AB, FG une 1H" proportionelle X ; puifqu’ ABV
cit à X, en raifon doublée de AB :. FG; 8: qu’un Reétiligne M cit à un autre Reétiligne.
femblable N , en raifon doublée des mêmes côtés AB : F G ., on voit que-fi frai: ligner font
proportionelle: , la première efl a la rrozfiême, comme le Rcfiiligne détroit de la première off:
auIRefliligine décrit de laficonde, fembiablement. 65’ en une pofilion femblable. (Prop. u. L. 5).

COROLLAIRE H.
EN particulier, mon les (narrés étant femblables (Def. 30. L. I de Def: I; L. 6), deux Reétilignes

femblables quelconques M & N , font toujours en raifon des Quarresdeleurscôtés homologues-
AB , CD. iCar- de part 8c d’autre ces Figures font en raifon doublée de ces mêmes côtes.
’ C’rfl pourquoi l’exprrjfron Aliz : CDz, defigne également la raijbn de: Quarre’: Géométri;
un de: lignerA B ëg’ ’C D , Eg’la raifort de leur: Quand: Aritbmëti un ou Algébrique: (entendus.

filon Hyp. r. Coroll. 2 de l’Append.). ou enfin la raifort doublée e armâmes ligner 5 puifq’uc;

a: n’qfl qu’unefiule Ef’même raifort, i ’
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r .7PROPOSITION XXI- THEOREME XV.
Es figures reétilignes A ,4 C , femblables à une même (B), font femblables

entr’elles. . . ’
HYPOITHES-E. . v V Tarse. . .Le: Figurer reflr’ligne: A et C fintfemblalr’lee- V . Le Figure refliligne A e]! femblable à. le

à la Figure B. r Figure refliligne C. . ’
Danousrna-rrox.

PUis donc que chacune des figures A et C cit femblable a la figure B

(tu?) z u1. Chacurie de ces figures fera aufii équiangle a la figure B, 8c aura les côtés.
alentour des V égaux , proportionels aux côtés de la figure B. Def. r.’ 6.

2. Par conféquent ces figures A.et C feront auffi équiangles entr’elles, 8c leurs
côtes alentour des V égaux, feront proportionels. ’ (est; ï! En

3. Partant les figures AetC, font femblables. l D L’ 14:55:
C. Q F. 1).
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-- 

r..-...u.........:.H  MML  . .

.   W  À! b hmî E.  R a4 ï  - n  . W : n
Ill.W

S PROPOSITION XXII. THEOREME XVI.
’ [quatre lignes droites (A B ,  CD , EF , G H) font prôportionellec; les figures rec-

tilignes femblables & femblablement pofées (M, N, item P, Q), décrites de ces li-
gnes, feront proportionelles. Et fi les figures reEtilignes femblables & femblablement

ofées (M , N 5 P, ), décrites de ces lignes , font proportionelles, ces droites
(AB ,- C D , EF , G H feront elles mêmes proportionnes;

I.

HYPOTHESE.   - Tnzsn.I.JB:CD;:EF:.G,H. ,* M:N:P:Q,Il. Le: Figure: M 0’ N, décriiuïn ligna A E, C D, I
item le: Fig. P (2’ adertrilndu ligne: E F, G H,
fiant femblalzlu,’ a Mbhflmnr rfc’n.

’ Préparation. .

h Prenez aux lignes AB , CD la Il!" proporüoqclîc Z.
"Et aux lignes EF , G H la HI" proportionelle X. hop-"14- 6-

, ’Dntousnu’non.

PUifque AB : CD :I EF z GH (Hyp. 1).,
8c , CD : Z : »GH z, V X  (Hypa.Piep.&Prop.n.L.5),

x. A B : ,Z : E F : X I . Prop.zz.L.5.Or à caufc de la fimilitudc des figures M & N, P &’ (L. 8c de leur dcfcription
femblable des droites AB & CD., item EF & G H (Hyp. 2. );

2. A B : Z z: M : N.6c E F .: X a: l P : . l  ::Ër:rE’1fi 011.11 6’
3. C’en pourquoi M : N .: 1’ ç Q (4473. l)- Prop.n.L. 5.

c. q F. D.
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g I I.HYPOTHESE. i Tnnsn.I.M:N:P:éL.ï  . . AB:CD:EF:GH.Il. Cu Figum jam femHaôles, a dame: m dupojînom
famblablu du droite: A B , C D ,ÀimnE F, G H.

Préparation.

1. Aux lignes AB, CD , EF renez la 1V". proportionelle KL. Prop.u.L. 6.
z. De cette KIL décrivez la figure rcéiil. R, femblable 86 fembla-

blement pofee, aux Figures P ou Q Prop. 18. L. 6:

P DEMONSTRATION;Uifquc A3 NCD : EF ï KLH’H’P. I); &qu’ona décrit deces droites, les
Fig. M 86 N, item P à R femblables chacune à chacune, 8: en des polirions
femblables (11573:4 2 & P150. 2 ),

L P : R ( Partie I de celte Propon ).-Or M : N : P : Q( Hyp. I ). .2. Partant P : ’R : P : Prop.n.L.ç.3. C’en pourquoi R : . » Prop. 9. L. 5.De lus, ces mêmes fi ures é ales, font aufii femblables 8c décrites fem-
blab ement des drortes x H , K (Prep. 2).

4.. Partant GH : KL î ’Puis donc queAB : CD : EF : KL(Prep.r),&quc.G H:KL(Arg.4),

5.. AB :CD : EF : GH. Prop. 7.L.g.C. Q; F. D. 11.

*LEfl1ME ’P’,
LEr Reflilz’gne: (Q & R) égaux 59’ femblable: mit leur: côtés homologue: (GHÏ

8c KL) égaux. ’- Car à caufe de leur fimilitude i
L (L:R::DŒGH:DœKLÀ " r: hwmlflOr Qétant -.-.. à R ( Arg. 3 ), l . . ’ v kfiCoroll. z.
2.LeÜchHeftz-zau ÜdeKL. ’- - 1; â i . . » PPÏËÀÔcL-se
Par confëquent GH : KL. , i mon 46.14.".ç Carol]. 3.

QQEu
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4
PROPOSITION xxnr. THEOREME XVII.

Es Parallélogrammes équiangles éM 8: N) font entr’eux en raifon compofée des
raiforts de leurs côtes (AC, CD 8L C, CG) alentour des angles égaux.

HYPOTHESE. - " THÈSE. Iù L5,p8"MÜ’Nfonréquiangler; . Png: Png:AC.CD:EC.CG.
fi bien au: V A-GDi: V EC’G. e ce

Préparation.

I. Difpofcz A C 8c C G en une même droite AS,-
.cela fait , 13C & C D formeront aufii une même droite BD. PrOp.r4. L. r,

1 2. Achcvez le Pgr P. ’ Dem. r. L. r.DEMONSTRATION.
Uifque les Pgrs M, P, N, forment une fuite de trois grandeurs, l

1. La raifon de la première M à la dernière N, retrouve compoFee des deux rar-
- [me intermédiairesM : P &s P ; N- v r . i » , F’XOP- S- si
d cfàîd. lavraifon , - M : P 4-PzN. A Hyp. 3’ mm

x . Î. Or acaufc une & Ê - au fi V me?! x.11. 6.
21Lajraifon des côtés AC : CG cit la même que celle dei Pgrs M : P4; de

la rail-on des côtes DG : CE, la même que celle des P rs’ P : N. t --
guisûionj que la talion de M: N fe trouve compofe’e raifons M : P 8c.

: (’ rg. x) I .3. Cette mêmeraifOn fe trouve compofe’e de leurs égales,- des niions AC : CG, .Prop. 3. App.
8c CD :EC, des côtés alentour des angles égaux A C1), E CG.

003monIII Il5C
:C

4. Parconfe’quentM : N : AC.CG : E C.CG. BÎÊÔSJIEÈG.
c. (Le. 1).

Coroll. I. Le: Png ëqIJiangle: font dont tomme les produit: qui réfutent de la Inultrplimrian
de leur: râloit alentour des angles aux. ( De’f. I & 6. App.).

Coroll. Il. Le: même: m’rite’r conviennent aux Triangle: (ACD . ECG) qui ont un Angle
(AC D) 630111 Il" angle ( ECG). Car lerDlagonale: (A D, EG ) partagent le: Pgrr en
deux également ( Prop. 34. L. r ). a
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n r H

PROPOSITION XXIV. .THEOREME XVIII.
I N tout Parallélograrnme (BD), les Parallélogrammes ( FH, IG) alenuour de

diagonale (AC) font femblables ô; au Tout ô; entr’eux. .’

Huro’russn. ’ ’ .T’Hnszf
r. un a]! un Pgr. 1. Le: Pgrs AFEH 21cc a: M146!!!Il. Fil, leuu du ne: dantmdala diaga- au P31» ABCD, . ,’ [a f . ..
nul: A C. I I o 4 a. Et [endiabla en" aux.

Dzuonusrurx ou.
PUii’que FE cil Plle à B C (Hyp. r. E2. yProp. 30. L. 1.),
1. Le A AF E en équiangle au A ABC, [clou l’ordre des lettres. il l .
a De même, arcequeHE cit Plleà DC, l ’ ’Prop. 19.!... r,

A. Le A AH en équiangle au A ADC, felon l’ordre des lettres.
3. Le Pgr AFEH cil donc aufli equiang. au Pgr ABCD, felon l’ordre des " ; ’ .

lettres. ’Et à caufe que dans les A AHE , A D C, les V A H E 8: D (ont égaux (Arg. a); i
commedansles A AFE, ABC, les VAFE 8c B (1123.0,

4. AH: HE:AD ,: D’C hop-44L;&AF:FE:AB;BC’ - .. .. ’D.eplu5,à caufe que les V EH, ACD ;itemFËA,BCAfonte’gaux (Arg. 155,2”) ’

5. qHE:AE-:DC:AC 3. V A .Prop4Ld. &AE:EF:AC:CIBJ6. Donc par égalité HE: EF :- D C : CB. Prop.n.L.f.Et encore,à caui’e que les V AH, EFA font communs,de part&d’autre, ’
aux deux triangles A131 E, ÊIXC-ôcâIÀE , v . v 1

"W. ’ dAïl : 3.,7 -. Pro..L.6..1 .- &EA:AF:CA;AB Ï... P48. Donc par égalité HA : A F z DA : AB i : 1 I 1’19de L4.
9. C’cit pourquoi les Pgrs AFEH, ABC D, ont leurs angles égaux, chacun à .

chacun , dans l’ordre des lettres (Arg. 3);& les côtés alentour des angles égaux,
proportionels (Ai-g. 4. 6. 8.).

Io. Par confequent ces Pgrs font femblables. , Def. r.L. 6., n. On démontre de la même manière, que les Pgrs EICG, ABCD font
femblables.

C . F. D. r.
12. Par conféquent les Pgrs AFE H , BIC G font aufli femblables entr’euQx. Prop. xr.L. 6.

C. . F. D. n.

Mm Q I
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."ïPROPOSITION XXV. .’ PROBLÈME VIL
i ’ Onltruire un Reéliligne (N), femblable à. un Reélziligne donné(L), a; égal à un»

autre (M).

Donner. Canrrrz.J. to’itofiillgm L. l l I Ï il -l Le Refliligm. N, [minable a» zanni-
Il. Et le Refliligm M. . V l » ’ " . site L, a: au unilingue M.

t Réfiilution.
I. Appliquez a la droite AC, un’PgrAHzau Keâilignedonné L. Prop. 44. L. Il
a. Et à la droite CH un Pgr CK : au ’Recliligne donné M, ayant

un.Vn1:: àv n. h Prop.45.L.t.’ 3. Cela fait, les côtés AC, CI &GH, HK fe rencontreront di- Prop. i4. 2.9,,

- i TCÜCant. , l . . ôt 34. L. r.4.. Prenez entre A C , 8: CI , une moyenne ptïportionelle DE. flop, 13.1.45,
5. De cette droite D F, décrivez le Reflil. , femblable de rem.

blablement pale. au Reétil. L. . v , Prop. 18.L.6.
DEMONSTRATION.

PUifque les P rs AH, CK, ont la même hauteur (Riz 55’s),
1. ’ Pgr-A : IËr CR z AC : Cl, i ’ Prop.r.L.6;.. Or le Pgr AH : eûil. L, de le PngK: Reâil. M(Ref t 59’ 2);

a. Partant L :M : AC : CI. PYOPJluL-S-mais d 1 OÊËiDFrszËÎ z Crl (Îlfbl);&desfdrÈÊsNAg:fDFont été écrits es e i i mes em a es cm a ement po es ( e .5); .
3. Partant . L Â] : AC : CI. (ËLÎEHÎŒLÔL4. D’où il fuit que L :N : L .:M. (1133.2), ’ A V hop-".11. 5.,
5.C’eil pourquoi N. : M. t l l e Prop,;4, [4.5.15.0n a doncconllruit un Reâiligne N, femblable au Reéüligne L (Rejî 5), 65

égal au Reôtiligne M. (Arg.5 ). v C Q F F
l
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S . PROPOSITION XXVI. "THEOREME XIX. .
l d’un Parallélograrnrne ( AC) on retranche un Parallélogramme ( FG ) , femlalable

de femblablçment pofé au Para lélogramme entier (AC), ayant un angle (lBG)
commun avec lui: le Parallélogramme (F G) en: placé alentour de la r diagonale

(B D) du Parallélogramme entier (A C l

Haro-riras: Tarse.l. A C a]? un Pgr,lent B D e]? la diagonale. le Pgr F G efl pied alentour de la
Il. F G cf! un Pgr femblable à A C , a ayant diagonale B D du Par A C.

un V F3 G arienne» avec AC.

Dzuonsru’rxou.

Sinon. Soit une autre ligne BHD , différente deB 12D, la diagonale
du Pgr A C , coupant le-côté G E en un point H.

A I Préparation. a iq Par ce pOintH tirez HI Plle a CB ou DA. V Prop.3r.L.t.
Es P ra AC, IG étant donc places alentour de la même diagonale BH D,

de V F G étant commun aux deux Pgrs (Sup. 59’ Prep.),

I. Le PgrAC cil femblable au Pgr 1G. Prop.r.4.L.6.2. Partant CB : BA .: GB : Bi. Der. r. L.6.Mais les Pgrs AC & HG, étant auflî femblables, 8c VB commun aux (leur x

Pgrs (PI-7124), l - i3.0naura. . . C3,: BA-:: GB : BF. x -,- ’Def. t.- L.6.4. Parconfequent GB : B’I : GB : BF. . Prop.xr.L,5.
S-DOHC’ . l B l l: BF- ’ Prop.14.L.5.6. Ce l en impoilible. Ax. 8. L. r’.7. dAinPigtoutÈligne B H D , diflërente de la ligne 135D, n’en point la dragonal’ e

, n LA . .8. Partant, la ligne BED en la véritablediæonale, et le PIng G dl placé

alentour d’elle. , . . . .. . a i. A v pl ( . . 4. l . si c. Q 2FIID0 . .’* u

- j; la, Mm 2



                                                                     

ne Etna. M a il? a 12’ a u c En: E.

(PROPOSITION XXTVIIL- T’HEOREME XX.
E tous les Parallélogrammes (A G) appliqués. felon une même ligne droite (AB);

6c défaillans de Parallélogrammcsv ( N I) femblablesôt femblablement pofés , à un autre
Parallelogramme ( FD) déCr-itde la moitié (FB) de la ligne entièren(A B); Le plus
grande cit le Parallélogramme (AE.) appliqué à,l’autre. moitié (AF) , & femblable

a ion défaut (F D). l ’
HYPOTHESE- I i Titi-:312;I. A E e]? un Pg-r appliqne’ à le mini A E rfl le plus grand de tous le: Pgre.

A F , de la droite A B. ni que A G , applicable: [du 43",11. Le el a]! femblable a femblablernenrn ayant leur: défauts . te que N I.
po in [on défaut, lePgr F D , déjà dé» r ’ femblable: a fimlilalrlenunt pelé: au
tri: de l’autre menti En. Pgr FD,de’faut du! E , décrie de E B

v mon)! de dB.Préparationa

I. Tirez la Diagonale B E. Demi 1.14.1; .2., Et par un geint quelconque .G, pris dans BE, tirez 1H MN Plies l

i A à BA, A . - i . Pmp.3t.L.!.Afin d’avoirunPgr quelcon ue AG, appliqué felon AB,défaillant
d’un-Pgr N le, femblable au gr F D de femblablement pore. . Prop.4r.6.L. 6.4

DEMONSTRATXO N.

CAS 1.; Lorfque le point-N tombe dans la moitié FB;

PUifquele Pgr G Dell :.au. Pgr GF (Prop; 4,3. L. I); en ajoutant-le Pgr

commun NI, l1.1.; Pgr ND fera : au Pgr FI. ’ I At. z. La.Mais à calife que le Pgr ArK. en aluni : auinr- FI(Prap.. 36.104), .

izLePngDeltzau Pgt AK. At. r. La;Si l’on ajoutcdonc de par: &ed’autre le Png G. i .
3.Le Gnomon nordi :1 au Pgr AG, v At. a. Lat,-qtlîartant le Psi entier BD, ou [on égal le Png A13 (Hyp. 2), en )t Par A-G; Air. 8, L1,.

C. D;
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CAS Il]? Lorsquele’. point N tombe-danse la moitié A F.

, Le Par NE. étant: au Pgr 1E. (Prop. 4,3. le, 1), fi l’on ajoute de part &-

d’autre le Pgr commun F D , , ’
1.Le Pgr ND. fera : au Pgr En. in, a, La,Mais à caufe que le Pgr AK elt aulIi: au Pgr EIKRrop. 36. L. 1),. l

2. Le Pgr ND fera : au Pgr AK. 1h, L L, ,-Si l’on retranche donc de part de d’autre le Pgr commun FM ,A .

3. Relie le Pgr FtD : au Gnomon- abc. 5x, 3; En»
Or le Pgr FDefl z au Pgr AE; L - prop,36,L.n4. C’elt pourquoi le Pgr AE : au Gnomon abc. . At, x, L L

5. Par conféquent le Pgr AE ) que le Pgt AG. Ax. 8. L. x.
C. Q, F. D.
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î PROPOSITION XXVIIL PROBLEME VIH.
.Elon une droite donnée AB), appliquer un Parallélogramme (AC) égal à un

ReEtiligne donné (V), &defaillant d’un l’arallélogramme (M l ), femblable à un Paral-
lélogramme donné ( T); mais il faut que le Reétiligne donné (V), ne foit pas plus
grand, ’qu’un Parallélogramme (AF appliqué à la moitié de la droite donnée, ayant
fon défaut (ED) femblable au aralle’logramrne donné (T).

Donnez. Canut".I, La droite A B , 0’ le Pgr T. , La rallume. d’un Pgr A G , appliqué
Il. Le Recliligne V, lui n’efl par ) qu’un filon A B , qui fin: à V. vde’faillant

Pgr E D, femblaô àT,applique’ à AE , d’un Pgr M 1, femblable à T.
moitié de A B.

Réfolurion.

1. Cou ez AB en deux également en E. Prop.ro.L. r.2. ConKruifez fur EB un Pgr BD, femblable au Png 6c femblable-

ment pofe’. Prop. 18.1.. 6.3. Achevez le Pgr AD. Prop.3t. L. r.Le Pgr AF fera ou :, ou )V; puifqu’il ne peut être ( V, par la

détermination. .CAS I. SiAFellzàV.
On aura appliqué félon AB, un Pgr AF :: au Reélil. V, 8c défaillant d’un

Pgr BD femblable au Pgr T.
C. Q F. F.

C A S Il. Si A F cil )V, de par-là B D )V, parcequeA F:B D. Prop. 36.L. r.

4. Conflruifez un Pgr X, femblable au Pgr T, (ou au PgrB D) ( Refl a),
8c femblablement pofé , 6c égal à l’excès dont B D , ou ion e’ al A F,

guipure V (c. à. d. faitesX:BD--V), de que RS, F item
. FB en foyent les côtés homolo ucs. - Prop.45. Le.Et xr;’.î-u)ti.’.int que X cit femblable à B 8c ( BD; (parceque BD

: le D iLes côtés RS, RP font ( que leur côtes homologues FD, PE.

5. Faites donc FN:aRS, &FK:àRP. Prop. 3. L.r.Prop.3t.L. r.6. Et achevez le Pgr NK. c 7-. Il",
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DEMONSTRATION.

LB. Pgr KN. étant donc égal 8c femblable au Pgr X (Fief 4, 5 8:6); qui
Cil lui mémé femblable au Pgr BD Clic]: a),

1. Le Pgr KN cil femblable au Pgr l3 D. Prop.u.L. 6.a. C’eil pourquoi ces deux Pgrs KN , E D, [ont alentour de la même diagonale. Prop.2.6. L6.
Tirez cette dia onale FG B, 6c achevez de décrire la figure.
Puis donc que e P r Ml, cil aufli alentour de la même diagonale FB,

3. Il en: femblable au gr BD. . Prop.z4. L. 6.a. Par confequent femblable au Pgr T ( Re; 2. )., Prop. u. L. 6.Or le Pgr DG étant : au Pgr B G ( rap. 43. L. I), fi l’on ajoute de part

& d’autre ce Pgr commun M I, a l

5. Le Pgr MD fera : au Pgr El. 1 Ax. z. L. r.Mais le Pgr AK étant aulIi: au Pgr B1 (Prop. 36. L. L ),

6. Le Pgr MD cil : au Pgr AK. Air. r. L. r.Et a’outant de plus le Pgr commun BG , de part 8c d’autre,

7. Le nomon abc fera z au Pgr AG. Ait. a. L. r.Or le Pgr BD étant : aux ligures V&Xpril’es enfemble, (Rejîa) onV de
KN , puifque X cil :KN,(R:;fi 5 En? 6), li l’on ôte lecommun KN,de

art de d’autre

8. elle le Gnomon abc: à V. Ax. 3. L.t.9. Partant le Pgr A G cil ::.à. V. (Arg. 7). Air. r. L. t.Or ce Pgr AG aipour défaut le Pgr MI, femblable au Pgr donné T(Arg.4);
10.0n a donc appliqué félon AB, un Pgr AG : a V, défaillant d’un Pgr Ml

femblable au Pgr "Il. Dcf. 8. L. 6.C. Q.. F. F.

Remarque;

Divers Editeurr de Nouveaux Ble’mens d’Buclide, ont omis cette Propofiiion &hfizivante ,
comme inutiles, parccqu’il: n’en connoiflbient par l’ufage. Elle: font cependant eflenticllement
necefl’aire: pour l’Analxlè des Anciens, en ce qu elle: corrcfpondcnt a la refouilloit algébrique de:
égalité: du faconrt De’gre’ ,- ou le 1" terme peut être aficlie’ d’une quantité quelconque; le dernier

étant un reliait le quelconque. . I .Celte XXVIlI. Propofition répond au car, ou le dernier terme de l’egalite’ reduite a zéro, devient

0 Il] .
à; rjerlvri au! l’efpace donné V en un Pgr équiangle au Pgr T ; pofez V:nl; la raifon de:
côte: Q , PR du Pgr-X (014T), en: n; deplur AB:a, Asz, à? MB:a-x.
Parlant, a caufe que le defaut MI, dort être femblable au Pgr T ou au Pgr X,

Q? : PR: : BM :MG (Dcf. 1.L.6)
nen . n .. . a-x .;(a--x)

Et , d’autant que le Pgr G A (: MA. MG) doit être égal a Infime donné V ( : nl) , On arri-
ve a l’égalité [invente (Prop. 23. L. 6).

5(a-x) x:.V ou nl

. . fi
Qui je redut! a cette autre, 5x x-,; a x-leVÎ: O
Ou bien, en mettant pour V fa valeur , 55’ multipliant par In, puis dioifant par a.

v x x - a x de en l .: o.
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1 PROPOSITION XXIX. PROBLEME 1X.
Ion une droite donnée ( A B), appliquer un Parallélogramme (.AG ), égal à un

Refliligne donné (V), excédant d’un Parallélogramme (M l), femblable à un Parallé-
lograrnme donné (T).

Donna. Cancan.I. L4 droite A B, cr I: Pgr I. la conflruflion d’un Pgr A G, appliqul filon A B ,
Il. La Rofldigm V. é d au Rend. V, a que: pour ln): un Pgr M If, .ÂDÜÏIHI à I.

Réfolutian.

I. Cou ez AB en deux également, en E. Prop. ro. L. n
femblablement pofé.

3. Décrivez un Pgr X (onP S) :V-l-ED, femblable & femblable-
ment pofe’ au Pgr T; 8: par confe’quent femblable au Pgr BD.
(.Refl 2. Prop. 21. L. 6): &foyent les côtes R8, FD; RP, FE
homologues.

4.. Puis donc que X, (commezV-l-ED), en ) E D; le côte R8
en? que FD, & le côteRP )queFE. C’eüléaourquoi Êtes avoir
irro ongé FD 8c FE, faites FN::RS & F :RP; achevez
e Pgr FKGN , qui fera égal 8c femblable au Pgr X. Prop.3r.L. 1.

2. De a moitié EB , décrivez un Pgr BD , femblable au Pgr T, 8:

)Prop.18. L6.

Dxmoxsrru-rro N.

LE Png N étant donc égal 8c femblable au Pgr X, qui en lui même

femblable au P r BD (Réf 3), ’1. Le Pgr KN femblable au P r BD. Prop.u.L.6.2. c’en pourquoi ces deux Pgrs K , E D, font alentour d’une même diagonale. Prop.16. La.
Tirez cette diagonale FBG, & achevez de décrire la fi ure. ’
Puis donc oc X ell:V-l-ED., 8c que X::au Pgr N(er 369M),

3.Le Pgr K :V-l-ED. a i Air. r. L. r.Otant donc de part & d’autre le Pgr commun BD ,

4. Relie le Gnomon abr:au Reâil. V. Ax. 3. L. r,Or. à caufe que AE:EB(Ref.1),

5. Le Pgr AK: au Pgr El. Prop.36.L. r.6. Et par cette raifon ce Pgr AKellz: au Pgr N13. puma, 1,4,
Ajoutant



                                                                     

L il? R El ’8 14.1.1 E..M 3.3. , :8!

Ajoutant donc de part 8; d’autre le Pgr commun MK,

7. Refaire le Pgr AG:au Gnomon abc. Ax. a. L. r.Or le Gnomon abc efi:’au Reâil. V ( Arg. a);
8.Partant le Pgr AG efi:aurRe&il. V:

Puis donc que ce Pgr AG a pour excès le Pgr MI, femblable au Pgr E D
( Prop.24.. L.6),- 6: par conféquent femblable au Png (Rai 2. Prap. 21. L. 6),

9. On a applique felon AB,un Pgr AG:au Reâü. V, ayant pour excès un V .o
Pgr MI , femblable au Pgr T.

. C. Q; F. F.

As. r. L. r.

Remarque.

SI, comme dans le ta: prëcëdent, on fait AB:a,- l’qfiiace donné V (reduit a un Pgr e’çuiang,
au Pgr T) :nl; la raifort de: tâté: QP, P R du Pgr 2g (qui :11 celle de: tâte: du Png)
tu : n; de plu: AM:x gym confe’quent MBzx-a. L’on arrive a un: égalité de la

même efiae’ce. -Car, d au]? que le de’faut MI doit être femblable au Pgr T ou X, on a comme auparavant
cette Analogi:

v Q? : PR:MB z MG (04.1. L.6).
in :n :x-a:";(x--a)

Et d’autant quel: Pgr AG (:AM . MG), doit (tr: (gald rapace donné V (:911), ou A

Plgalitdfuivaitte .à(x-a)x:V. (Prop.23.L.6).
QuijèreduitdcelIe-ü. aux-&ax-Vzo.

Ou bien, en mettait! pour V javeleur nl , puis multipliant par m Cf diozfint par a
x x - a x - m l: o.

D’où l’on voit, que la Prop. XXIX regarde le rat, où le dernier terme de l’zgalite’ "duit: d un,

a]! aigrira]: .
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w l,. a L .
PROPOSITION. .XXX; PROBLEME

ç Ouper une droite donnée (AB) en extrême 8c moyenne raifon,(,en E).,

d Donnez. î Il h I ’ V Culinaires,31.4 draina! B. s l l V A, l; l É ’ L. Le. "in: E, a! que A 810i: coupé on nm!-
) r. me a myenne’raij’on; de manière que

I. . W BA;AE:AE:BÊ.il Réfiflùtion.’ l v v v ’

1. De la droite AB décrivez quarré B C. ’ . Prop.46.L.r.-
l2.-Aîgliquez au côte CA r un Pgr C D:au quarré BC, dent l’exces Ptop,z9, L. a.

A foit femblable à BC; qui fera par confe’quent un quarré. ’ .

DÊMONSTRATION.

PUis donc quegçzcg (Re-fla); fi l’on ôteleRgle commua," "

LRelie - ,1- .v- n v -. Ax:3.L.r.M218 BF ell’aullîrequiangle avec AD (Prop. 15. L. 1); . , U , , l
2... Leurs côtés .FE, LB; 15D, AE alentour des angles égaux, font donc réci-. ) . .
. Promiement proportioncls,’c. à:d.FE z ED:A : F. U J ” ’ i ”,?rop.r4.L’.6.

Or FE ell :CA (Prop. 34.. L. I), 011:5; BA, &ED:AE.(Def.30.L.I). v r -
3. C’en pourquoi BA : AE:AE : E8. i Pr.7.&u.L.5.Mais parceque BA cit )A13 (Ax. 8. L. 1.), .

a. La droite A13 cil )EB. - . k I Prop.14.L. 5.5. Partant la droite A B cil coupée en extrême & mOyenne raifonçn B; telle.

ment que AE en cil le plus grand fegment. Def. 3. L. 6. .

r,» x C. F.F.- flurrement. K r
Partagez BA en E, cnforte que le Rgle AB.BE foitzau Ü deAE. Prop.n.L. a.

D EMONSTRATION.

PUis donc que BA . Blîeflzau El de A13 (fief), v

1, 13A : AE:AE : BIS. . Prop.17.L.6.Et parcequcBA en ) A13 (Ax. 8.L. 1.).

9.. La droite Ali en ) B J; Prop. 14.1.. 5.3. Partant la droite A13 en coupée en extrême S: moyenne raifon en Q F F Dü- 3- La. .



                                                                     

..-. J LJ’I’ŒLSE’AS l X I E. MJEt’a. a8;

ËMUPZR ORGSzIÆIio’N mon, x ITÆIE,OiR-;E*M a .;X1X1. . -,
A .Ansaçqutlnjign le reflanglç (ABC), la figure CE),décrite de ;lfhypochenufe,

(AC).efi égalera la omme des figures femblables 6L femblablement,pofées( G 8: 11),;
dilC(itÇ8.::Q.eê deuxçôtés (.AB;:BC.)Jalentour.dellangle (drain, .- H) t k l fil

Hyrorrnnsn. il v .TufisiEgnvrz. : . J1. A B C 41.1421. .Rgld il B. i La figura E il! :aux figuras, G-"l’ H.
Il. La figure efl décrit: de libypotümufi 4 C de a A. l i ’

1H. Et le: figura: G a H je»: femblable: à E a Jim": l ’
’jemblabluiem du Jeux autre: catirai]? , B C.

DEMONSTRATION.

PUis donc que les figures E, G’hH Tout femblables &décrites femblablement .. ..
des côtes homologues AG,..AB, BC(Hyp.3), a. a , W, .H ., fit
. G ": E : El de AB : Ü de AC. i . Proji.1o.,L.6.’e
,Et H: E: ÜchC.: ÜdeAC. v " Ü j Corolle. I2.PartantÇ-l-H z E .-. El de AdB-l-Elld’eBIC : [:1 de’A’C. t i

v Or à caufc que le A ABC cit reclangle en B (Hyp.1),..
3.LqÜdeAB-l-ÜdeBCeftzauÜdeAC.’ 7

I

V. Prop.47. 1..
q. Donc la figureElelt z aux figures G de H. Prop. 16. 1.15.?

’ ’ ’ v Rem. l. ’ c. Q .sz D.

. . b)



                                                                     

ou ELEMENS araucan);

m
Jw ÏPROPOSITION xx-xu. ’TH’EOREME’XXII.
- I deux triangles (ABC , CD E), qui ont deux côtés ( AB, BC) proportionels

à deux côtés (C D , DE), s’entretouchent enC), de maniere que leurs côtés homo.
logues (A B, C , B C, DE) forent Paralleles, les deux autres côtés (AC, CE) [a

rencontreront direétement. ,
i iHYI’O’rHEsrt. d d THÈSE.

1.AB:BC:CD :DE. Les ùuxmnnâtirAC,CEdamA,Il. Le: A A BC, c DE s’enrremulunt en c. je remontra: dharma»: , ou il: Infir-
JII. Dr muni?" que 413 cfl PU: à CD, cr un: qu’au plus drain JE.

B C Plle à DE. D V
Dnuousru’rrou.-

P Uifque les. Piles AB ,CD font coupées par la droite B C , 8c les Piles BC,

D E par la droite DC ( Hyp. 2 ), v1.L’angle Ben :: a VBCD&VDcftauflî:aVBCD. ’ Prop.7.9.L.r,
2. Partant V B cit : à V D. ’ Ax. r. L. l.Et comme deplus AB : BC : CD : DE (Hyp. I),
3. Les A AB C, CDE font équiangles. - Prop. 6. L. 6.
4. Donc l’angleA cit : a V D C E, comme oppofe’s aux côtés homologues BC, D E. .

Ajoutant donclde part 8: d’autre V B, ou fou : V B Cl) ( Arg. I ) , avec
V commun B ÇA,

5. Les V A-l-B-l-BCA feront : aux V DCE-l- BCD -l-BCA. AL 1.. L, x,
Or lesVA-l-B-FBCAfontzàzL. (Prop. 32. L. 1),

a. Par conféquent les V D CE d-BC D-l-B CA (ont auflî : à 2L. Ax. r. L. r.
7. Dloù il fait que les droites A C , C E f: rencontrent direétemcnt , ou qu’elles ne

forment qu’une même ligne droite AE. Prop. t4. L. a.
cor. D.
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PROPOSITION XXXlIl. THEOREME XXIII.
Ans les cercles égaux (A [BC,E KFG) , les angles , foit aux centres foit aux

circonférences AMC, EN G ou AlC , EKG) , de même que les feEteurs
(AMCm, EN n), font en raifon des ares (AmC, EnG) fur lefquels ils appuyant.

HYPOTHESB. Tnzsx.1. L430 .4ch, EKFGfom :curr’mx. 1. VAMC :VENszmCŒnG.
Il. La Vaux «un: AM6, ENG,erln V Il. VA IC :VEKG:AMC:EnG:

uxO 410 , 8K6 4"ch fur la am - 111.501. damnant. ENGa:AmC.-EuG.
l’a. HUG-

Préparation.

x. Joignez les cardes AC, EG. Dem. r. L.r.z. Appliquez dans la OAIBC, les cordes CD , DB &c, chacune
:aAC, 8c dans la O EKFG un. pareil nombre de cordes, GH,

H F &c , chacune : à E G. t . Prop. r. La.
3. Tirez MI), MB&c,itemNH,NF&c. Dem.r.L.r.

P Danton-ricanonsUifqne d’un côté les cordes AC, CD, D B, & de l’antre les cordes EG,
GH , HF font :: entr’elles 1’ Prëp. 2),

1. Les arcs AmC, CoD, DE (ont tous égaux d’un côté; comme les arcs

EnG,GH,HFle font de l’autre. Prop.18.L.3.a. Partant les V AMC, CMD, DMB&c; itemB NG,GNH,HNF&C,
font aufii :entr’eux, d’un côté 8c de l’autre. Prop.z7. L3.

3. C’en pourquoi VAM B 6e l’arc A CDB , font des équimultiples de V AM C
8e de l’arc A m0.

4. Et par la même raifon V ENF 8e l’arc EGH F font des équimultiples de
V EN G &de l’arc EnG.
Mais a eaufe de l’égalité des deux (D AIE C , EKFG ( Hyp. r) ,
Selon que l’arc ACDB elt ), :ou ( que l’arc EGHF; V AM3 efl: wifi.

):ou(queVENF. P -L5. C’en pourquoi v AMC : V EN G .: AmC ; EnG. hg:
C. .F.D.1.

Nus ÀQY



                                                                     

tu EXDÎE’ÀMEENLS’E D’ 1E H 6.1i LED E.

Dc.phlusr,vV AMC étant. double’de v AIC, & v me double de. yEKG v.
a (Prop. 20.L.;3),. ’ : ,
6.11 s’enfuit que v AMC : VENszAIC ’:’v EKG, ’ ’ Prop.i5ÂL.;.

7--Partam. », U "si AIC : VERTS: MOL 154G: g a . . Pr0P-"oL-S.
’ é C. F.D.ix’r.’" ’ d

Ca,DVo&c.’-’" i v- . ,. vPuis donc que les deux côtés AM, M C fontzaux deux côtés CM, MD
" (Défis. L. 1.), &que les V compris A’M C, C MI) font égaux (1113.2), a
8. La bafe AC cil: à la bal’e CD, & le AA M C:au A CMD. Prop. 4.1.. r.

De plus, par la raifon que l’arc AmC cil: Co D (Arg.1),
.9. Le complément AIBDC du premier cil: au complément CAIBD du fécond. . Air. 3. L. r.

lO.C’ClÏ pourquoi V. Am C cit»: V Col). , I v Prop. 17.L.3.

P RE P. 4.. Dans les arcs AC, CD, prenez les points m de a, 8c joignez Ain, Cm5

” i l " N U ’i I ’ Dem. nL..r.

11.Le Segment AmC cit donc femblable au SegmentCo D AI. z. L. 3.
Et ils fout outre cela foutendus par des cordes égales (Arg. 8). ’

12.Par cette raifon le Segment AMC en : au Segment C a D. Prop.14.L.3.
Orrcomme le .AAMC cit aufiîzau ACMD (Arg.8), ’" Il

13.Le Sefleur AMC»: cil :au Secteur CM-D o. - Ax. a. La.
De la même manière, le Secteur D MB e11 égal à chacun des deux précédens v

AMCm,CMDo. gfiles trois Secteurs AMC, CMD, D MB font donc égaux entr’cux.
15.0n démontre de même, que les trois Secteurs EN G, GNH, HNF font

:entr’eux. V V L . , . I -.- - ’15.C’elt pourquoi le SeEt. A NIB D C 8c l’arc A C D B font d’un côté des équil
multiples du Scé’t. AM C m 8c de l’arc A»: C ; comme de l’autre côté , le Seët.

ENFHG, de l’arc EGHF [ont des équimultiples du 8661. ENGII, 6e de
l’arc E a G.

Or àcaufe que les (D AIB C, EKFG font égaux (Hyp. r), l
Selon que l’arc A CD B Cil ), 2 ou ( que l’arc EGHF: (’)
le Sait. AMBDC.. en Lauflî ),-: ou ( que leISeclmEvNFHG. A V ;

17.Pai:ant Seét. AMC : Seâ. ENG: AmC : Br: G. - , Dcf. 5.. L. 5.
’ - . . i C. ’(L.F.D.” HI.(*) La preuvefe trou-u: dans le: raifimnemmr de am [Il partit de la Démanflration , juf u’à Arg. I z inclu-

fiwmmt. On n’a qu’à [attifer l’arc A m C: à l’arc E. n G. Carparlj V A M C efl : à V E. G (Prop. 7.7. L3)
item A C: EG (Prop. 4. 1.. Il. D’où l’an tir: tomme, précrdrmmmr , que le Setî. A M C m a]! : tu M.
E N G». Partant ,fi l’arc AM C a]? ) ou (d’un EaG ,1: Scfl. AM Cm a]! aufli ) ou Ç Sait. ENG I.
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COROLLAIRE I...
L’angle au centre, efl à 4 angles droits, comme l’arc fur lequel il appuyé, en a »
l la circonférence Car (Fig. r)VBCD : L.:BD : à un quart de O:

C’ell: pourquoi, quadruplant les conféq’uens , i
VBCD:4L:BD; . v’f Prop.r5’.L.5.

COROLLAIRE n. ’
Les arcs EF, BD de cercles inégaux, font femblables, s’ils foutiennent-Jdes

angles ’gaux 0&0, .foit aux centres, [oit aux circonférences (Fig. a); Ü
’ lCar EF : OEnF:VECF: 4l. in: ..MaisVBCD ou VECF:4L:BD :,OBle’(Ë°’°(r la; il?

Partant EF:OEnF::BD :- OBmD. N, " Pmp.n.L’.5.
Les arcs EF , BD font donc femblables. 3

ado R o LÇLKA 1 R’ 5’ III. ï;

Deux rayons CB, CD retranchent de circonférencesconcentriques, des arcs"
femblables EF, BD (Fig. a).

.(h

Kémarque.

C’Efl en-rvertu de la proportionalite’, établie dans le Coroll. I, qu’un are de cercle (BD) efl’
appelle’ la MESURE de fan angle Carrquondant (B C D) ; r. a. d. de l’angle au rentre , fomente ’
par (et arc; la circonférence circulaire étant la feule ligne courbe, ou le: arc; augmentent ou
diminuent, dam la raifort de: angle: ronrq’pondan: , alentour d’un même point. L
On coupoit tout cercle dÎvae” en 360 partie: égaler, qu’on apelle DE’GRE’S; 65’ ebaeunde ces (légal:

en 60 autre: partie: égaler, qu’on nomme MIN U TES ,6? rbaque minuteenrore en 60 autre; partie: ’
égales, dite: SECONDES 8’11 En ranfe’quonrr de cette byporbefe . arde la carrefpondance établie

entre le: aragne: anglet, on off obligé de concevoir la totalité de: angles, qui peuvent entourer
un point dans un même plan ( c. à.d. la femme de 4 l. ) ,- comme partage? en 360 parties égaler.
Tellement que l’angle d’un degré n’efl autre rbofe que la 366" partie de 4L , au la 90"" d’un ’

1E; d’une amplitude par ronfe’ouent à pouvoir être foutendu par la 360k" partie d’une timon.

trente. .
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ELEMENS D’EUCLIDE. LIVRE ONZIEME. :9!

DEFINITIONS.

I. -dON nomme Corp: ou Solide ce qui cit étendu en Longueur, Largeur & Profon-
eur.

I I.
Le: termer, ou Extremitez d’un Solide l’ont des Superficies.

I I I.
Une ligne droite ( AB) (Il perpendiculaire à un Plan (PL) (Fig. r.) fi elle eft per-

pendiculaire à toutes les lignes (CD 8c F E) qu’elle rencontre dans ce Plan. c. à. d.
Que la li ne dB en; erpendiculaire au Plan PL, fi elle (Il perpendiculaire aux
ligne: C 67’ F 5 lejizvuelle: étant tirée: dan: le Plan PL, pqfl’mt par le point E,
dejbrteque le: Angle: AB C, flBD, ABE Ü AB Fjbient drain.

I V.
Un Plan ( A B Fig. 2.) e perpendiculaire à un autre ( PI.) , fi les lignes (DE &

FG) menées dans un des P ans (comme dan: AB) par endiculairemenr à la Section
commune’(AN l des Plans , font auliî perpendiculaires a l’autre Plan (PL).

On nomme Section commune de: Plan: une ligne qui (Il dan: le: deux Plant:
comme la ligne AN, qui cji aufli bien dan: le Plan A]? que dam le Plan PL. Si
donc le! ligna DE en F G tirée: perpendiculairement fiir A N dam le Plan A B ,
gïaufi perpendiculaire: au Plan P L: le Plan A B fera perpendiculaire au Plan

V.
L’inclinaifim d’une ligne (A B) a’ un Plan, (Fig. 3.) cit l’angle aigu (A B E) compris

de la droite (AB) 8c d’une autre ( BE) tirée dans le Plan ( P I.) du point B,à l’extré-
mité (E) de la perpendiculaire AE abaillée du point élevé ( A) de la droite (A B)

fur ce Plan PL. » O o a



                                                                     

m, ELEME’NS DEUCLIDEÂ

DEFINITLONS.

’ V If.[- J N Plan (A Bu) (Fig, r.) ç]! incliné à un autre ( PL ï; lorfque les lignes droites
E D (St E F tirées dans chacun des Plans (c. a. d. D E dans le Plan A B, & E F dansle Plan
P L) d’un même point E, perpendiculairement à leur Seéiion commune AN, forment

un angle aigu D E F. V I I
Le: Ptamfintfimblablement inclinait, lorfque leurs angles d’Inclinaian font égaux.

V I I I.
Le: Plamfimt Paralleler, lorfqu’étant prolongés à l’infini ,. de par: a: d’autre, ils

ne fe rencontrent jamais.

I X. lLe: Solide: ou Corprjbnt femblabIN; lorfqu’ils font terminés par un pareil’nombre:
de furfaces, femblables 6c homologues. -

i

Le:,Soiide:fimtfimblabler 8’ égaux; lorfqu’ils font terminez par un même nom-
bre de furfaces femblables & égales. x I

Un Angle Solide ei’t liinclinaifon de plus de deux lignes droites qui fe rencontrent
en un. pomt A (Fi .- 2.) (3l ne font. point dans un. même Plan: ou plutôt un
Angle Solide (A) e un Angle formé par plus de deux Angles plans (BAC, CA D-
8: BAD) qui ont tous le même point (A) pour fommet, 8; ne font point dans le

même Plan. n X I I
La Pyramide ( EBADF’) (Fig; 3.) cil un folide terminé par plus de deux Plans

triangulaires (BAD, BAE &c.) qui ont tous un même lommet (A), à: dont les
bues (l’avoir les lignes EB., BD, des.) font dans le même Plan (EBD.F)..
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DEFINITION&
XIIL

LE Prime eŒ un folide ( AH E) (Fig. 1.) dont deux Plans oppoféz (ravoir
GH IKF BCDA) font égaux femblables 6: paralleles; de dont les autres côtés
(comme GA, AK. KD &c.) font des Parallelogrammes. Si le: Plan: affole: à?
parallelerjbnr de: Triangle: , le Prifme e]? nommé triangulaire. ( & ce n’e que de
ces Prifmes qu’Euclide parle dans le XI. 8o XII. Livre.) Si le: Plan: opptgjëz fini
de: Polygone: on le nommera un Przfme-Polygone.

X 1’ .V.

La Sphère cit un folide ( A FBtD) (Fi . 2.) dont la fuperfieie eli décrite par la cir-
conference d’un demi Cercle (AFB). fai ant un tour entier fur fon Diamètre immo-
bile (A B).

X V.

L’er de la Sphère eif le Diamètre immobile A B à l’entour duquel]: demi Cercle
à tourné, loriqu’il a décrit la fuperficie de la Sphère.

( X V I-.Ï Le Centre de la Sphère cil: le même que celui du demi Cercle, qui a décrit fa in- I

perfide. x v I I .
On nomme Diamètre de la Sphère , une ligne droite quelconque panant par le cenv

ne, & terminée de par: 8:" d’autre par la fuperficie de la Sphère.

003
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DEFINITIONS.
XVIII.

14E Cane efi un folide, (ABCD) (Fig. r 2 65’ 3.) dont les deux fuperficies font dé-
crites par l’Hypothenufe (AB) 6c un coté (AE) d’un triangle reâangle (AB E) ,
le côté (BE) demeurant immobile, de le triangle faifant un tout entier fur ce côté.

Si le coté immobile (8E) du triangle ( ABE) (Fig. 2.) eft égal à l’autre coté (AE)
comprenant l’angle drort, le Cone fera nommé Reélangle; Si BE efl: plus petit que
AE (Fig. 3.) il fera Amblygone; 6c Oxygone li BE cit plus grand que AE( Fig. r.)

X I X.

L’Axe du Cane ef’t la ligne immobile (BE) fur laquelle le triangle AB E a tourné
lorfqu’il a décrit la fuperficie du Cone. x X

La baze du Cane cit le Cercle (A G C D) (Fig. I.) décrit par le côté mobile A E.
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B z EE Eæa

6x F

A. .
DÉFINITIONS.

’ xxr.
l (E Cylindre en un foIîde (EBDF Fig. r.) dont les trois fuperficies font dei

crites par les trors cotés (AN, NM de MC d’un Parallelogramme Reétangle
’ (AN M C) , le coté (AC) demeurant immobile, le Parallelogramme faifant un tout

entier fur ce côté. x x

. I I.L’Axe du Cylindre efi le coté immobile A C, à l’entour. duquel le Parallelogramme
fait mû, lorfqu’il a décrit les fuperficies du Cylindre. .

xxrlL,
Le: baze: du Cylindre (f avoir EN B & FM D) font des Cercles décrits par les deum

cotés oppofez- (N A, M C) mûs à l’entour des points A de C.

XXIV.
Le: Cane: à? le: Cylindre: fimblabler, font ceux dont les Axes, de les Diamètres

ide leurs Bans, font proportionels.

X X V.

"Le Cube ou Exae’dre (Fig. a.) cil; un folide terminé par li: quarrez égaux.

X X V- I.

Le Tètraedre eflî une Pyramide (BD C A Fig. 3.) terminée par quatre triangles- de
quilateraux & égaux (l’avoir: les A BDC, BAD’, ADC 8c BAC).
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13122.

DEFINITIONS.

X X V I I. ,L’Odaëdre (Fig. t.) cil un folide terminé par huit triangles équilateraux a:

egaux’ x x Vit I 1.
Le Dodecaëdre (Fig. 2.) eft un folide terminé par douze Pentagones équilateraux

8c egaux. x x I x.
L’Icqfae’dre (Fig. 3.) en un folide terminé par vingt triangles équilateraux de égaux.

x x x.

’ Le Parallèlipipède cil un folide terminé par fix Plans quadrilatères, defquels les op:
pore: font paralleles.

XXXI.
Un Solide eflnomméfnfiript dan: un Solide,lorl’que tous les angles du folide infcript

touchent les angles, les cotés, ou les Plans du folide dans lequel il cit infcript.

XXXII.
Un Solide efl nommer Circonfiript autour d’un Solide, lorique les angles, les côtés

ou les Plans du l’onde circonfcript touchent tous lesiangles du folide inl’cript.

EXPLICATION DES SIGNES.
w - - - - - Semblable.

la - e - - - Parallelipipède.



                                                                     

LIVRE ONZIEME. 297

PROPOSITION. I. THEOREME I.
SI une partie (AB) d’une ligne droite cil dans un Plan ’(ZX); l’autre partie fera
dans le meme Plan.

HYrornest. THÈSE.A)? rfl une partie d’une droite l’Autre partie de la droite (comme BC)
faire dans le Plan 2X. - fera dans le même Plan Z1.

DEMONSTRATION.
SI non.

Elle fera hors du Plan comme cit BD.

Pre’paration.

, l
I. SUr AB au point B cleve’z dans le Plan ZX la -L GB. Prop.n.L.I.
2. Sur BG au même point B dans le Plan ZX clevéz la .L BC.

PUifque v ABG en un l. , de même que V GBC de qu’ils concourent
dans le même point B.

I. Les lignes AB de BC font une même droite AC. mon 14.101.
Cependant la ligne BD cit une partie de la droite fituée hors du Plan s
(514p.).

2. Donc les lignes BD de BC ont une partie Commune A B.
3. Ce qui cil: impofiible.
4. Donc BD ne peut-être une partie d’une droite avec AB (Arg. 1).

Et comme la même demonftration a lieu pour toutes les parties difi’e-
rentes de 8C il s’enfuit. .

5. Que toutes les parties d’une droite font dans le même Plan.

l C. Q. F. D.Pa
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PROPOSITION Il. THEOREME II.
SI deux lignes le coupent en E; elles font dans le même Plan ( Z X) &toutcs les par-
ties d’un triangle (EA D) font dans le mème Plan (2X).

HYporHESE. THÈSE.I. A B, Ü Cl), je coupent en E. , I. A B . à” CI) . Jour dans le même Plan.
11. E441) QI un 1;. IL tout le A E (Il) tfl dan: le Plan Z X.

DEMONSTRATION.
SI non.

Les ligncsAB deg C font point dans le même Plan de même
qu’une partie du A

D ne
EAU. comme AFGD.

Preparation.
Tirez G F.

1)Uifque la parrieAFGD du A EAD n’el’t point dans le même Plan
(ZX) avec EFG. (554p.)

1. Il s’enfuit que la partie (3D de la ligne CD cit dans un Plan diffèrent -
que l’autre partie CG de la même droite; de que la partie AF de la
droite AB, cit dans un Plan dirferent que fou autre partie F8. de mè-
rnc pour AFGD de FEG.

. Ce qui cil; impolfible. . Prcp. I.L. n.. Les parties des deux lignes & du A ne pouvant être limées dans des
Plans difi’erens.

4. Sen: donc dans le même Plan.

un la

C. Q. F. D. I. de n.
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PROPOSITION III. THEOREIlIE III.
il [deux Plans (RS de PL) s’entre-coapent; leur commune SeEtion fera une ligne
droite (A B).

HYPOTHESE. I THÈSE.R3 f5? PL font deux Plan: Leur commune Sefiion A B e]?
qui rentre coupent. unejeule droite.

DEMONSTRATION.

SI non.
La Section formera deux droites difierentes.
Comme AXE pour le Plan R8; de AyB pour le Plan PL.

P Uifque les droites difi’erentes AxB de AyB ont les mêmes extremitès
A de B.

r. Ces droites AxB de AyB renferment l’efpace AxBy.

2. Ce qui cit impolliblc. - Ax. :2.L. l.3. Partant la Section des Plans P L de RS ne forme point deux droites dif-
ferentcs A x B de AyB.

4. Donc leur Seclion commune , fera une même droite AB.

. C. Q. F. D.
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PROPOSITION 1V. ’THEOREME 1V.
I r

SeEtion on eleve une perpendiculaire (EF) fur ces lignes (A il de C D): Elle fera sium
perpendiculaire fur le Plan (P L) paillant par ces lignes (AB de CD).

SI deux lignes droites (AB & CD) s’entre- coupent, 6c qu’au point (E) de leur

HYFOTHESE. Trrnsn. eI. J8 à? CDjont de: droite: E5 ejl-L-Jur le Pian PL.
firme: dan: le Plut: P L.

Il. Elles feutre- coupent en E. ’
111. EF eji lfur ce: ligue: ou point E. U

Preparation.

1.PRenez EC à volonté, de faites E13, ED de AE chacune éga-
le à EC.

2 Joignez les points A, de C, Item B de D.
3. Tirez par le point E dans le mime Plan P L, la droite G H qui fera.-

I terminée par les droites AC de BD aux points G de H.
4. Tirez A5, OP, CF, DF, HF de BF.

DEBIONSTRATION.

ÏJES A AEF, CEP, EF, (S; DEF, ont le coté EF commun.
Les Cotés AE , CE . E. 6.: DE égaux. (Prép. 1.) 6; les v coud.
gus AEF, CEP, SEP de DEF égaux. (Hyp. 3.)

Lkl’artant les bancs AF, CF. BF de DE font éqales. 13,094. 1,,1,
Dans les A AEC de DEB. les corés AB, CE, ED &EB font:
(PrËPo L) 56163 V ABC de DEB aulli égaux. prop.,5.L.L

2.DonCAC::BD 33.EtVEAC.-.: VERT) J Prop.4.L.I.Les la GAE&EBH ont VAEG z v HEB’. prOPJMthe EAG :- VEBH (Arg. 3.) de AE :: 133. (Prép. 1.).
4. Par--.
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m
v

4. Partant les cotés GA de GE font égaux aux cotés H8 de EH. Prop.26. L. 1o
Dans les A AFC &FDB, les trois corés AF,’ FC de AC du pre-
mier font égaux aux trois cotés F B, FD de DB du feeond. (Arg. I Ü 2.)

5.Donc les trois V du A AFC l’ont égaux aux trois V du A FDB
chacun a chacun. r. a. d. v FAG 2:: v FBl-l (Sec. prop,g, L, 1,
Les A GAF de HBF ont les deux cotés AF de AG, : aux deux
cotés FB& Bl-I. (Arg.1 U4.) -

DeplusVFAG:VFBl-L (Arg.5.) r i6.. Donc G F z FH. Drop. 4. L. r.Enfin dans les A GFE de FEH, les cotés GF, GE de FE l’ont égaux
aux corés FH,EH,&EF. (Arg.4ô’6.) ,

7. Partant les trois angles du A G FE l’ont :-. aux trois angles du A FEH,
chacun a chacun c. a. d. X- FEG :: r’ FEH, (Sic.
Or ces angles FE G de FE H l’ont formes par la. droite. E F tombant fur
G H (parce que G E de E H n’elt qu’une même droite Prep. 3.)

8. Donc ces angles EEG de FEH l’ont L , de FE .L fur GH. m0915 L’Ï”
Def. 10. L. I.

Mais HG cit dans le même Plan , que les lignes AB de CD. (Prép.3.)
Et EF cit J. fur ces lignes , par (l’Hyp. 3.)

9. Partant EF cit .1- fur le Plan PL. Def.3.L. tr.

Drop. 8. L. I.

C. Q. F. n.

Pr 3
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’T

A

’ x. .......................’E

n DC
2L

PROPOSITION v. THEOREME V.
SI une ligne droite (AB) en perpendiculaire fur trois lignes .( BC, BD ô; BE)
qui fe rencontrent en un point (B); ces trois lignes (B C, Bi), de B E) feront dans
le même Plan (2X).

HYPOTHESE. Tasse.I. BC, B D à” BE je rencontrent en B. B C. B D ü BEfont dans le même
Il. A8 efl .LJur ce: ligner. Plan ZX.

DEMONSTRATION.

SI non.
Une de ces trois comme DE cit dans un Plan difl’erent.

Pre’paralion.

FAite palier le Plan TP par la perpendiculaire AB 8.: par la 1i-
gne B E.

PUil’que TP de ZX font des Plans diffèrens qui le touchent en B.
x. lls le couperont étant prolongés, de leur commune Seétiou fera la droite

BP commune aux deux Plans. V Prop. 3.L. n.Or AB cit .L. fur BD de BC. (Hyp.II.).
2. Partant A B fera aulfi l fur le Plan ZX. ou ces lignes le trouvent. Prop.4. L. xi.
3.I)onc AB cit .L fur BP de V ABP un angle l. (At-g. 1.).

Mais V ABE cit L. (Hyp. 11.). ”
Et BE elt dans le müme Plan avec AB 6.: B P. (Prép. 6’ Arg. 1.).

4. Partant V ABE 1: V ABP r. a. d. la partie : au tout. ’
5. Ce qui cil impollible. AL 8- L. I.6. Donc BE n’elt point dans un Plan difi’crent que B D de B C.
7.Partant ces trois ligues font dans le même Plan ZX.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION VI. THEOREME VI.
SI deux lignes droites (AB ô: CD) font perpendicuulaires fur un PLm (2X) 5131103
font Paralleles.

Hypornnsn. THÈSE.dB E59 Cchut J- fur le Plan 2X. AB à” C’Djbn: parallelu.

Préparation.

1.. Oigncz les points B sa D dans 1c Plan Z X.
2.Sur BD au point D dans ce même Plan-g élévéz la .L DE. I Drop-ILL- Io

3. Faites DE r: A B. l Prop. 3. L. 1,4. Tirez AD, AE G: BE.

DEMONSTRATION.

.PUifquc dans les A ABD ô: BDE, le coté DE en : AB (Prl’p. 3.)
que BD dt commun, à: que les V ABD (à: BDEfont L (Hun,
Prép. 2. Def. 3. Il.)

1.Le coté AD eft 2 BE. Prop- 4. L. r.Dans les A. ABE ôz ADB, le cotéAEefi commun, AB cit z: DE,
ô: BE ;: AD (Prép. 3. 65’ Arg. I.)

2.Partant ABE cf: : v A1) E. Prop.3.L.r.Or V ABE CR L. Def.3.L. II.3.Donc v ADB cit aufïî L. Ax. 1. L. 1.Def.3.L. m., Mais V CDE 6P: L. A4. Partant DE el’c l fur CD, DA & DE. (H312. Prâp. 2. 65’ Arg. 3.).
5. Donc ces lignes CD, DA & DE font dans le même Plan, c. a. d. l

CD cit dans le Plan qui paffe par DA ô; DE. Prop-5.L. IL
6. De même A8 ef’c auflî dans le mcme Plan qui paffe par DA, 6: DE. Flop-2.14.13.
7.Donc AB ÔZ C D font dans le même Plan.

Or les v interieurs ABD & BDC font des v droits (par l’Hyp.).
8.Par confequentAB dl parallele àCD. Prop.23,.L.n.

* C. Q. FrD.
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PROPOSITION VIL THEOREÀIE VIL
SI l’on joint deux points (A 8: B) filmés dans deux Parailcles (DC 6.: FE) par
une droite (AB);E11:: Lia dans le même Plan (PL) que les Familiales.

HYPGTHESE. THÈSE.I. A 8: B [ont deux poilu: Ni: à volonté AB ce]? du": le même Plan PL
du: le: Par..li»ls: E 1’ CD. que le: [Un Ç!) à? E F.

Il. 1113 eji la droite qui juin: ce: 13mm.

DEMONSTRATION.

I non.
SElle fera dans un Plan diffèrent AG, comme cit, la ligne AXE,

PUifque AxB cit dans le Plan AG, diffèrent du Plan PL. 6: que fcs
extremités A à: B l’ont dans les lignes CD ë: EF , fumées dans Plan PL.

I. La ligne AxB fera commune aux deux Plans, c. a. d. A1115 cit la com-
mune Scétion des deux Plans AG 6c PL. mons L uMais AB eft aufli une droite ayant les mêmes extremités A 6; B par I I ’
H . 11.).

2. i’ariânt AB à AxB font deux droites difcrentcs ayant les mêmes ex-
trémités.

3.Ce qui cit impoflible. n Ax, 12. L. x.4. C’eii pourquoi la ligne droite (A B ) qui joint les points A ô: B n’ait point
dans un Plan AG diflierent de celui ou les Paralleles Cl) ô; EF le trou-
vent.

5. Donc AB cil: dans le même Flan PL que les Plies CD 6: EF.

C. Q. F. D.



                                                                     

LIVRE ONZIEME. 305

PROPOSITION V111.- THEOREME VIII.
Si deuxplignes (A B 8c CD) font paralleles, & que l’une ((comme AB) en per-
pendiculaire lut un Plan (Z X );l’autre’C D fera ,aulli perpendiculaire fur le même Plan.

HYPOTHESE. THÈSE.I. A]; (3° CD [ont Pues. CD a]! ,qur le même Plan ZX.
Il. Ali ejl qur le Plan ZX.

Préparation.

I. Joignez les points B 6a D dans le Plan ZX. Dem. I.L.I.2. Sur BD au point D, dans le Plan 2X, éleve’z lai. DE. Drop. 12.L.1.

3. Faites DE : AB. PmP-S-L. 4.4. Tiréz AD, AE à; BE. Dem. 1.14.1.DEMONSTRATION.

PUifquc BDeIt dans le Plan XZ,& que A13 cit J. fur ce Plan (Hyp.n.)

LVABD cft L. . Dcfi3.L.rI.2.Partant V B D C cit aufli L. Prop.29. L. I,Or v BD E cil L,DE e11: AB(Prép. 2. 65’ 3.)&BDétant commun aux

deux AABDôcBDE. .3.. La baze AD el’t égal à la baze BE. Drop. 4. L;1.Dans les deux LADE &ABE, AB cit : DE (Prëp. 3.) AD : DE
(Àrg. q.) ô; A E commun.

4.Partant v ABE : v ADB. Prop.8. L. 1.Or v ABE cit la. Def. 3. L. 11.5.Donc V ADE cit aufli L. Ax. r. L. 1.,6. Partant DE en -L. fur BD & AD. (Prëp. 2. 65’ Ar-g. 5.). I
7.C’elt pourquoi DE oit aufli l fur le Plan palTant par ces lignes

BD 61 AD. Prop.4.L.II.Mais AD joint deux points A à; D pris dans AB ô: CD, qui font paral-
lele (par Hyp. 1.).

8.Donc CD elt dans le même Plan avec A B à AD. Prop. 7. L. 11.
9.Partaut DE ait .L fur DC, ou DG .L fur DE. Def. 3- 11-11.

Puis donc que Cl) en: .L, fur DE 8l ED. (Arg. 2. 65’ 9.) .
10.CD fera aufli -L fur le Plan palîant par ces lignes (c.a. d.) fur le .

Plan 2X, , Prop. 4.L.11.Q9 C. Q. F. D.
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PROPOSITION 1x,- THEOREME 1X.
Ï-JES lignes (AB 6: CD) qui l’ont paralleles à une même ligne (EF) quoique fi-
tuées dans les Plans diHerents (SF 8L 3P) ; font paralleles entr’elles.

HYPOTHESE. THÈSE.I. ABefl dan: l: PlanSF,&)°CD AB eflPlle CD.
dans le Plan R F.

]I. A]: à? CDjant chacun Plle EF.

Pre’paratian.

I. D’Un point H de la ligne AB dans le Plan FS.

abaiflbz une J- H G fur EF. Drop. u. L, 1;2.Du Point G dans le Plan RF abailiëz la .L GK fur CD.

DEMONETRATION.

PUifque EG ou EF elt .L i’urGH &GK (Prép. I. (5’ 2.)
LEG fera -l. fur le Plan qui palle par ces lignes.

Or A3 cit Plle EF (Hyp. 2.) -2. Donc AB cit J. fur le Plan qui palle par ces lignes HG & GPK. Prop. 8.L. u.
3. De la même manière CD cit aulïi qur ce même Plan.

Les lignes AB 8: C D étant donc .L fur un même Plan. (Arg.2 63.). i
4.Elles font paralleles entr’elles. - Prop. 6. L.11.

Pr0p. 4. L. Il.

C. F. D;



                                                                     

LIVRE ONZIEME. tuOKl

.)PROPOSITION X. THEOREIlIEX
Si deux lignes droites (AB 8c BC) qui fe touchent (en B), font paralleles’ à deux
autres lignes (DE a. EF) limées dans un autre Plan, & qui le touchent en E; Elles
formeront des angles égaux. (ABC 5c DER).

’iHYPOITHESE. THESE.A]? à? CI) je tombent en B, dans un Plan V ABC (fi z V DEF.
difln-ent de celui ou D E (5° 13mm, iqzujè tombent wifi en E.

Préparation.

,1.C0upéz à volonté des droites AB ô; BC, les parties

BG 6; B l, - ’2.FaitesHE :BG,&EK:BI. pl0P-3-L-Îv3.]oignez les points BE, GH, GI, HK à: 1K. Dem. 1.14.1.

’ DEMONSTRATION.
LA ligne BG étant égale 6: parallele à HE (Prép. 2. 8H»)

I. G H fera : de Plle à BE. Prop.33.L.1.2.De la mÇ-me manière 1K cit z 8: Plle à BE. pro L n3.Partant GH en: z 6; PlleàlK. .- - - - A, 9,9L il ’
4.Donc G] cit : de Plle à KH. prépàæ’LIiLEt puifqucdans les A6816: HEK les trois cotés BG, B1, ô: GI

du premier, font égaux aux trois cotes HE, EK 6c HK du dernier,
chacun à chacun (Prt’p. 2. 69’ Arg. 4.).

5.1’Angle GBl ou ABC cit z V BER ou DE F. Prop. 8.L. 1.
C. Q. F. D.

Qri2
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IL 2C--- PROPOSITION XI.
D’Un
à Ce Plan.

C n E R c n E a s.
Latin": «Il-I (tonifiez du
point A, .qur le Plan ZX.

Rtfolurion.

DAns le Plan ZX tirez à volonté la droite B C.
Du point A abaichz fur BC la J- AD.
Au point D-dans le Plan ZX élevez la .L DG fur. B C.
Du point A ahaniez fur D Gla .L A il.

D o N N r. a s.
I. Le Plan ZX.

Il. Un point A bar: de ce Plan.

1.
2.
3.
4.

Prr’paration.

l Iréz parle point H la droite FE parallele à B C..

DEMONSTRATION.

PUifque la droite BC cil: J. fur DA de D G (Ref. 2. 0’ 3. )..
1.Elle fera J. fur le Plan qui palle par ces lignes.

Mais E E cit Plle à B C. (Prép.).
2. Donc FE cit aufli J, fur ce même Plan qui palle par DG (St DA.

Or AH cit dans le même Planque DA ô; D G (Prop. 2. L. Il.) à
touche FE en H. (Ref. 4. U Prép.).

3. Donc V FHA cil: L.
Et d’autant que VA H D cit un L. (Réf. 4. ). t

4. A H en J, fur (leur lignes FE de DG litue’es dans le Plan ZX. à: qui le
coupent en H.

s..Donc AH cit J. fur le Plan ZX.

P R O B L E M E I.
point donné (A) hors d’un Plan (2X), abaill’er une perpendiculaire (AH)

Drop. 12. L. I.
Prop. Il. L. I.
Prop. Iz.L. I.

Prop. 31L. I.

Prop. 4.L. u.

Prop. 8. L.11.

Def. 3.L. Il.

Drop. 4.L. Il.

C. Q.. F. F.
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PROPOSITION X11. PROBLEME II.
D’Un point donné. (A) dans un Plan (XZ), élever une perpendiculaire BA.

’ Donunns. CHERCHER.Un point A dans le- La droite B A and: du point A
Plan XZ. J.fur la Plan XZ.

quôlution.

1.PRenez à volonté un point D hors du Plan XZ.
2.l)e ce point D’, decendéz la J. DC fur ce Plan. Propn. L.1f;
3. joignez les points A dz C. Dem. 1.L. 1.4.Du point A tiréz. AB Plle à D C. Prop. 3L L. r,

Damons’rnanox-

PUifque la ligne AB eft Plle à DC (Ref. 4.)
ô: que DC cit J. furle Plan XZ. (Ref. 2.). .LAB fera aulii J. fur le même Plan X21. . Prop.8. L. 11,;

C. Q. F. F.

Qu’a
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Z jPROPOSITION X111. ’THEOREIËÏE XI.
D’Un point (B) dans un Plan (2X) on ne peut tirer du même coté qu’une

feule perpendiculaire (A B). ’
HTPOTHESE. THÈSE.JE a]? .1. au point B, [tu le Il efl imquîlrle de tirer 111110132: B

Pian XZ. un: nunc -L- fur le Plan XZ dumême coté que A6.

S DEMONSTRATION.I non.
C-n peut élever du point B encore une J..

Proparatîon.

DU point B élevéz une .L BC dlfferent de A B.

PUifque les lignes AB ô: B C fe touchent au polntB,
1. lls font dans le même Plan P0.

Or ils font Chacun 4- fur le Plan XZ. (52:17.).
2. Parlant les v a 1L- b, & b font chacun L. ’ Der. Io. L. I.
3.Donc fi a 4- b :: v b. c. a. d. le tout égal à la partie.
4. Ce qui (ù impolliblc.

Mais A B fait l fur le Plan XZ. ,(Hyp.)
5. Donc BC n’c-lt point .L fur XZ. n x6.Partanc il el’c lmpollîble de mèner une autre ligne du côté de A13

à; du point B qui foi: J. fur le Plan XZ.

Prop. 2. L. H.

At. 8. L. x.

C. Q. F. D.
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PRO-POSITION XIV- THEOREME X11.
Es Plans (XZ.& TY) fur lefquels une même ligne (AB) efE perpendiculaire;

font pamlleles.

HYPOTHES-E. THEèE.AB a]! qur le: Plan: XZ (5°- TT. Le Plan XZ efl Plle au Plan TY.

DEMONSTRATION.

SI non.
Les Plans XZ & TY ,. prolongez fe couperont quelque part. Dcf. 8.L. tr.-

Préparation.

1.PRiolonge’z les Plans XZ 8; TYjufqu’à ce qu’ils fe coupent
en D C.

2. Prenez un point E dans la ligne de feâîon D C.
3.Tiréz EA ô; EB.

PUifque AB efi: J. fur le Plan TY, (Hyp.)
6.: que EBReft dans ce Plan (Prép. 3.). r

LVABEe un]... ...p2.DemèmevBAEenL. De" L"g. Partant le ABAE à Jeux V droits.
4. Ce qui en: impoffible. I ’5. D’où il fuit que les lignes AE & E8 ne fe rencontrent point non plus

que les Plans TY & X Z. pop-1.1,. m.6. Donc ces Plans TY ô; XZ ,4 font paralleles. Def. 3. L. 11..

Drop. I7. L. n

C. Q. F. D..
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PROPOSITION XV. THEOREME XIII.

SI deux lignes (AB 8: AC.) limées dansrun Plan (AX) 8c s’entre touchant (en A)
font paralleles , à deux autres lignes (DE & D F), s’entre touchant 6c fitue’es dans
un autre Plan (D Z); ces Plans ( AX 8c DZ) feront paralleles.

HYPOTIIESE.
A8 65’ ACfituéer dan: le Plan AX (5” qui

je tourbent en A. font parallele: à .
D E 6’ EF qui f: touchent en D,
à? qui font fitness dans le Plan D Z.

- - T n E s E.
Le Plan A)! d’un: lequel le: ligne:

A]? 65° AC je trouvent efl parallele
au I’l.:n DZ ou le: ligne: DE Ü
DE]: trouvent.

Prëparation.

LDU point A abêtiriez la J. AG fur le Plan DZ.
2.Tirez GH Plleà DE, 66 CL Plle à DF.

) DEMONSTRATION.
1 Uifque les lianes GH ô: G L font Plle à DE ô; D F. (Pop. 2.).
I.Ils feront aullî Plle B 8: AC.à A

Et GL étant Plle à AC.
2.Les V CAG v1? AGL font: 2L.

Mais V A G L en: L. (Prép. 1.).
3. Partant V GAG cil aufli l...
4.De la même manière on demontrera que v BAG cil l...
5..Donc GA CR J. fur le Plan AX.

Or le même GA cit aufli .L fur le Plan DZ. (Prr’p. 1.).
C.C’elt pourquoi le Plan AX el’t Pile au Plan D Z.

C. Q. F.

Prop.n.L.n.
Prop. 3 1. L. I.

Prop. 9. L. Il.

Prop. 29. L. I.

- Prop. 4. L. 11.

Prop.14. L.1r.

Dl
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PROPOSITION XVI. THEOREME XIKZ
SI deux Plans parallelcs (Z X & YP) font coupez par un autre Plan, (A B DC) les
lignes de commune Section (CD 6c AB) feront paralleles.

HYPOTHESE. THÈSE.I. Le: Plan: 2X (a? PY font Plle Le: ligne: de commune Seflion
Il. Il: font coupez par la Plan ABCD. CD Ë ABfom Plle.

DEMONSTRATION.

SI non.
Les lignes AB 6: C D étant prolongées doivent fe couper
quelque part.

Preparation.

PRolongez les donc jul’qu’à ce qu’elles le coupent en F. . Dem. 2. L.I.

PUifqne les droites BA F de DCF, fe rencontrent en F.
1.Les Plans PY ô; ZX, dans lefquels ces lignes le trouvent, fc rencon-

contreront aufli: (Puifque BAF en entierement dans le Plan PY, à:
DCF entièrement dans le Plan Z X).

2. Ce qui en impomble. (Hyp. 1.) m1” 1’ LI”
3. Partant AB 6; CD ne le rencontrent point.
4. Donc AB ô: C D font paralleles. Der. 35.L. r.

C. Q. F. D.
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M .l lPROPOSHHON xvn. THEOREMEOXK
SI deux lignes droites (AC 6c B D) font coupées par des Plans paralleles (X Z , PY
6; QM ): Elles feront coupées proportionellement. (c. a. d. , que AE: EF z B F :
F H &c.).

HYI’O’TITESE. Tnnsz.1. AC 65° BDforn deux droites. I JE; EG : B-FzFH.
Il. Coupees par le: Plan: Plle

XZ;PYE:?QM. IPréparation.

LJOignezlles points A 8e B, Item G 6e H î2.Tirez A H qui paillera par le point l, au travers du Plan PY.Jl-’Dem.1:L;.r-.
3.Tirez El 651F.

p . DEMONSTRATION.
.PUil’qne les Plans Plles ZX ô: PY font coupés par le Plan du AABH. .

I. A B cit Plle à IF. Prop.16.L.n.l 2. ne la même manière E1, cit Plle à CH-
3. Partant Al : 1H:’BF:FH T
4.1:: AI z. [H z AE: E6 a me-z-L-5-5. Donc A5: EG z B F z. F H.. Drap. 11.L.5.

aqnn.
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- PROPOSITION. X’VIII. I OTHEOREIIIE X77. I
SI une droite. (AB) cil perpendiculaire à un Plan (Z X): Tous les Plans (comme -
qui pellent par cette ligne (A B) feront perpendiculaire fur le même. Plan(Z X). o

IIYPOTHESE. THÈSE..41: (Il qur le Plan ZX. Tous le: Plan: (comme QE),
riflant par la mL Ali.

flirt .L fur le Plan ZX.

Préparation.

1.,FAites pall’cr le Plan QE, par la ligne AB, qui coupera le

Plan 2X en EF. Drop. g. L. a.’ 2. Prenez dans cette droite EF, un point D, à volonté. ’
3.De ce point D, tirez dans le Plan QE, la ligne D C

Plle à A3. Prop. 3L L- I- n

DEMONsraA’rron.

1)Uil’que la droite AB cit .L fur le Plan ZX, de que DC cit Plle àAB.

(Hyp. 69’ Prép. 3.). aI. Le ligne DC cil: l fur le Plan ZX. pimp- 8.L. n2. Partant CD elt aullî l fur la ligne de feé’tion commune EF. nef. 314,11:
3. Donc le Plan E Q dans lequel les lignes A8 de CD le trouvent, cit .L

fur le Plan 8X. Def. 4. L. n.ô: comme la même Demonllzration à lieu pour tout autre Plan panant
par la .L A B. On peut conclure.

4. Que tous les Plans paillant par cette ligne l’ont perpendiculaire fur le
Plan ZX.

C. Q. F. D.
Rr 2
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PROPOSITION XIX. THEOREME XVII.
SI deux Plans (C D & EF) qui infifienz perpendiculairement fur un Plan (Z X) s’en-

. Ire-coupent; la ligne de, commune Seftion (AB) fera aulîi perpendiculaire fur le
même Plan (Z X).

IIYPOTHESE. Tarzan. -I. Le: Plu"! CD 6’ EFforu J... La commune Semoir dB efl qur le Plan ZX.

fur le Plan Z X. v -Il. Il: Venue-coupent en 111?.

, DEMONSTRATION.
PUifque CB, fcflion commune du Plan CD avec le Plan XZ, cit au!!!

dans le Plan ZX. Prop.3.L.n.I. On peut élever du point B une L, fur CB (Par le 113. Prap. de [8
livre) qui fera dans le Plan C D. (Hyp. I.) Piop,is,L,u,Et comme la ligne F8 feétion commune des Plans F E à: XZ, en auflî

dans le Plan X2. prop, 3.14. n.2.01] peut aufli du même point B de du même coté que la préceden-
te élever encore une .L qui tombera dans le Plan FE. I proplaLfl.
Mais du point B on ne peut élever qu’une .L. prop. 13.14.11.

3. Partant ces perpendiculaires doivent coïncider; c’eft-à-dire, que ces n
deux lignes ne doivent faire qu’une feule qui fort commune aux deux

Plans. *Or ces Plans n’ont deicommun quella ligne AB. (H51). 2. ).
4. Donc AB cit perpendiculaire fur le Plan X2.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION XX. THÉORÈME nXVIII.

SI trois angles-plans (CAB, BAD (S: D AC) forment un angle folide A: deux
de ces angles (comme BAD & C AB) pris comme l’on voudra feront plus grand que
le troifiéme (CAB).

, HYPOTHESE. Tnusz.i Le: trois V plan: CAB, d, Ü-c-I-b A VCAB -f-d ) Vb-l-c
forment V folide A. I

DEMONSTRATION’.

C A S I.
Lorfque les trois. angles CA B, d , 6; a -f- z, font égaux.

PUil’que les v CAB, d 8: c-l-b 1’011: égaux. .
1.11 s’enfuit que V C AB -l- d feront ) v 51-11. Ax.4.L n.

C. Q. F. D.

CAPS Il.
Lorfque des trois angles CAB, d de ’cr-l-b, deux comme CAB
6c d font égaux , & que le troifiérne r -[- b cit plus petit que
chacun d’eux.

Uifque V CAB et! ) que Vc-f-b;
I. V CAB -f- V dferont beaucoup ) v c-l-b As. 4. L. n.b

. C. . F. D.« - Il; 3 Q
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«CASIIIL
Lorfque les trois angles font inégaux , ô: que b -l-c cit ) que

CAB ou d. -Préparation.

LAVec AC au point A faites v b z v CAB dans le Plan CAB. Prop.23.L.1.
2. Faites AEé: AH. d CE n Prop.3. L. x.3.Du point par E tirez la roite D - . Il L 1.4.Des points C oz D tirez en a: BD. f . V Dem l

LES ABCA a: CAE ont les cotés A13 6; AE égaux. (Prép. 2.)
Le coté CA commun, de Vb : v CAB .(Prëp.1.).

1.Parrant le coté BC eft : au coté C E. l Prop.4.L r.Or dans le A CBD * les cotés CB -l- BD font 5 CD. I’rop.20. L. r.
Si donc on retranche de CE -l- BD la Parue C3. &de CD. la partie!
égale à CE.

2. Le telle favoir BD, fera 8 ED. Ax. 5. L. r.Dans les A BA D ô; BAD, les cotés AB 8.: AE fout égaux, (’Prfp. 2.)
6: A D commun.
Mais la lauze BD ) que la baze BD. (Arg. 2.).

3.Donc v deft 3 v c. P . .L. :Si donc on ajoute d’un coté v C AB, dz de l’autre fan 6331 b, r0P 25 I
4.VCAB -l-dferont)Vb-l-cou CAB. I” Paz-4.11.1.

V C. Q. F. D.
* Il e]? aifé àde’momrer que le: ligne: C B, C D. (5’ BD, [ont dans le mime Plan C BD

par la Prap. L. u. 6’ par confiquem qu’ellerformem un A C B D.
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r I B DPROPOMTIONIÙU..VTHEOREME XLX
i Gus les angles-plan (B AC , C A DE): DAB) qui forment un angle folide (A ):

font moindre que quatres angles droits.

HYPOTHESE. THÈSE.Le: V BAC, CAD à)” D118 Le: V plan BAC-l-CzîD -f-DAB [ont ( 4. L
forment Vfulide A.

s Pnîparation.

I..SUr les cotés BA. AC, 6; ADprenez les trois points B, C ô: D.

2.Tirez BC, BD ü CD- Dem. 1.Lzu3.Faites parler par ces lignes un Plan BC D, qui formera avec les
Plans BAC, CAD &BAD, trois V fondes; Savoir V fonde B;
formé par les V plan CBA.,»ABD ô: CBI). V folide C; formé
parles V planBCA, ACD &BCD; ô: enfin V rondel); formé
par les V plan CDA, ADB. 6; BD C. W Def.n.L. 1:,

Buron-rufian.
PUil’que V folide D , cit formé par les V planCDA, ADB 8c BD C,
1.. Les V CDA-l- ADBfonr B V BDC. . propdolLJn2.De la même manière V A BD -l- ABC font ) ,V DBCW
3.12: v ACB 4- ACD x v BCD. Ï .Prop.zo.L.1r.

ADB BDfl-ABC-l-ACB-f-4. Partant les fur V-plan CDA -l- -l- A
ACD font a que les trois V p12 BDC Ëg-BC lBCD.
Or ces trois V plan BDC -1-- DBC -:- B . font : 2. L. Prop.32.L. r.

5.D2nc les fix V plan CD’A-I- ADB -l-»A-BD 1» &c. [ont ) 2 L.
r . . ..

Allaisglgs .)neuf V des A BCA, CAD & DAB l’avoir les fix mentionez
(Arg. 5.). & les trois V mitans BAC, CAD 6:. DAB font enfemble - ’

’égaux fix L. Piop. 32. L, 1:.Si donc on en retranche les fix V nommez CDA -[- ADB -l- AB D
--l- ABC -f-ACB 1- ACD qui (ont enfemble S 2 L. (Arg. 5.).

6. Le reIte favoir les V plan BAC -l- CADfi-DAB feront ç quatre L.
’Mais ces V plan BAC, CAD, 6; DAB forment V fonde A.

7.Partant les V plan formant V fonde Atout moindre que quatres droits.

cqnm
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PROPOSITION xxu. THEOREME XX.
S’Il y a trois angles-plan, deux defquels pris comme l’on voudra foyent plus grand ’
que le troifie’me . 6c que les cotes qui comprennent ces angles foyent des droites éga-
les. Il fera poflible de conilruire un triangle des trois lignes (DF, G], ô; A C,) qui

foutiennent ces angles. -livrerai-:55. Tnnsn.I. Un irai: V donnez a , b, à? c, dans Der droite: G l . D-F AC qui hurlement
quelconquerfonc ) que le tratficme, comme I Je: V , on peut confirai" un A.

-f-a )c,oua-f*6) b,oub-l-c )a.
Il. Le: une: HG, HI, DE, EF, ABE)” BC

qui empennent a: V , fin: égaux.

DEMONSTRATIOH. -
LEs trois angles donnez, a, b de a font ou cgaux, ou inégaux.

C A S I. Si les V a, b6; atout égaux.

Uifque les corés qui comprennentles angles, font égaux. (Hyp. 2.).

1.Les A DEF, GHI de ABC font égaux. P:op.4,L.I.2.DoncDF z GI 2 AC.
3.Partant DF 4- AC ) GI. Air. 4. L. r.4. Donc ou peut confiruire un A de ces trois lignes DF, AC 6:00 l. F Prop.22.L. r.

. . . D.C A S Il. Si les angles donnez a, b, 8; a fontinégaux. Q
Préparation.

I. AU fommet d’un des V comme en B, faites V ABL : V a. Prop.23.L.I.

2.Fa1tes BL z DE. Prop.3.L.l.3.T1rez LC ô: LA Dem. 1.1.. I.DEMONSTRATION.
Uifque les deux angles a 1L c (ont S b (Hyp. 1.) de que LB : HG

S BC :1 H1. (Prëp. 2. 6’ Hyp. 2.).

1. La baze LC fera ) Gl. Prop.24.L.I.Or LC ( LA-f-AC. Prop.2o.L.x.2. Donc a plus forte raifoo GI L A -I- AC.
Mais LA r: D F. (Prép. r. Prop. 4. L. 1.)

3. Donc GI Ç DF -l- AC. Ax. r. L. I.4. Partant on peut confiruire un A des trois lignes DF, A C 8c GI.

C. Q. F. o.



                                                                     

LIVRE ONZIEME. - sa;

PROPOSITION XXIII. PROBLÈME III.
ETant donnés trois angles-plan .( A B C, DEF de G H l) deux defquels pris com.
me lion voudra foyent toujours plus grand que le troilieme, 8: dont la fomme
( V A’B C, -J’" V DEF -l- V GHI ) eft moindre que quatre angles droits: en faire
un angle fonde (P).

IIDONNEES. CHERCHEE.Ü .1. Trair V480; DEFè? GAF], deux dqfquciîr Der and: V B. Æ 6’ Il faire
prix comme l’on coudra font toujoun plu: grand :un V [0151: P.
ne le "comme. comme V13 E 11.34 Hq)E.Es’E-l-HSB. .1- ) ’ .1-

JI.V B -]--E -f-H quatre: L.

v Refilutïon.
1.PRenez AB ’à volonté, &"faites les cotë’B C, DE, EF, CH 8; HI

égaux entr’eux ô; à A B. H - Prop. 3.L. r..2. Tirez les bazes AC. DF, de GI. . W Dem. 1. L. r.,3. De ces trois bazes AC, D F, 6: G l faites un A LMN de façon quefProp- 22. LI.
NM Toit: GI, NL:AC, &LM’ËDF. LProp.22.L.n.4. Infcrivez le A LMN dans un Cercle LMN. h PrOp.5.L. 4..

5. Du centre O, aux V L, M GIN. tirez les droites [10, ON &OM. -
6. Du point O. élevez la .L OP, fur le Plan du cercleL1M N. Prop.12.L.u.
7. Coupéz OP de façon une le quarré fur le rayon L0, plaste quarré

fur P O foyent égaux au quarré fur AB. v
8. Tiréz les droites LP, PN de PM. I

S s Donc»
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Il

Damonsrnuxon.

PUifque P0 eft .L fur le Plan du G) LMN. (Ref. 6.).
1.Le A P0 Lfera Reâangle en O, (8R4. 5. 63’ 8.),
2. Partant le Ü fur P0 -Q- le E] fur L cit: au E] fur: LP.- Prop. 47:L. t;

Mais ces quarrez fur P0 & L0 font : [:1 AB. (Ref. 7.), V Ax. 1.
3.DoncEl AB eftzau DLP&A :LP. - - Prop.46.L.I.4. De la même manière PN &PM font chacun z à, AB. LCorol- 3.

OrNM cit à : GI,4NL :: AC, &LM : DF. ÂRcyZ 3.)-
5.ParranrA NMPeftzau A GHI, A NPL :: A Bc,A LpM’I me 8 L I,--.- ADE’F. VNPMzH VL N :13, 8: VLPM:VE, f P. . ’ *

Mais ces trois V NPM, e
î»: a; LPM forment v folid p.

onde, P, des trois-donnés B, E 6; H.

C. Q3 F. F.

L
6. Donc on a confirait un v
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B GPROPOSITION XXIV. THEOREJ’IE XXI.
d Ans tout Paralelipîpéde (AH): Les Plans opporés (BD & CF, hem B’E &

F G, Item A F (St B H) font des paralelogrammes femblables 8: égaux , chacun à cha-
cun; (c. a. d. le Pgr. AG cit égal 6; femblable au Pgr. EH &c. ).

HYPOTHESE. C Trxnsn.Dan: le É! :101an B F le Plan B D Le: plan: oppnfé: B D, CF, Item B E 8’ FG,
(Il nppofé à CF. B5 à KG [IF barn A F à” BHfon: de: Pgr. dgauxëj’ U)

a li H. chacun à chacun.
Préparation. I ’

x. Tïréz les diagonales oppofés EH ô; AG. Item AC 8; DE.

P l DEMONSTRATION.’ Ulfque les Plans Plle BD ô: CF font: coupez parle Plan AB C E. *
1. La ligne BA en]; Plle à EC. Prop. 16.L.n. ’2. De la même manière C H sa Plle à GB. .

Et les même Plans Plle BD ô; CF étant auflî coupés par le

Plan DGH F. o3. La ligne DG fera Plle à PH.
.4. De mêmeAEcfl: Plleà BC & DF Plle à GH.

Et puifque ces lignes Piles (Arg. 1. 2. 6’ 4.) [ont les oppofés des quadri-

latères AE CE 6; DF HG. .5. Ces quadrilatères AE CB à; DF HG font des Parnlelogrammes. Def. 35L. I.
6. De laImème façon les autres Plans oppofc’s BD de CF, Item A F 6c C

BH font des Paralelogrammes.
Et comme AB à; BCG font Plle à EC 6.: CH,chacun à chacun.
(Arg. 1. a 2.)

7. V ABG cit 1: V ECH. - Y. Prop.’!o.L.’u.lOr ABeftzàECôcBGzCH. ’ -Prop.34.L.I.8.DoncleAABGeft:&cnauAECH. - r- - FProp.4.L.r.Mais le Pgr. BD efl: le double du A ABGilf (Prop. 41. L. 1.). hProp.4.L. 6.
Et le Pgr. CF le double du A ECH.
Or ces Pgr. ont chacun un v commun avec les A équiangles.

9. Partant les Pgr. BD 6; CE font égaux (St en. " Def. x. L. 6.
«o. De la même manière on demontrera (plus le Pgr. BD cit : 6: a)

Pgr.CF,&Pgr.AF:&œP?.B . vaz.Donc les Plus oppofés d’un S! ont des Pgr. w 6; égaux.
s 2S C.Q.F.R
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J-R - F424 Y......... .......... ni ........ L
l7 ...... ....... T 1 U ............ x L

a T 0 K C ......... W
PRO-POSITION xxv. . THEOREME XXII.

811m paralelipîpède (B E D C) cil coupé par un Plan (K-IMLI) parallele aux Plans
apportés (A EF B & CG D H) z Les deux paralelipipédes provenants (lavoir les-Si
BEMK a: KM DC) feront encrleux comme leurs bazes .( BFLKlôc KLHC).

HYPOTHESE; THESEa wLe ÆBEDCefl coupé en dent 52 BM’ Le .631 BM : ŒMC :bazeBLL
à? M C, par un Plan KM, PH: aux Planr bazc L C. .appafe’: BE. 55° CD.

Pïe’paraticim.

LPRolongcz BC de part 6: d’autre. de même que FH. ’ Dem. 2. L.. r;
2. Prenez. fur le prolongement de BC plufieurs lignes égales à BK

Et Cchomme BOëz To chacune :4 à B.K,Gz CW z: KC. Prop.3.L.1..
3.Par ces points T, O, à: W. rirez des droites TU; OP ô: WXv

Plle à B F ou CH , juf’qu’à ce qu’elles rencontrent l’autre Plle pro-

longée dans les points U, P ô: X. Prop. 31.L.n4. Par les lignes TU , OP, de W.leaites paner des Plans TR, OQ .
& WYJ Plle aux Plans BE de CD, qui rencontreront le Plan de la,
baze fuperieure AE DG, en 3R, NQ& VY. r

DEMONSTRATION..

PUifque les ligues B0 6: TO,font chacune z à BK 8: CW :KC
(Prép. 2.) & que les lignes 0P, TUI& WX Plies à BFou CH, ren-
(ignorent É: prolongement de FH , dans les points , P. [1.6: X-
e n09. 3. u
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1. Les Pgr. TP ô: BP font : au Pgr. BL’,& Pgr. CX z Pgr. KH: P1094114. la

Les Plans AR ou AQ, à TF ou OF étant Plles - à: le Plan N1?
- Plle au Plan AF; de plias les lignes SA & RE étant Plle aux lignes B’E
. ou FU, qui font les prolongements des Plles Al, BK, FL. 6: EM.
a. Le folide provenant O QECBifera un EU égal 6a U) au a BEMK. Dèf. Io.L. u.
3; De la même manière on prouvera que le folide TRQO cit égal ë: en

(2j BEMK; Item que le.folide CDYW en: a) &zŒ KMDC.
Or il z; a autant de 5:, OQEB, &ca égaux, qu’il y a de Pgr.
égaux F, TP &c. &vces B: forment enfemble le En TE :.de plus
il y a autant de? r. OF &c. égaux, qu’on a pris de parties égales,
chacune à la ligne K, qui font enfemble la toute TB.

4. Partant le a TE cit autant multiple du (a BEMK que les parties g
’- (TO, O B) de la ligne TB pris enfemble l’ont multiples de la li ne 8K.
5. De même le a CDYW ell: autant multipledu 5 KMD qu; la

ligneWC l’elt de lailigne KG.
6. Donc felon que le 5 TREB fera ) : ou ( que me BEMK,.
. la. ligne TB fera. 5 : ouï: ne la ligne me v ,ô; felon que le El CDYW era ) :ou ( a KMDC, langue CW

fera ) : ou que la ligne KC.
7.PartantleEJ EMK:E«J KMDC:BK:KCZ Defc 5.14.5.

Or BK : KC z baze BL : bazeKH. Prop.1.L.6.8..Donc E? BE-MK : a KMDC : baze BL : baze KIT. Prop.«II.L.5;

C. Q. En.



                                                                     

325 E L En E.N’S ’D’ EzU CiL ID E.

ù
PROPOSITION XXVI. PROBLÈME IVÏ

’Un oint ( A) fur une droite donnée ( A B),faire un angle folide (A B) :égal à un
angle foli e donné (F ).

"Donnant. CIERCTIEES.I. Un point d, dan: unirait: 113 du point A un angle faillie :
H. Un ongl: folide .F. à l’angle faillie F.

.Rçfialution.

LD’Un point Il pris à volonté fur une des lignes de rection an-
v tour de V folide F, decendez une .L. IL fur le Plan oppofé GFH. promu, La,

-s.Tiréz LF, LG, LH, HI à; GI dans les Plans qui forment

V folide. Dem. LL. I.3. Sur la droite donnée A B, prenez AM :- F G. Drop, 3. L. r.
4. Faites au point A, un V plan MAD z. V plan GFH. Prop. 23.L.!.
5. Coupéz A D : FI-I. t p Ptop. 3.L.1.6. Sur le même Plan MAD, faites un V plan MAE égal à v

Ian GFL. I Prop.23.L. x.7. oupéz AE: FL. Prop. 3.L.1.8.Du point E. fur le Plan MAD élevez la .L EC. Prop.12.L.II.

9. Faites EC : LI. a Prop. 3.L.1.10.T1réz AC. Dem. 1.L.1.
Préparation.

Tlréz ME, En, CD, a: CM, dans Plans MAD, CAD
a: MAC.

. ’ . Dumou-r
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- L ap DnMONS’rRA’rmN.
PUil’que dans les A GFH 8: MAD , les cotés FG ô: FH font aux

aux cotés AM 6: AD chacun à chacun. (Ref. 3 de 5.) &lque V FH

.eltzàVMAD.(er.4.). f ,I.GH fera : à-M D. Prop.4.L.I.-2. De la même manière dans les A GFL AME, GL cil: :: à ME Prop. 4.L.1.
Si donc on retranche GL de GH 6.: ME de Ml).

3 LH ferazàED. AxÇ 3. L.r..v-Et comme dans les A Irf-Il;ù BDC, ED en: à LH, LI :: EC
6L les V DBC dz HL], des VI.. (Arg. 3. Re]. 9.8 Def. 3. L.1I.). P L

top.4. .104.1H feraizàCD.
De mêmedans les A FLI 6.: AEC; LI ell: : àEC. & LF:AE.,
de plus VFLI 6: V AEC. L. (Ref. 7 69. 65 17mg. L. 11.).

5.Donc FI z AC.
6. De la même manière on demontrera que Gl cit z MC.

Puis donc que les trois cotés HI, FIG: FH.du A IFH, font égaux
aux trois cetés DC, AC &AD, du A CAD. (Arg. 4 6’ 5.).

8.De même A GFI dt: au AMAC, à; VGFI : VMAC.
l’Angle plan GFH étant donc : à V plan MAD. (R42 4.)
l’Angle plan IFHizà V plan CAD (Ar . 7.). i
Et l’angle plan GFI : à V plan MAC Arg. 8.)
De plus les V plan GFH, IFH dz G FI, forment 1’ V fonde F.-
Etles V plan M-AD, CAD 6: MAC forment 1’ V folldCA.

9. Doncl’angle fonde A en; z à V fohdeF. Der, 9.L. n;
Co Q. F. E.

Prop. 4. L. .1.
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. nL d .M DIl , I A BPROPOSITION xxvn. PR’OBLEME V.
SUr une ligne droite donnée (A B ).: décrire un paralelipipéde (A F), femblable G:
Iemblablement pelé, à un patalelipipe’de donné. .( I-IN ).

Donnans. .Cnancnnus.v I. La droite AB. "Sur Alifm’re un AF, U? 81’613-
Il. L45 EN. 71111111101155! po)? à un a EN.

Rqfillution.

.1.AU point A de la ligne au faites un v lolide CAD B, :

à V fglide ou LHM l. L p Prop.26.L.u.2.CoupzA efaçon quel-lI:H :AB:AC W) A3-’Item A-D de façon que HL: HM : AC: AD J p"? 12-14
4. Achevez les Par. A E , :B D 6; B C. Prop.31.L.1.a5. Achevez le AF,

DEMQNSTRAIION.

LES trois Pgr. AE, B9, &BC font m, a: femblablement pol’és aux
trois Pgr. H G, Ml ô: LI du Et) HN, chacun à chacun (Ref. 1.2. 3 6’ 4.

a D’f’ 1’ L’ a) . - Prop. 24.14.11»Et leurs oppol’es le font de meme.
1.Partaut les fix Plans ou Pgrs qui forment le (E! AF, font (la, à: fem-

blablement pofés aux lix Plans ou Pgr. qui forment le 5-31 donné HN.
2.Donc ha] AF confirait fur A B, cit femblable 6; femblablement pofé

au a donné HN. - I . , Der. 9.L. u.
C. Q. F. F.
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E APROPOSITION x.xv1p1. THEOREME .XXIII.

UN paralelipipéde (A B) coupé par un Plan (FCDE) palTant par les diagona-
les (.1? C D) desPlans oppol’e’s (BG 8c AH): eft coupé en deux également.

.IÏYPOTHESE. ’ THÈSE.Le 118 a]? coupé par un Plan FD Influx: par Le Plan F1) coupe le .443
le: diagomle: FC 6’ 5D,, 11:5.th appofi: en deux également.
B G AH. ÎDEMONSTRATION.

PUil’que le Plan FA cil: un Pgr. ’ Pf°P;24-L-IL
1. Les cotés EF de GA’, (ont égaux 8; Plles I. ., . Prop. 33. L. r...
2. De même CD 6; GA font égaux 8c Plles . Prop. 9. L.n.
3. Partant EF en : à Plle à CD. - - - w- *l:Ax. 1. L. I.
4. Donc ED ::. & Plle à F C. Prop.33. L. I.5. D’où il s’enfuit que F CDE en: un Pgr. Def-ss- L- I-

Mais le Pgr. B C GF cl]: :61 Plle au Pgr. HDA E. - r- - :PfOP-24-L-Ho
6. Partant les A BCF (St FIGC font z &U) aux A. HDE (35 EDA. - lPTOP-34- L-I-
."De plus les Pgr. FEAG 6c GADC, font : ô: maux Pgr. B HBC: Ë°P-4-L-5.
6a BHEF, chacun à chacun. - °Pc24-L-H-7. Donc tous les Plans qui forment le pril’meBFD font égaux .8: to à tous

les Plans qui forment 1e prifme DFG. .8.Donc le prifme BFD ou BHEDCF en: égal & a) au parme DF-G ’

ou DEFCGA. Def. Io.L.II.o. Partant le Plan FC DE, coupe le 513.3 en deux également.

C. Q. F. D.-

’Tt
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PROPOSITION. xx1x. L THEOREMESXXIV.
l (Es paralelîpîpédes (H B & K B) placés fur la même baze B D , ayant même hau- w
teur (AE) 6: def uels les lignes militantes (A E, AI, &c.) font dans la même dia.
reéüon (IF, GK :font égaux-

HYPOTHESE. Tnnsn.I. L615! KBfg’HB,ontlam!mebaze BD. SHIBefl:KB..
Il. Il: ont la talma hauteur A5.
III. Le: ligne: infiflante: A E , 44181:. font dans la

mame direâion IF à? KG.
DEMONS’rnA’non. .

PUil’que les Pgr. KG ou KMCD, ô; HC ou HGCD; ont la même Ï
baze D C) , à: qu’il font dans la même direâion de KG qui cit Plle à D C. .
(Hy .3. .

1.Le gr. KC cit : au Pgr. HC. Prop.35.L. I.Si donc on retranche de ces Pgr. égaux le trapèze commun HMCD.
2.Les refles, fav01r les A KH D dz MGC feront égaux. . Ax. 3. L. x.
3.Dc la même manière A IEA cit z au A LFB.
4.Le P r. KE on KHEI, cit auflî :au Pgr. MF ou MGFL.

(Pui qu’il font chacun : au Pgr. DCBA, moins le Pgr. HMLE.
Def. 30. 65’ Prc’p. 24. L. 11.).

Or le Plan GB ou CF elt z au Plan HA ou DE, dz le Plan MB,
ou LC elt : au Plan KA ou ID. . Prop.24.L.n.5. Partant le prifme HAKD el’c z au pril’me GBMC. Dcf- I0-14-11.
Si donc on ajoute à ces prifmes égaux, la partie HM CBLEAD.

6.Le prifme H A KD 4- partie HMCBLEAD cit : prifmc .GBMC 4- t

partieHMCBLEAD. AOr pril’me HAKD 4- partic HMCBLEAD eft : au El KB. ’l
E: prifme GBMC 4- partie HMCBLEAD cit : au 5H3. j At I- L- 2.

7. Donc le KB en: égal au 5 HB. , Ax. 1. L. I.G Q. F. D.

x. 2. LI.
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PROPOSITION XXX. THÉORÈME XXÏ’Î
Es paralelîpipédes (F G HE D C B A & IM L K B C A) placés fur la même bazcv

(A B C D), ayant même hauteur, & defquels les lignes infiflantes (FA, AI &c.) ne
[ont point dans la même direétion : font égaux.

HYPOTHESE. Tasse.I. Le: 51.!!21 8’ LA [ont placésfur la même baze AC. FHCAzfl:5 ILCA.
Il. Il: ont la même hauteur. .111. Le: ligne: infiflanm A! 8’ AI, Infant point dans

la même dirzâion.

Préparation.

rencontrent.
2. Prolongez 1M, jufqu’à ce qu’elle rencontre FG en Q.

3.Et EH ’ufqu’en O. -

1.PRolongez LK G: FG vers P, jufqu’à ce qu’elles s’y
lDem. 2. L. 1:

4.TlréZ A, PB’ Dem. I. L. tu
DEMONsTnAI-ION.

PUifque les ES, FHCA 8; QOCA ont la même baze ABCD dt que ,
leurs lignes infifiantesAF, AQ; ED, DN; BG, 8P; &HC, C0;
font danIs ËsèdÀreéËoéns lFP & EQÔ CA

I.e* e gaur?l » , ’P..L..2..De la même manière’le (En QOCA efl: : au a ILCA. "P 29 n
3.Partant le FH C A en: égal au a I LCA. Ax. 1. L. a.

.. C. a FI DUTt 2 Q 4
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K E vin R x5 S
PROPOSITION XXXI. THE’OREME XXVI.

IJES paralelipipédes (K l & N Z) dont les bazes (K H 8: N q) font égales 8: qui
ont la même.hauteur:. .font. égaux.

HYPOTH’ES’E; TnEsn.1.Le: (5?.- KI Ef’NZ, ont leur: bues L:.5 K15]! .-: au 51 NZ.’
EH Nq. égales.

Il. Il: ont la même hauteur.
DEMQNSTRATION..

C A S l. a .SI les lignes infiflantes AG, &c. du K1; à; les infiltantes:
CM (Sic. du N2, font .L. fur leurs bazes, ou fi les inclinai-,
Tous des militantes AG, à: MG font les mêmes. .

Préparation. ,
P rDËÎII. I. L. L!.1. I Rolongez NF, & faitesFQ’: AH. îprop. 3.L.1.2.Au point F fur F Q; faites V plan QFR.: V plan HAK.’ Prop- 23. L. 1.

3.Faites FR z AK.

4.Achevez le Pgr. FQS R. Prop. 31. L.I.5. Achevez de même avec les.lignes FQ 8c FD; Item FR.& FD. les Pgr. .

QT DF ô; DFR. ’ Prop.3I.L.r.-6. Achevez le ce?) DOS.
7. Prolongez les droites Fq de R S , jul’qu’à ce qu’elles fe’rencontrent en V. .De’m. 2. L: I.

8.Par le point QI, tirez XQ,Y,-. Plle à V q. PJop.3I. L. 1..9.Prolongez Cq , iufqu’à ce qu’elle rencontre XY, au point Y. .
Io.Achevez les 5*, fLQ, (St V DTX. . ’

PUifque «les lignes FQ 6; FR font :à ’A’H dt AK- (Prfp.’1 8*3.)’

Et que l’v QFR, elle : à V HAK. (Prép. 2.). [pro 1
1.Le Pgr.FS clt:&maupgr.KH. L .P-J -2.I)e la même manière on demontrera que les Pgr. FT.& DR font égaux

«maungnAI, &AL. P . un
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. . "lm. .Puis donc que les trois Pgr. ES , FT, dz DR, du a D S font : dt (a
aux trois Pgr. AE, Al, 6: AL, du Æ K1. (Arg. 1 fia.)
Et que les Pgr. reflans du DS. de même ceux du 5 K1 font .
égaux, dz :1) aux précédents; chacun à chacun. pl’OlJ-i’lrL-IIJ

31Le É] D5, fera égal 8c (Dan (É? K I. DCÏ- 1°- 14-114
Les F-Îï DX ô; DS, ont la même baze DQ, -& leurs lignes infifiantes
FV 6; FR, &c. l’ont dans les mêmes direélionsc Plle V SyÔiC. .

4.Partant DS en: :2 au En DX. » pî°P 2914.11.Or le DS elt r: au K1. (Arg. 3,).
5.Donc 165 DX elt aulnzau El Klu Ax. I. L. 1:Le ETMQ * elt coupé par le Plan FZ, Plle au Plan MN:
6.Partant baze N q-,: baze q Q 7:. M-FŒEJ Z Q. Prop.25.L.1r.,

Le ZX eft coupé par le Plan D Q, Plle au Plan ZY.
7.Partant baze FX-t-baze qQ :6?) DX LE.) ZQ. 4 Prop.25.L u.

Or le Pgr: PX elt : au Pgr. F5; Drap-35.14. L.Et Pgr. FS elt 2 au Pgr. HK. (Arg. I. ).
8; Partant le Pgr. FX elle : au Pgr. H K. AK. IsL. 1..Or la baze H K elt z à la baze qN. (Hyp. Pr).-
9. Donc baze qN :. à la baze FX.

Mais baze qN z baze q? : 5 MF : ZQ. (Arg. 6.)
Et baze qQ; baze F . .-.. ZQ : El DX. (Con-12.1473. 7.).

10. Part. baze qubaze FX : -Sl MF : 5 DX. mon 22.11. 5..Or baze qN cit : à la bazeFX. (Arg. 9.). p
ILPartant le (il MF elt :: au El DX. PIop. 14.145;Mais les E:- DX à: K1 l’ont égaux. (Arg. 5. ).

12.Donc le EMPel’c:au5KI-.. Ax. 1.L.1,.
. . . C’ Qx FI D0C A S IÏ.

SI les angles d’fnclinaifdn des lignes infiltantes AG, ôte. du E?)
K1 ne font pas égaux aux angles d’inclinaifon des infillantes CM,

ôte. du a MF. lSUr la baze Kr,’ faites un 5-7. ayant les lignes infil’tantes, ou .L : ou
également inclinés que les infiltantes du 51 MF, (St dans la même di-
reétion que celles de K1:
Et par confequent qui lui fera égal, (par la Prop. 30. L. 11.).
Le telle de la conltruaion 6: de la demonltratlon font les mêmes que:
dans le Cas precedent. .

COROLLAIRE.
LES paralelipipéde’s égaux qui ont même hauteur; ont des

bazes égales. ,
*:Il.qf?aifeî à demomrer que MQ, efl un El , par la Prép. 7. 8. 90’ Io. .

Tt 3
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A

PROPOSITION XXXII. THEOREME XXVII.
I (Es paralelipîpédes (BD & EP) dont les hauteurs (BC 64 F0) font égales:
ont entr’eux comme leurs bazes (AK 84 EG). t

.HYPOTHEsn. à ’THt-snLe: barreur: BC 53’ F0, du! BD a BD:5 EP : baze Abiaze E0

ü EF, [ont égales. - -
A Préparation.

I. PRolongez E F en M. Dem. 2. L. x.2.Fa1tes fur FG avec F M, le Pgr. FL : Pgr. KA,
qui fera dans la même direâion avec le Pgr. E G
de forte que les Pgr. EG, ô: FL. fuirent enfemblc -

le Pgr. EL. Prop. 44. L. a.3.Achevez le a FI.

’DEMONSTRATION.

PUiTque la baze FL du FI, en : à la baze AK du El BD
(Prép. 2.)

I.LcE:TJ FI elt :au BD. -P.-op.31.L.n.2.PartantFËlFl:ŒEpzfilBDîfilEP. I Prop.7.L.s.Mais a FI : F? EP :bazeFL :bazeEG. Prop.25.L.II.
Et baze FL en 1: àla baze AK. (Prép. 2.) Prop. n à 73.Donc El BD: a EP :baze AK.:bazeEG. IL. 5. ’

CQEn
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M ù,1; .......... li

......... G H: : .. J)......E ï PP î A BIl 1’
I!

IN L lPROPOSITION xxxm. THEOREMÈ .XXVJII.
IJES paralelipîpédes femblables (EB 8: F H) : (Ont entr’eux en raifon triplée des

leurs cotés homologues (AB 6; G H). I .
HYPOTHEsm. Tnnsn.Le: Efi-EBêf’FHjontœ, ’ LeSEBzfl 411151171139: raiforttriplhdedBt

ËICNOIC’L-ÂB 557.0 Hfanr homologuer. à CH, ou comme 2733 : GH’.

Préparation. .
Dem. 2. L. tu

I..PRolongez.AB & faîtes AR : G H. . Prop.3. L. I.2.SurAR confirmiez leEflRL égal 6; U) ana FH, de façon
que les lignes AC de AI. Item DA ô: AK fe rencontrent l

direftement. . Prop..27.L.II..l3’.Achevez le 5A0, de façon qu’il faire un même OK
avec le El RL.

4. Achevez de même le 5A1); qu’il faire avec 0A, le OC, -
& avec EB leEJ PB..

DEMONSTRATIONw

PUifque les E8 a; RL, font cr). (Prép. 2.) f
1.Le Pgr. A M elt m au Pgr. CB. Da. .L. un
2..Partant a AB:AC:AR:AI. . Deflgl’L..6 .3. Etalternant AB:AR:AC:AI.. Hop, 161,3. .4..De même AB:AD:AR:AK. . Def. I.L. 6.5. Et alternant AB:A RzAD: A K. Prop. :6. L. 5.Et comme AR cit r: à G H. (Prép. 1.).
6.Les trois tairons AB à AR, AC à AI. ô: AD à AK, font égales en-

tr’elles, & égales à la raifon de AB à GH. . *
Or le El PB cit coupé par le Plan Plle AE. (Prép. 4.).

7.Partant la baze CB : baze QA ::: 51 BE ; 5 AP. Prop.25.L.n*:.
Et baze CB:bazeQ :AB’:AR. Prop.1.L. 6.8. Donc AB: AR: 55E : AP. . Prop.11.L.5.ma
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’. G H05:. .’ Ë BN. I.

V FK

N L
Le 5) O C elt coupé par le Plan Plle RD. (Prép. 4.).

9.Partant bazeRC : baze AM :5) A? :50 A.
Et bazeRC:bazeAM:AC:AI. -Io.Donc AC:AI:AP:[EOA.Enfin le 50K étant coupé par le Plan Plle A M. (Prép. 4.)

11.0n démontrera de même que AD: AK : 5 A0 : 5l AN. .
Or les trois raifons, de AB à AR, AC à Al, à; AD à AK font éga-
les à la raifon de AB à G H. gArg. 6. ).

12. Partant les quatres 5*, BE. A , A’O. de AN, forment une fuite de
gandeurs entre lefquelsregne uneanéme raifun (de AB : GH). Prop. 11L. 5.

13. onc ils font proportionels. * Bef. 6. L.5.14.Partant le BE ell: au a AN , en raifon triplée de AB à GH. Der. u. L. 5.
Or le 5 AN en : à: w au E] FH. (Prép. 2.).

15. Donc lei? BER 211153! PH, en raifon triplée de AB à GH. (ou
comme AB’. 3 6H5. 4p. Prop. 7.). l

*Prop.25. L.It.
.Prop.-1. L. 6.
Drop. u. L. 5.

c. Q. ’F. .1).
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E .1. VR uF G P l. ’ LI
H c" p N ’ L

A B Il: K.-: îPROPOSITION X’X’XIVLTHEOREME XXIX
:[JEs parallelipîpédes égaufoD 8: 1V) ont leurs bazes (Pgr. AC & Pgr, IL) 8c
leurs hauteurs (GB 8c 1R) reciproquement proportionelles. Et les paralelipipédes
(A D 8o 1V) dont les bazes (Pgr. AC c8: Pgr. 1L).& les hauteurs (.GB 8: I R)

font réciproquement proportionelles: font égaux.

11 n s a. T 11 a s E.: a 1V. ’Baze AC: Raz: IL : bouteur 1 E :boutrur G B.

-1. DEMONSTRATIO N.

LEs paralelipipédesqdonnés peuvent être.

g: ÆÊEÊDÏÊUËÊÈÇCM ’ à: également incliné fur leur bazes.

.111. Ayant des inclinaifons differentes:comme fi l’un étoit .L fur l’a-baze»,
’64 l’autre oblique.

CAS I.
Lorfque les El: ontla même hauteur, c. a. d. 1R : 68.

PUifque les (à? donnés font égaux 6; qu’ils ont la même hauteur.
a. Leurs bazes-font égales. (Corollaire de la Prop. 31. L. 11.). .
-2. Donc baze AC :baze IL : hauteur I R: hauteur G B. Der. 6.L. 5.

C. Q. F. D. I.

Ë A S I I.

«Lorfque 1R cit ) 6B.

Vv Prépa-
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J-T VE .D R ’ a ÎNÇJN.

F G Px. ............... o
I’Ï C L

A B JE. 15.I. Préparation.

1. COupez de la hauteur RI la partie PI :2 à la hauteur BG. I -
2. Par le point P, faites palfer le Plan PON Q , Plle à la baze IL.

PUil’que les paralelipipe’des AD 6: I N ont la même hauteur. (1. Prfp.1.).

1.Le A1) ; [-3 IN r: baze AC: bazelL.. Prop.32.L 11’OrEAD efizauEï IV. (17319.). ’ i2.DoncF?AD:5îINZT-E’1VI(;’IN- ’Ptop.7.L.5.
3.Partantf51 IV : IN z baze AC : baze IL. Prop.11.L.5.Le a 1V cil Coupé par le Plan PON Q. (1. Prép. 2.).
4. Donc PV : a IN z baze P5 :baze KP. prop,25.L.u.-5. Donc en cornpol’antT-r’Î1 l V :(IJ IN :: baze KR : baze KP. Drop. 18.L. 5.
Mais baze KR : baze KP z: RI :PI. Prop. 1.L. 6.6. C’eft pourquoi E? 1V IN 7:. RI: PI. Drop. 11.L.5.-Cri-7) 1V : F71 IN :ba e AC:baze IL. (Arg. 3.), A zEt PI 2 GBÎ-(I.Prép. 1.).

7. Partant baze AC : baze IL.:: 1R : BG.. Drop, 11.1., 5,
C. .F.D.11.

GASIII. Q
Lcrfquele a 1V à un inclinaifon dilferente que Isa AD.

II. Préparation. .

COnl’truife’z un F: de même hauteur que leEl 1V, ayant la

même inclinaifon que le a AD. ’
PUifque le G! confiroit à la même baze 6c la même hauteur que l’obli--

que ( 11 Prép.)
1. Cerf-j fera égal au a.) donné IV. . Eulalie-m-

Or ce E] conltruit elt en raifon réciproque de fa baze &de fa hauteur-
a.vec le 5:31 A D. (Ca: Il. ). .a. Bouclea I V fera-ami en ramon réciproque avec leEl AD. Ptop. 7. La.

C. Q. F. D. 111.
HYPO- r
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HYPOTHESE. , THESE.’Boze IL : baze AC: bouteur GB: bouteur 1R. E] 11D ejt 2 B Il).

Il. DEMONSTRATiON.

La Préparation off la même que pour le Ca: II, prenoient.

PUil’qne les IN de AD ont la même hauteur (1. Prép. 1.).
1.Le :Î’ I N 1: r:- AD 2 baze.IL: baze A C. Prop.32.L.11.

Or baze IL : baze AC 2 hauteur G B z hauteur 1R (Hyp.).
2. Donc 01:51 AD 2 hauteur CH: hauteur 1R. Prop.11.L 5.Et comme Pl en 2 BG (1.Pre’p. 1.).
3.Le E" IN :5 AD 2 hauteur PI : hauteur 1R. Prop. 7. L. 5.
Mais PI : IR 2 Pgr. PK .: Pgr. K R. Prop. 1.L. 6.Et Pgr. KP : Pgr. KR 2 En IN : l V. Drop-3114.11-Ptop.II. L. 5.4.Doncle-ËI]N:EËJAD:ÊÏIIN:FÂIV. MOr le 52,1 IN elt égal à lui même de il eft le premier de trouieme terme
de la proportion.

5. Partant le a AD cit 2 au 5 l V. Prop.14. L.5.C. Q. F. D. 1.

Le: Demonfiration: pour le premier 55’ le troificmc Ca: dan: cette Hypotbefit, font le:
même: , t’efl pourquoi nou: le: obmettom.

REMARQUEL
CE qui vient d’être Demontré dan: le: Propofition: 25, 29, 3o, 31, 32, 33 de 34.

au fujet de: paralelz’pipëder; e]? auflî vrai, par rapport aux prifmo: triangulai-
rer; puifqzie un telprifme efl la moitie dofon paralelipipede: par la Propofition 28.
de ce Livre, d’où l’on peut conclure.

1. Si un prifme triangulaire efl coupé par un Plan Plle aux plan: appeler: le: deux prifme: pro-
vannait, feront entr’eux,ronime le: partie: du Pgr. qui [en pour baze à tout le prifme.

-II. I e: prifme: triangulaire: qui ont même baze, ou baze: égale: 69’ dont le: hauteur: font égale: :
font égaux.

III. Le: prifme: triangulaire: qui ont même bouteur: flint entr’eux connue leur: bazar.

1 V. Le: prifme: triangulaire: femblablr:: font antr’oux on raifon triplée de leur: coté: homologuer.

V. Le: prifme: triangulaire: égaux: ont leur: baze: , 65’ hauteur: reriproquement proportionellm
65’ le: prifme: triangulaire: dont le: une: 65’ le: hauteur: , font re:iproq:aomom proportionnas:

font égaux.

Vv a
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REMARQUEIh
LE: même: propriété: conviennent aux préf-merdant le: Plan: oppofi’: Plle fonts

der polygone: uriconquer. Puifqu’il a été démontré (Propofition 20. Livre 6.)
qu’on peut div1fer ces polygonesoppofés femblables, dans un pareil nombre de -
triangles femblables; fi donc on fait pachr des Plans par les diagonales homolo-
gues qui forment.ces triangles & qui font Plle chacun à chacun: Ces. Plans- divife-
tout les prifmes polygones, en autant de prifmes triangulaires, qu’il y a de trian-
gles dans leurs Plans oppofés Plle. a

Or ces prifmes triangulaires partielles étant dans le Cas des précedents de la pre--
miere Remarque. On peut conclure par la (Propofition 12. Livre 5.) que la me? -
me: propriété: conviennent aux prg’fmer -polygoner.

a» s - .V (0’ v l à?
lit Ëyç Ôy’ kl Ïf’ i n . 1x e i9 Ia 2;.» ",5? K .î 6’ î:Æ «a guanine à; à)?"

- rinf’w ’« « «r
1, I 1...!
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PROPOSITION XXXVr THÉORÈME XXX.
SI deux angle’spiân ’( BAC i8; 1H L’) font égaux , 85 que de leurs 123mm (A84 H)
on ait élevé hors de leurs. Plans des lignes ( A D ô: H K) qui fafl’ent avec leurs cotés
refpeâifs (favoir AD avec AB 8c A6; HK avec. [H (3L HL) des angles égaux
(v BAD: V 1H K 8L V D A C. : V KHL);,que de deux points (D & K) pris
à.volonté dans ces lignes élevéES (A D’& H K) 0m abaiiTe des perpendiculaires (DE
(St K M) fur les Plans des angles donnés (BA C & 1H L), &’ enfin que des points
(El& M )ou les perpendiculaires touchent ces Plans, on tire des droites ( AE ô: HM)
aux fommets (A & H) de ces angles donnés: ces droites (A E 8: H Mi). feront avec
les lignes élevées (A D & ’H K) des angles c( D’AE .8: -K.H.M) qui ferontre’gaux;

HYP’OTH’ESE» TITI-18E.-I. du defliu le: Plan: de: V égaux BAC ÜIHL. à? auxfommetr’* V DAE :fl : VIKEMJ-
A .8 H; on a élevé: de: draiterAD (9° HKfaifanr le: V BAD ’
8 D AC égaux aux V 1 HK 53’” KHB, chacun à chacun:

Il. De deux point: Dië’ .15, prit dum- cer droites-4D Ef’HM ,
ana abaiflê’: de: J3. DE ÜKM. fur le: Plan: BAC à? IHL.

III. De: point: E 8’ M ou le: l J tourbent ce: Plant, on a tiré: du i
droite: JE 8’ MH’auxfommetr A En” H.

Préparation. -

l. FAites AF’: H K1. Prop: 3(1). z.2.Tirez FG, Plle àDEi, jufqu’à la rencontre du Plan BAC. &G. Prop.31.L.1.-
3.,Du point G, dans le Plan BAC, tirez CG, .L fur AC; de

GB, .J. fur AB. Prop.12.L.1.4.Du point K dans le Plan IHL, tirez IM , .L fur HI; &MLJ.

, fur H L. - . Prop. Iz.L.v.511T1rez EF, BC 5l PC; Item IK,’ IL Ô: L19 I Dem. 1. L, un

Yèv a ,. D’amit- -I
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DEMONSTRATION.

PUifque FG cit Plle à DE qui cit .L- fur le Plan BA C, (Hyp. III.)
1.La ligne GF eit .L fur le même Plan BA C. Pr .8.L.rr.EtlesVFGB,FGA. &FGCfontL. De?3.L.n.
2.Partant le l] fur AF en: : aux D fur FG -l- El fur GA. Prop. 47. La.

Mais le E] fur AG cit: C1 AB. D BG. (Prép. 3.)& I Prop.47.L.t.
3.Donc leDfurAFeftzljFG DAB-l- Ü BG. Ax. 1. L. r.Or le [:1 GB 4- D FG font : au CI BF.(Prép. 3.) Prop.47.L.x.
.4. Partant le El fur A..F cit aufli :. D DE 4- L] AB.
.5. Donc V ABF, cit L
ü. De la même manière on demontrera que V FCA, cit L.
7. Item que les V KIH à: KLH, font L.

DanslesAFCA &KLH; la ligneHKeit-zAF. (Prép.I.) les V ACF&
KLH,*fontzL.l,(Arg. 6. (5’ "3) &lcs V F A C ô: KH L, égaux (par Hyp. 1.).

’8.Donc les cotés AC &r CF font égaux aux corés HL de LK, chacun à
chacun.

.9.DelamêmefaçonABeflzàHl, &BinK. -10.Partant dans les A BAC (Ë: IHL; les bazes B C ê: 1L font écales,
de les V ACB (St ABC z aux VHL[& HIL, chacun à chacun. Prop. 4.L.1.
Si donc on retranche ces V égaux, des quarres angles droits ACG, I

ABG,HLM&HIM. H MILLCS angles reflants feront égaux,favoir V BCG : V ILM ô: V CBG J

:.VLIM’ Ax.5.L.I.P215 dont; que les A GBC 69’ IML ont les bazesBC de IL égales,

ç ( r . 10. . ,- Et âne les V fur ces bazes l’ont égaux, chacun à chacun, (Ai-g. 11.).
-12.Les cotés BG a; CG feront égaux aux cotés 1M à; ML. prop. 261,4,

Dansles ABvAG &HIM, lecote’ AB dizain, (Arg. 9.) BG:IM, a
. (Arg. 12.) 8L les V compris ABG de HIMdcs L. (Prép. 3 ô” 4.). -

13. Partant AG : HM. . 1 mp4, L1,Or le El fur AF (: [Il AG-i-ÜGFArg. 2.) en :au E] fur HK
(z [j HM -l- E] KM Hyp. I. 6’ Prop. 47. L. 1.). parce que AF
cit : HK. (Prfp. 1.).
Si donc on retranche du Cl AFle [Il GA, dz du E] HK le E] HM
qui font égaux. (Arg. 13. U Prop. 46. L. 1. Carol. 3.).

Drop. 48. L. r.

Prop. 26. L. i;

x4. Le
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I4. Le relie ravoir le CI fur GF, fera :1 au E] fur KM. Ax. 3. L. I.
15. Partant GF : K M. (Carol. 3. de la Prop, 46. L. 1.).

Enfin puil’que dans les deux A AGF de HKM iles trois cotés AF,
AG 6: FG font : aux cotés HK, HM, 6; KM, chacun à chacun.
(Prép. 1. ÜArg. 13 65’ 15.). A1.6.1’Augle FAG ou DAÆ cit : à l’angle KH M. Prop. 8.L.r;

qqnn
COROLLAIRE

SI, aux fommets A 6; H de deux angles-plan égaux BAC 8: IHL,
on a élevé des droites égales AF à: H K; faifant avec les cotés ref--
peé’cifs des angles B AF & FAC égaux aux V lHK ô: KHL, chacun
à chacun, 6; qu’on abaiiTe de ces points F 5l K (de ces li nes élevées ),
des perpendiculaires FG de KM fur les Plans BAC &I » Lawces- .L’.,
EG (S: KM feront égales. (Arg, 15.). .
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r*---«;A 4ll---i, aÎ :----4.c N

(à r?
11 LE F D - K ,PROPOSITION XXXVI. THEORE.ME .XXXI.

SI trois lignes droites (A, B 8c C) font eniprOportion: leparalclipipéde (DN)
confiroit de ces trois lignes, fera égal au paralelipipéde équiangle (El) confirait avec
la moyenne (B).

HY-ror-nE-s a. Tarse. II. Le: mi: droite: A, B üszont en proportion Le 5 El :fl : au a D N.
c:a:d; A:B:B:C.Il. Le a D N, efl confirait de ce: Moi: ligne:
c: a: d: DK: A. MK: B, 5591(ch

i-III. Le a équiangle E I, efl confirait de la moyenne
.B, c: a: d:.El’": F0 :FH::.B.

DEMONSTRATION.

PUifque DK; EF :EF ou FH : KL. (Hyp. 2.)
Et que V. plan EFH cit : V .plan DKL. (Hyp. 3.).

1. Le Pgr. DL,’baze du En DN cit : au Pgr. E H , baze du Pré El. Prop. 14.1..5.
De plus les V lan. GFE dz GF H, compris de l’élevée FG, dz des
cotés EF &F " , étant égaux aux V plan MKD dz MKL, compris
de l’élevée KM &de DK dz KL, chacun à chacun. (Hyp. 3.) dz que

FG eit:KM. (Hyp.265’3.). i,2.La perpendiculaire abaiiTe’e du point G, fur la baze EH . fera égal à la
perpendiculaire abaiiïe’e du point M, fur la baze D L. (Cor. de la Prop.35. L.1 1.)

3. artant le 5] El aura la même hauteur que le H DN. Der, 4, L, 6,
Or la baze EH du 5 El cil: :- à la baze DL du D N (A13. 1.).

.4.Donc.le .EI cit :341 El DN. Prop.3r.L.tz.
PC. Q. F. D.
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li. A B l T’ D
PROPOSITION. XXXVII. THEOREME XXXII.

SI quatres lignes droites (A, B, G (St D) font proportionelles (c; a. d. que A :
B : C : D) : Lcs’paralelipipédes femblables & femblablement conflruits fur les deux
premieres (A & B),- feront proportionels aux paralelipipédes femblables 6; fembla-
blement conflruits fur les deux dernières ( C dz D). Et fi deux paralelipipédes fem-
blables 8c femblablement pofés fur-deux lignes (A & B); font roportionels arien:
autres paralelipi édes, aufii femblables & femblablement pofés ur deux autres droin
tes (C dz D): es cotés homologues (A. & B) des premiers, feront proportionels
aux cotés-homologues (C dz D) des derniers..

IABI’IËPOTHESE; Transe..l z I: :D.- de. B---- 0:, AD:Il. Sur A à? B on a confirait: de: a: U). a a a a111. Inn-fur c ü’ D.

Damonsnanon.
PUifque le S’A-eit-œ 5 B. ( Hyp. 2.).
r.Le a fur-Ai: S fur B: A’ : B’ *. Prop.33.L.u:
2.De mêmelea furCrŒfurchl :Dî. h 1
i Mais la raifort de A à B-étant égale à la .raifon de C à D. (Hyp. I. ).

3.11s’enfuit que trou [on la-raifon de A à B citégale à trois fois laraii’on"

deCàD.c.atd.queA’.:B’:C’:D’.L Ax.6.L.r.
4.Partant le a fur A: a: fil! B: a fur C : (il fur Dr Prop. 11.1.. 5.

[CI Q. «F. Dl

Projet Appmd. Prop.7. 6: Hyp. I. Cor. 2.

X a Hua;
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A B C D a.’lHYPOTHIESE. v. . Tnnsiz.LLeEfurAeflCDauÈlfur B. A:B:C:D.’II. Item lefifur C efl man-Efur D.
1[1.LeElfurA.-5fur Bzngur Czôfur D.

I I. DEMONSTRATION.

PUifque le fur A d’un au EU fur B (Hyp. I.)
i1.Le5 furAuCÎ-a fur B .-..--.Aa :B .

De même le fur C cit m au a fur D. (Hyp. 2.).
2.Le El fur C : a D z C’ :D’. . Prop.33.L.rr.OrleŒfur A :EEqurB: C:D.(Hyp. 3.).
3.Donc A’ : Bl :: C’ :Dl. . h Prop.u.L.s,
4. Partant A:B:C:D. Ax. 7.1.1.

.GQEnm

Prop.33. L4 r,

REMARQÙn

I. Uijigue le przfme triangulaire efl la moitie de fin paralelipipe’de (par la Pr0pofi-
* rio-n 28. de ce Livre.) Il s’enfuit (par Ax. 7. L. 1.) que la même vérité à lieur
pour le: prifmer triangulaire: femblables.

Il. On peut aqfli l’appliquer aux prifmer- polygone: femblable: 3 puff-qu’il: peuvent être
divzférpar de: Plan: en pnfme: triangulaire partielle: , (par la Remarque 2. de

. la Frapofition 34. de ce Livre). . - - ..
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PROPOSITION xxxvui. THEORAE-ME XXXIII.

Si deux Plans (A Z 6c AX) font perpendiculaires l’un à l’autre: toute ligne perpen-
diculaire ( CD) tirée d’un point (C) quelconque de l’un de ces Plans (A2) à l’au-

tre (AX) pallera par leur commune hélion-(AB). - ’

Hrrornrsn. ’ Tnnsn.Le Plan dz (Il .1. à l’autre Plan 42’. i ’ la ligne CD (tonifiée d’un point C, fitué
dan: le Plan AZ J- fur le Plan 4X).
MJ: par la commune feüionA B,

i

DEMONsnA’rmrt.

Si non.
On peut mener une .L comme CE, qui ne paire point par la conn-
mune fettion AB.

Pre’pa ration.

DU point C, abaiifez dans le Plan AZ far la ligue AB, une

J. CD. Prop. 12.1.1.
PUii’que C-D cit .L fur la commune feaion AB. (Prlp.). .
I. CD fera l fur le Plan AK. * Def.4.L.u’aMais EC cil: .i. un le même Plan. (par la 511p.).
a. Donc on a mené d’un même point C deux perpendiculaires EC dz C Dl

’ au Plan filtx. in)! -.Ce qui e impo l e. I Pro .1 .L.:s.âpartant EC n’elt point .1. fur AX. p 3l ,-"5.9211. confequent la perpendiculaire-Cl) aboulée d’un pointC, quelcon-
. du Plan A]. furie Plan AX (qui y ell.perpendicu;laire) palle par leur
commune [talon AB.

J l ’ Q9 F0 D.X12
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. W I -Il IE6px U a. Î ’A ) .
l T

Il 0 ao ’ -. VD b

Ç , , a.) BPROPOSITION xx-XIX. THEOREME XXXIV.

dans un paralel-ipipéde*(AE ) on divil’e en deux également les cotés (GD , A8;
G F,’AH; FIE, HC; ED dz BC) des Plans oppo’fés, (FA dz EB, Item FC de
GB) de que par les points de feétion (K, Pi, O, l,dz L,Q, R,N) l’on fait palier des
Plans ( 1P dt LR) ç laligne de commune feElion (MS) de ces Plans , dt le diaule-
:tre. (IF.B) du*paralelipipc’de.(A E) fc diviferont mutuellement en deux au point T.

jHY-Pornusn. l THÈSE.I. Dan: le a 11E, dont le (limette cfl Fil; le: .La ligne de tommnnefeâion de ce:
coté: DG, AB, fît-font trapu en deux Iga- Plan: qui a]! MS. (’9’ le dia-
lement aux point: K, P , 691:. .

.II- On a fait pajÏer le: Plan: K0 59° LR par le:
points, li, P, 0,1, dz-L, Q,.R, N.

mure F8, je dioifent mutuelle-
ment en deux au point T. .

I Préparation.
-TItezSB, SH, FM & MD. Dem. en.

h.- j l DEMONSTRATION.
LES cotés HQ dz SQ étant égaux aux cotés BR dz 8R. (Hyp.t.) dz Prop.34.L.I.

.Et V HQS: V SRB.’ " m i Prop.29.L.I.1.Le. baze HS du A HSQ fera : àla baze 8B du A 35R, de VH-SQ

’ : VRSB. . h 1 .Prop.4. L. r.Or les V RSH dz HS font-enfemble : a]... Prop. 13L. 1;.
2.PartantV RSH-l- VR B:2L. Ax.1. L,r.3. D’où il fuit que H SB cit une droite. Prop. 14.L.1.
4. On prouvera de même que F D en une droite.

De plus un au: z a Plle à AG, Ô: A G : 8: P11: à En. PI°P- 3414- t-
sLaugne un fera :4: Plle à en. a .- . e- I - ËÏ’pi’Ë’Ï’

, y l 15.15:
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*I6. Et par Confeqnent FD en : dz Plle à H B. -- Prop. 33L. r.7. D’oùil fuit que FB dz MS, font dans le même Plan FDBH. PIOP--7-L- u-
Or dans les A FMT, dz TSB; les cotés FM de SB, font é aux.
(parce que le A FMI cit : dz a) A HSQ, dz que HS e z 8B,fprop.15.L.r.
par Arg. I.) de plus V STB z V FTM sz FMT : V T5 En. ’kprop,29.L,1,

3.Donc MT: TS dz FT : TB (P13), 26. L. 1.). c. a. d. que la ligne
de commune feétion des Plans K0 L R qui cit M S, de le diametre
du. pa’tËlelipipédc gui-cit F3, recoupent mutuellement en deux au
pour: .

C. Q. F. D.

XI; l
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PROPOSITION XL. THEOREME XXXVI
Si deux prifmes (FI. dz EC) ont la même hauteur (LI dz AE), mais que la baze
de l’un (comme de FL) cil un paralelogramme (FI) , qui cit le double de la baze
triangulaire (ABC) de l’autre (EC): le premier prifme (LE) fera égal au feconil
(EC ).

HYPornesu. THÈSE.I. Dan: le: prrfme: F L à? E C; la banteanI Le prifmeFL ejI : au pnfme EU;
efl z a la bouteur A E. *

Il. La baze du prijme LF eft un Pgr. FI,
à? la baze du prifine EC un A A BC.

111.14 Pgr- FI eft le donlle du A Ali C;

Préparation.

AChevez les Es, NI 81 B D.-

DEMONS’rnA’rIoN.

PUifque le Pgr. Fi, baze du prifme FL, eft le double du A A BC;
baze du prii’me EC. (Hyp. 2 33.).
Et que le Pgr.BO cit aufii le double du A ABC. Prop. 4r.L.r.

I. Le Pgr. FI cf: z au Pgr. BO.
De plus la hauteur LI étant : à la hauteur A E (Hyp. 1.). .

2. Le 6:1 B D cit :1" au N I. ’ Prop.31.L.rr.Le prifme donné LF cil la moitié du ND. a pro 28 L n.Et le prifme EC. cit la moitié du B D. Î A ’ - ’ P’ ° ’
3. Partant le prii’me FL cil; : au prifme E C. Ax. 7. L. I.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION. I. THEOREME I.
IJES polygones femblables (A BC DE dz F GHIK) infcrits dans des cercles: font l
entr’eux comme les quarrez décrits fur les diamètres (ELdz CM) de ces mêmes
cercles.

HYrornnsn. I THÈSE.I. Le: polygone: ABCUE (5’ FGHIK polygone ACE :poly onc FIE :1: D
[ont en. fur le dirime": El. :ftg au [j la, le 45mg,"

Il. kaont inforit: dan: de: unie:- C M ou comme and": 27! :diamétre GM’. o

Prè’paratïon.

1. DAns le QA c O. tirez AL a: BE. Item le aiamÆn ,
2. Dans log FMIH tirez les lignes homologues FM )Dem. 1. L. a,
dz G K. Item le diamètre GM. w J

DEMONSTRATION.
PUifque les polygones ABCDE de GFKIH font w (Hyp. 1..) que

l’angle A ou EABeflzàVGFK dzque AE:AB:FG.:FK
Dl-. I. L. 6.).

( f FG’K. Prop. 6. L. 6.I. Le ,1; ABE en équiangle la A
2.C’cfl: pourquoi A ABE e U) A G FK, sz a: Vb,itemVo:Vd,

Mais VIE LA cit: à VEBA ou a, dz V GMF : V GKF ou b, Prop.2I.L.3.

laîF- . Art. 1. L. r.-3. Partant V ELA en: à V

4.0eméme VEAL : V GF . Prop.3I.L,3.Et puifque dans les deux A ALE dz G FM. les deux V ELA dz EAL
du premier font é aux aux deux V G MF dz GF M du recoud (Arg. .5! ) .

5. Letroifieme V A L du A EA L fera :autroifieme V FGMduA PM Prop.32.L.r.

6. Donc EL : A8 z 6M: GF. . Prop.4.L.6.7. Et alternantEL : G M: A E : GF. Prop. 16.1..5.Or AIT. dz G F fout des cotés homologues des polygones ADB dz FH K. .
De plus EL dz GM font les diametres des cercles ou ces polygones
ont infcrits.

8. C’en pourquoi polygone AB C D E : polygone F K I H G :E-lëî hop-fichâ-

* Voyez Ap. Prop. 7. YY
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H KA. J. 1 :3Cl-----l
E. . . l. ......L1.1 G

L E M: M E.
SI deux grandeur: (A B (ï C) font ingaler, Ü qu’on retranche de la plu: gran-

de (AB)plur que la moitié (favoir A ), 8’ du relie (H3) encore plu: que u
moité (jaunir 11K), Ü qu’on continue ainfi defuite: angar’viendra à avoir un
rafle (K B ), quifira plu: petit que la moindre grandeur .

Pre’paration.;

I. PRenez un multiple E I de la moindre C.qui furpalfe AB’-,’ ô:

qui foi: 3 2 C. Dem. I. L. 5:.2. Retranchez de A Bi, la partie HA )g AB. V Dem. 2. L. 5.
3. Du relie H8, retranchez HK ) àHB.
4.Cominuez à retrancher plus de la moitié de ces refles confe-

cutifs. jufqu’à ce que le nombre de fois foit égal au nombre de
fois que C en: contenu dans fou multiple El. . Dem. 2.L. 5.

DEMONSTRATION’. .

14A grandeur El efi un multiple plus grand que deux fois- la..moindrc.-
grandeur C. (Prép. 1.).
Si donc on en retranche une grandeurvGI : C.

1. Le relie l’avoir EG fera ,8 que lamoirié de El. p l .
Or El cit * AB. (Prép. 1.).

2. Partant la moitié de El cit ) que la moitié de AB.. P109. 19-14-54"
3. Donc GE fera beaucoup 5, que la moitie de A B.

Cependant HB efl: (Ç que lei-moitie de AB. (Prép. 2.).
4.Donc G E efi à.plus forte milan enCOre ) H15.
5. C’elt pourquoi EF, moitié de E6, cit ) que la moitié de HB.’.

Et KBelt ( 5H13. (Prép. 3.).
6. Partant EF eit encore beaucoup ) KB.

Et comme on peut continuer ce même raifonnement jnl’qu’à ce qu’on
parvienne à une partie (EF) du multiple de la grandeur C, qui foi:-
e’gale à C. (Prép. 4.).

, 7.- 11 s’enfuit que la grandeur Clera ) que la partie reflante (KB) de la

plus grande AB.. - C. Q. F. D;
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PROPOSITION 1.1. THÉORÈME Il.
IJES cercles ( AFD 8c ILP), font entr’eux comme les quarrez décrits fur leurs

uiamétrcs (AE 8: IN ). .
HYro-rnnsn. Transe:-Dan: le: cercle: AFD 65° 11.1J on a me o AFD: (9sz z du :Üil.

le: diamétre: AE à” IN.

Dumons’rnn’rxon.

SI non.
Â’ÈiefiàÎx-W comme le o AFD cit àune grandeur T(q11î eIK

ou ) quelteLP.) l ’
. I. Suppofition.

SoitT ( QILP de la grandeur V. c. a. d. T-l- V : o ILP.

I. Pre’puration.

LDAns le (a LIPdécrivcz le [:1 ILNP. Prop. 6. L. 4.
2. Divifez les arcs IL,LN,NP, 8; PI en deux,aux points K, M,

0, a; q. - Prop. 30. L.3.3.Tirez les lignesIK, KL, LM, MN, NO, OP,PQ& QI. Dem. I-L.I-
4. Par le point K, tirez S R Plle à Ll. . Pt°P»31.L- I-
5. zEüîallolngez NL 6; PI, jnl’qu’cn R 6: S, qui formeront le Rgle

’6.Ilïfî)rivez dans le (a ADF un polygone w au polygone du (a

Y y 2 Puifqne
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P Uifque le quarré circonfcrit au cercle I LP cit plus grand que ce

cercle même. An. 8. L. 1..’r. La moitié de ce quarré fera S que la moitié du (a IL Pl ’ Prop. 19-14-5.
Mais le quarré infcrit IL N P en : à la moitié du quarré circonfcrit *.

2. Donc le C] L I PN elt ,5 que la moitié du (a ILP. I Ax. I. L. I.
Le Rgle SI oit S que le fegmenc LKI. (Prép. 5. 65’ Ax; 8; L. L); v

3. Partant la moitié du Rgle si cit. .5 la moitié du fegment LKI. Prop.19rL.5-.
Le A LKIl cit r: à la moitié du Rgle S I. Prop. 4LL. I.4.Donc le A LKI cit ) que la moitié du fegment LK I. HOP-19.105»

5. On prouvera de même que tous les A L M N. NO P, &c. font chacun
plus grand que la. moitie du fegment dans lefquels ils font placés.

6. C’efi pourquoi la femme de tous ces triangles fera plus grand que la rom.-
me de la moitié de tous les fegments.
Si on continuoit" à divifer les fegments K1, IL &c. de mêmeque les.
fegments provenants de ces divifions.

,On prouveroit de même.
7. Que les triangles provenauts des droites qu?bn tireroit dans ces fegments,

font enfemble plus grands, que la moitié des fegments dans. lefquels ces.
trianglesinfiüeus. ’
Si donc on retranche du cercle I"LP’, plus que la moitié à ravoir le
L1 ILNP ,.& que des fegmens reflant (un, l-QP, &c.) , on retran-
che encore plus que la moitié, (il ainfi de fuite. L

8.Du parviendra a avoir pour relie des fegmeus dont la tomme fera

moindre que V.. PLemme de-Or le (a ILP eft : T’-l-V; (par la 1. Sup. ). tagalog;
Retranchant donc du G) ILP ces fegments LKI , &c.
Et de T’l-V la grandeur V, (qui eltpius grand que ces fegments)’;

9. Le refle ravoir le polynone 1K LMN O PQ fera. 3 T. Air. s. L. 1.
Or le polygone ADFl : polygone I’LOQ’: D fur AE: El fur IN.E Prop. 1.L.12.

. t4* Ce qui efl évident puifque le coté de quarré circonfirit efi égal au diamètre, 69’ que le quar-
ré du diamétre dl: El L1 :1- D LN (Prop..47. L. I.) mai: [Leflzà LN. (Dcf. 30.L.1.)
pæan: le E1 cirwnfcrîl cf! r... [Il LI -l- [Il LI; 2 û Lla.
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Et le El fur AE si] furlaN z a AC EG: T.. (Sup.).
Io.Donc le polygone AD FH : polygone LLOQ : (a ACEG :an. Prop.n.L.5z

Mais le polygone ADFH cil: ( (a ACEG. Ax. 8. L. 1.
1:1.Partant le polygone ILOQ cit c; T. Prop. 1.4. L. sa.Or le polygone ILOerl’t. ,3 que T. (Ar .9.)
1.2.Donc T feroit ) ô; g que le polygone lLâQ.(Arg. 98’ Il.)

7I3.Ce qui cit impoiiible.
14. Donc T n’en: pas ( que le cercle ILP. ’ i
I5. D’où il fuit qu’il n’el’t pas poflible que le quarré du diamètre (’AE)

d’un cercle (ACEG), foit au quarré du diamètre (IN) d’un autre
cercles (l-LP), comme le premier cercle (AC EG) à-uue- grandeur
moindre que le recoud cercle (ILP.) 4*

. I I AI. Suppqfition.Soit lîefpace ou grandeur T ) que. le cercle ILP.

Il. Préparation.

PRenezi une grandeur ou efpace V, de manière que-

T:QACEG:QILP:V. -
PUifqueleE] furAïErlj fur IN: (a) ACEG :T.
16. On aura mue". T :9 ACEG: [Î] fur IN : [:1 fur A’E.’ . Prop. 4.13,5,

Or T16) ACEG z G) I’LP : (II;aPrép.). Carol;De plus’T ei’c’ ,3 (D ILP. (Il. Sup.). A

17. Partant le (a ACEG cit aufli ) V. Prop. 14.L.5s -DeplusT:(D ACEG : E] fur INr:IE] furAE (Arg. 16. ).
Et T:QACEG: (DIOLP:V; (II.Pré.).

18. Donc le El fur.1N:l:l fur JAE: (a ILP :’ . Prop. 11.14.52
Mais V ( 0 ACEGH (Arg. 17.).

’ Et il elt demontré (Arg. I5.) qu’il n’en pas poflible que le quarré du
diamètre (IN) d’un cercle (159,) Toit au quarré du diamètre d’un
autre cercle (AC EG) ;.comme ce premier cercle (l LP) à une graur
(leur moindre que le fecond (AC EG).

r9. Partant V.n’elt pas Q’ que le cercle. ILP.’

120. Donc T n’elt pas S, que le (a PLPL- . ü Ii’Efpaceou grandeur T n’étant donc ni ( ni ) que le cercle ILP.

(Arg. Il! (9’ 19.). ’9LT fera egal à ce cercle IL P.. .V22. Par confequent le QACEG:QI’LPl: [Il fur AE : D fur IN Prop.7.L.5.. a

COROLLAIRE ’iVi
LES cercles font entr’eux comme les polygones femblables qui y font décrits;

(Prop. 1. L. 12. U Prop. Il. L. 5.) I*’ Il efi aifé à remarquer que la mime roqufion à lieu, largu’on fappoferoitquek (D ILP..
nidifie pâmer, de même que fan diamélre IN 3 6’ le. (a CEG avec fan dirime?» dl;

e 6’60 . . Iil! 3
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PROPOSITION III. THEOREllIE III.
Oute pyramide (ABCD) ayant pour baze un triangle (ACD): peut être dî-

vifee * en deux prifines égaux de femblables , (IDE FLG 6: G L F H CE) .6: en
deux pyramides (LGI A (il. L FH B) femblables (St égales entr’elles, à: femblables a
la grande pyramide; de plus les deux prifmes pris cule-nable feront plus grands que la
:moitié de toute la pyramide (A BCD ).

HYPOTHESE. Tyran. .A BCD efl une pyramide dans I. La partir du corps ID E FLG efl un "(fait :1
’ la bas: ABC efl un A. I (5° 0.. à la [mm G LFECH.

Il. La partie A L G I efl une pyramide z 55°C!) à la
partir li L F H.

"III. Cr: pyramidas-A LOI ê? B LFII font U) à la
pyru’nil! A Ê CD.

IV. Le: jzrzfmr: Il) E FLG Ü G LFC’H [ont enjam-
ble ) que la moitié de 11 p; rarnia’e ABCD.

I. Préparation.

1. COnpez tous les cotés de la pyramide ABCD en deux éga-
lement aux points L, F. H , E, G de I. .méfiiez les,lignesLF, FH, FE, GE, GI, de IL, item LG

pH. ,
Prop. Io. La.

Dem. 1. L. I.

DEMONSTRATION.
q

Uifque dans le A BCD les cotés BD de BC font divifés en deux aux
oints F ô: H. (Pi-6p. 1.)

LP , BH.:HC:BF:DF. Prop.19.L.5.2. Partant F Heit Plle àDC. ” t - propÆ. L,5.3. De même FE en pneàBC.Ï " " a
4. Donc FE CH en un Pgr. ’ Der. 35. L. I.

. 5.0n* En coupant le Corp: par du Plam.
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5. On prouvera de même que L FEG 6: LG C H font des Pgr.

Et commeFH de HL font Plles à EC de GC. (Arg. 265 ).
6. Les Plans paiIant par L F H de E C G feront Plle. Prop.:5.L.n.
7.Donc LG E CHF fera un prifme. q - . Der, 13.L.11’:8. Pareillement L F E D IlHG fera aufii un prifme. ’

Or ces deux prifmes ont la même hauteur LG 61 le Pgr. GIDE qui
cit la baze du prifmeLD cit le double du A CE6, baze du prilme LC. Prop. 41.1.. I.

9. Donc le pruine LI) en: égal au prifmc L C. Prop.4o.L-II-
. C. Q. F. D. I.

PUifque le coté BD ei’c’coupé en deux en F, que FE de DE fout Plles
BC ô: FH. (Prép.1. 8’ Arg. 2 69’ 3.).

10. Le A FDE en z a: U) a BFH. - - - - . Œggçfîfiàf;
ILLes AFED de ILG font aulii égaux. ADel’.13.L.II.
12. Donc A BFH z: A Li G. An. 1. L. 1.Et comme les autres cotés de la pyramideABCD font divifés en deux.

Il cil; aifé de prouver que »
13. L BLFeft: à ALLA], ABLH z A AGL (35A LFH : A AGI.
14. D’où il fuit que ces parties B LHF du ALGil fout- des pyramides , qui

font a) de égaux. I Def. zo.L.II.»C. Q. F. D. 11.

LA ligne FH. cil Plle à DC. (Arg: 2.).
15.Donc A BFH cil: w A BDC. . Prop.2.L.6.-De même tous les triangles qui forment les pyramides BLHF de ALGI

font J; à tous les triangles de la grande ABCD.
16.00114: les pyramides BLHF «Se-A L Gl font w à la pyramide AB C D.

C. Q. F. D. 111.

Il. Préparation. .TIËZGHGLEHHÔ IN -
Lali nets étant-Là . . r .1.).FH::EC Ar. à: ECH
: ngHB (Prop.29. L. 1.)( p ( 3 4) v17. Partant le A ECH eil :: au A BFH. Prop. 4. L. 1.18.Item les A HGC a; une font égaux a: maux A BLH a; LHF, «gag-11:3

19. Donc la pyramide L FHB ell: z à la pyramide H GBC. .Or la pyramide E C H G n’eft qu’une partie du prifme EC H FLG. nef-10”14 n.
20. Donc le prifme EC H FL G ef’c r que la pyramide EC H G. i Air. 8. L. I.
21. Partant ce prifme E CHF L G cit auiii 5 que la pyramide LFHB. Prop. 7; L,5,-.

Le prifme LGECHF ei’t : au pril’me EFLGID, de la pyramide.
LFHB z à la pyramide AIGL. (Arg. 9 a” 14.À.

22. Donc le prifme EFLG ID ei’c aufli S pyramide IGL.
23. Les deux prifmes E C HFLG ô: EFLGID pris enfemble feront donc

à que les deux pyramides B LF H6: LAlG prifes enfemble. - Ax. 4. L r. -
24. ’où il fuit que les deux prifmes ECHFLG (à: EFLG! D pris me

femblc font donc ) que la moitie de la pyramide donnée AB CD.
C. Q. F. D. 1v. .
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PROPOSITION 1V. THEOREME 1V.

’11 y a deux pyramides (ABCD de E FGH) de même hauteur ayant" des bazes
( A B C & EFG) triangulaires; de que chacune d’elles fait divifée en deux pyramides
égales de femblables entr’elles,, & femblables à leur tout , (lavoir les pyramides
DLKM & ANIL, pont-"la pyramide ABCD; & HRQP, & REPT pour la
pyramide EFGH), & en deux prifmes égaux (l’avoir LB de LC pour ABCD;
8c RF 8: R G pour EFG H) 8c que femblablement les quatres pyramides (L DK M,
LIN A, RQSH, 8: RTPE) provenues de cette premiere divifion foyent de tee
chef divifées; & qulon continue cette divifion ainfi de fuite: la baze (ABC) de
l’une des pyramides données (ABCD) fera à la baze (E l’G) de l’autre pyramide
(EF CH) comme la fomme de tous les prifmes qui font contenus dans la premiere
pyramide..(ABCD) cita la Tomme de tous les piifmes qui font contenus dans la
feconde (EF GH) étant égaux en multitude.

HYPOTHESE. Tnasr.I. Le: pyramidatriangulain: ABCD 8’ E FG H, La famine de tous le: wifi!!! contenu:
ont de: bouteur: égale:- dan: la pyramide AIiCD cf! à la

Il. Ezle: fait: coupée: chacune en deux prvfme: (aux LB forum: de cour qui fantdan: la pyra-
. [9° LC; in»: R F à? R G; E5" en deux pyrotide: é- and: EFGHerant égaux en mul-

gals: 6’ femblable: entr’el!e: &[zmblable aux grande: made; comme la baze dB C de la
pyramide: dont elle: font pime- pyramide A B C l) efl à la baze E F6,

III. Ce: pyramide: provenue: L D M K, LNIA, R TP E de la pyramide E FGH-
(9° RQSH, [ont juppoj’e’e: (ne diuijèe: de même que

- Je: grande: 3 à? aiqfi de fuite. f

Desious’raniou.

PUil’que les pyramides A B C-D dz EFG H ont des hauteurs égales à que
les prifmes LB, LC, RF 8.: RG ont chacun la moitié de cette hau-
teur. (Hyp. 1. 65’ Prop. 3. L. 12.).

1. Ces pril’mes LB, LC, RF &RG ont la même hauteur. At. 7. L. I.
Les lignes. BC F»G font coupées en deux aux points O, de V. D Prop. 3. L12;

2. onc
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1 L- Î. . Pr .1 .L.5.2.Donc CB: C0 : GFiszV. 5.33. 121.5.3.Partant A ABC:A 10C : A EFG: A TVG. -Prop.22.L. 6. .
4.EtAlt. A ABC:A EFG z A IOC : A TVG. prop. 151.5..5. Deplusbaze 10 c: bazeTVGzprifmeLKMCCI : pr. RQSG VT. -Ég:6:;îï’fiî

6. Et prifme LKOBN’I :prifmc L KM CvOIzpril’meRQV FP T: pril’me
RQSGVT , (car ils ont la même hauteur, (Arg. I.) 6; ils tout égaux

deux à deux (Hyp. 1.1.). Prop. 7. L. 5.7. Partant prifme LB -l- prifme LC t pril’mel LC : prifme RF -I- prifme

R G : prifme R G. 5 Prop. 18. L. 5.8. Et Ait. prifmc L B -l- prifme L’C spathe R F-l- .pril’mc RG :prifme r

LC z prilmc R ’. ’ Prop. 16.L.5.Mais prifme LlC : prime RG :1 baze IOC-: baze TVG. (A73. 5.)" 1
Et baze IOC : baze TVG : baze ABC : bazeEFG (Arg. 4..).

9. Donc le prifme LB -l- pr. LC.: pr. RF 4- pr. KG : baze ABC : baze

n EFG. i I ’ Prop. 11.1.. 5.Si les pyramides mitans LKMD a. LIN A, item RQSH de EPTR
font divifées de la même manière que les pyramides AB C D à E FG H.
ou prouvera de même que .1o. Les quatres prifmes provenant. des premieres pyramides LKMD a:
AN I L auront 1a même raifon aux natres prifmes provenant des der-
Bières R1QSH.& EPTR, ne les ne: LKM 6: AN! ont aux bazes
RQS de EPT.. (par Hyp, I I. E! Arg. 9.). - .Et dans la précedente il cil: demontré que lesbazes LKM à: ANI, font
chacun r. 10C , item RQS 6: EPT chacun : TVG. -
De plus A ABC : A EFG : A100: A TV6, (Arg. 4.).

11.C’eit pourquoi la femme de tous les prifmes contenus dans la pyrami-
de ABC en à la fomme de tous les prifmes contenus dans la pyramide
EFG H comme la bazeABC cit Un baze EFG. Prop. 12. L. s.

C. Q. F. D.
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l L
PRO-POSITION V.- 0:R.E.ME K.

l. (Es pyramides (A BCDI& EF- GI-I) dont les bazes (ABC &a EFG)" font des
ëiangles, &qui ontla même hauteur; font entr’euxcomme leurs bazes (ABC &t

* FG).. -HYPOTuesn.’ . Tasse.I. Le: pyramide: ABCDÔ’ EFGH Pyramide ABCD : pyramidovEFGH.: bu:
on: pour baze: le: A ABC ü ABC: baze EFG» .
E F G.

Il. Il: ont même bouteur.

DEMON-STRATION».

SI - non.
gyIçacrinide.-ABCD«:prramide EFGH” ) baœ’ABGÏ: baze

Préparqrjona

1.PRenez un folide ’X qui-foit ( que lapy-ramide ABCD, de
façon que X : pyramide EFGH r: baze ABC : baze EFG.

a. Divifez les pyramides AB CI) de. EF G H, felon la Prop. 3. L. 12. .

P Uifque les deux. prifmes,,provenus--de la premiere divifion font ) que
la moitie de la pyramide A B C D 3 .6: que les quarres fuivants provenus
de la feeonde divifion’font encore ) que les moitiés des pyramides de
la premièlre div)ifiou, &iqu’ou peut le continuer ainfi de. suite (par la

Prop. 3. . 11. . ’ I1.11 cit évident que la Tomme de tous les «prifmes contenus dans la.pyra-
mide AB C D fera plus grand quele folide X qui a été pris moindre que

la pyramide ABCD.. . » ’ Lemme. deOr Prop. 2.L. 12.
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WOr tous les prifmes contenus dans la pyramide ABCD, font à tous
les prifmes contenus dans la pyramide E FG H, comme la baze ABC

eft à la baze E FG. Prop. 4. L. ra.Et le fonde X; pyramide EFG H : baze AB C : baze E FG.( Prlp. I.)
2. Partant tous les prifmes contenus dans la plymmide ABCD font à

tous les prifmestcontenus dans la pyramide F GH, comme le folide
X cit à la pyramide EFGH. , Prop.IOI.L.5.Or tous les prifmes contenus dans la pyramide ABCD font plus grand
que le folide X. SArg’. 1.).

3.Donc tous les pri mes Contenus dans la pyramide EFG H font plus
grand que la pyramide EF GH même. Prop.-I4..L 5.4. Ce qui cit impofiible. r A A u * - » - - - Ax. 8. L. AI.5. Partant aucun folide (comme X) quieft moindre que la pyramide AB CD,
ne peut avoit-la même raifou àla pyramide EFG H, qu’a la baze ABC à

la baze EIF G. ’ ’Et comme la même Demonitration a lieu pour tout autre folidc plus
grand que la pyramide ABCD. ’ w ’ i I

6. Il s’enfuit que la pyramide ABCD : pyramide E F611: baze ABC:

baze EF G. l . ,C.’Q.F.D.

COROLLAIRE I. -
LEs pyramides qui ont même hauteur, &pour bazes des triangles égaux: fiant é- -

gales (Puy. 14 6716.1). 5.). I -
-:CO.ROLLAIRE Il.

LEs pyramides égales qui ont des bazes triangulaires égales: ont la même hau-

teur. ’ "

Z2!

L
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PROPOSITION VI.. THEORE’MEgVI.

LEs pyramides (FGLIM 8: A BCDE)-ldont les bazes (’FGHLl de ABCD)
font des ülygones dz qui ont même hauteur; font entr’eux comme leurs bazes.

internant. Titnsa. nI. Le: pyramide: FGHLI à? dBCD, ontpour Pyramide M FG HL I : pyramide

baze: de: polygones. . A B C D E z baze FIL [i G : baze
Il; Il: ont même hauteur. J B C D.Pre’pamtiont

1,,Drvirez les bazes FI une a; ABCD en triangles par les n-
nesGl à I H, item DE.

2. uppofe’ qu’il palle desIPlans par ces lignes, de par les fom-
mets des pyramides ou ces lignes de diviiion fe trouvent, qui
-diviferont chacune de ces pyramides en autant de pyramides
partielles que chaque baze contient de triangles.

Dumousraarrtom.

PUifque les pyramides- triangulaires tl LH M de A EDF. ont même. hau-
teur, (Hyp. 1.1. 6’ Prép. 2.).

1.La pyramide IHLM : pyramide ABD’E z baze HIL : baze ABD. " P2. De mêmepyr. G l H M prrnmide ABD a : baze H l’thaze A B D. Ï. "M L- w
3. Partant pyramide lH LM -l- pyramide G llHM a pyramide A-B DE :.
baze HI 4- baze HIC: : baze ABD. Prop..24.L. s.4.De plus pyramide F L GM : pyramide A B BEL-baze FI G:baze ABD. Prop. 5. L. se.

5. Donc pyramide l H LM t pyram. G I’HM pyram. FlGM :pyram.
ABDE z baze HIL 4- aze HIG-l-baze’ 1G :.baze AB D. Prop.24. L.5..
Mais pyramide. l-H L M -l- yramide GFH M «l- yramide F IcG M font 1
::-. à- la p ramide MF G: LI, de baze H1 [nip- baze Hl-G-l- baze prix. r. L. a.

FIG :ËazeFlLHG. - »agaétânt pyramideMF G. HI L: pyramide A. B DE z baze FI L H-thaze

On prouvera de même que r
i 7. Pyramide MF G H L l : pyramide B’D C E :baze FFL HG :bane BD C..

3,2Ëlïëramlde MF G H Li :pyramide A B C DE: baze E IL H G : baze

C. Q. r. D.

Prop.7.. L.5.

Prop. a4. L. .



                                                                     

IPROPOSIITION VIL THEOREME VIL
Out pnTme triangulaire (A DE): peut être divifév( par des Plzlns pafTanE par les

A BCF& EDF) en trois pyramides égales (ACBF, BDEF 6: D CBF) ayant des

bazes triangulaires. ’ l 1HYPOTHESE. ’ ’ ’THEsE.
Il: prifme donné 44E e11 triangulaire. Le prifmo ABE peut lm divifc’ en mû pyramider

. j A triangulaire: égale: A CB F,.B D E F C5” D CE F.

. Préparation;
r. Tlrez dans le Pgr D A une diagonale CF à volonté; . 1
2. Du point F dz dans le Pgr. A E tirez la diagonale BF. J. Dem.. LL. L.
3. Du point B a: dans le Pgr. CE tirez la diagonale B’D.
4.Par CF 8L BFfaizes palier un Plan,iæcm pan-Bi? 6: BD.

DEMONSTRATION. x

P [moue ÂD cit tin-Pgr coupé par la diaëonalc C F. (Pre’ . L). I
r. Le L; AC F baze de la pyramide ABC en. : mA C D baze de la

pyramide B C FD. . Prop. 34e L. m.Or ces pyramides A B C F 62 BïC FD’, ont leurs fommets au point B.
a. Donc la pyramide A B C F cil: : à la pyramide BOF D. Â lazzi 5-1Li m"

b O 1De même le P r EC cit coupé par fa diagonale RD.. (Prép.- 3.).
3.Donc le A C D-baze de la pyramide BCFD en". : au A BDE,
baze de la. pyramide D E F B. Prop. 34; L. Il.Et ces pyramide B CF B , ont leurs fommets au point E.-

4. Partant la. pyramide B C D Fi cit ,:: à la pyramide» B D E F. - l7 Prop. 5. L. 12’.
Or la yramide ABCF en aum : à. la pyramide BCDF (Arg 2); °°’°L r-

5.. Donc es pyramides A B C F, B C DE à; B D E F [ont égaux. A1. a L m

Z z 3 6. Partant
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a 6. Partant le parme triangulaire (A D E) peut être diviféuen trois pyramidesf
triangulaires égaux.

’ A . . .. l «-C.Q.F.19.
COROLLAIRE 1.1 V , .

LE prifine triangulaireefl: le triple d’uncpyramide qui a la même baze 6; la mê-

me hauteur. . . . .il fOROLLAIRE II.
LA-Æyramide dont la baze e’l’t un’polugone cil le tiers d’un pril’menquî a la même

baze la même. hauteur. (Puifqu’elle peut être divifée-en autant de pyramides
irai-dams que le polygone contient de triangles.)
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PROPOSITION. V111. THEOREME V111.
I (Es yramides femblr’ibles ( A BIC D & EFG H) ayant des bazes triangulaires

(B D C F GAH ): lbnt entr’elles en raifon triplée dc’leurs cotés homologues: .

Hinot’rnrsin; il Tunsn.Le: pyramida: m A B CD à)” E F0 H, ont Là pyramide A B C D efi à la pyramide
de: baze: triangulaire; DBC à? GFH. dormit: v- EiFGII. en raifort triplée- de-ËD à
caté: homologue: [ont BD 8’ FG, E396. BC, a. a. d. comma D E3 .- FG’.

Préparation: -

1.PRolongez les Plans des A BDC. ABD 6: ABC; de. ache-’
vez-les P r. DR. DQ dz DP.

2.Tirez à ô: OQ Pile à EAQ’*&«’AP-,& prolongez les jur-

qu’en . .I . - , p73.]oignez les points 0 &R; &QC fera un ’5 qui aura la rué--
me hauteur que la pyramide A BC D.

çConltuife’z de la même manière leE-ZI MH. ’ " i -
5.Enfin joignez les points (fiât P, JtemM à: N, homologues aux

points .B&C;,item F. 6:. .v

Prop; 31. L. a.

Prop. si. L. I.

Damonsmn’rxom

PUirque les pyramides ABÀCD’Gz’ E’FGH tout m. (HyIÊ) I
1.Tous les Plans triangulaire qui forment la pyramide A CD four (D

à tous les Plans triangulaire qui forment la pyramide EFG H,- chacun

à chacun. Der. 9. L. rr.’2.Partant AD: BD:EG :GF, ôte: Defi1.L.6.3.Et v plan ADB en: : à v plan EGFL Prop. 5.L 6.4.Donc e Pgr. D Q d’un au Pgr.MG. -- r à. Def- I-Lc6.3, De la même manière les Pgr. DR; 6l GI item DF, &GN’ font (Inde
même queleurs oppofés A0, E L &QR, IML PtoP-24rLJIÆ-

6sPar--
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6rimant; AR a: EIifont des. m. .- ’ Def. 9. L. u.
7.Donc a AK.-.5 si: on : F 6’. ’ me 33.11.".

Et puifque-lea lignes QP à: BC, item MN &F H (ont. des diagonales-- ’
lâmlbëblîrgegit tiges dans les Pgr. égaux .ôt-Plle 0A6; RD; item EL

r p; 5. .a. Les paities B’QAPCD a: FMEN HG feront des prifmescn :&cha- ruer. 9. L. n.

cun égal à la moitié de [on îProp.2s.L.n;
P . . . .9. Partant leprîfmc 3p QCfprifme EN Mil-1:81? -: F’Gs. -- [933.315571er

. L . tRem. a.Or la pyramide AB DC cible tiers du mime B PC, (St la ramide F .
E’FGH-, le tiers du prifrne FMN H. p Q pî 12’

10. Donc la. pyramide ABCD :.pyramide. EF.GAH:: ET)” ï F G’c .PKOP- 35. Insv

Go Q. F0
GO RÎOL’EAIRTE"

. ,Es- pyramides femblables dont les bazes font des polygones font entr’elles en rai-
fon tri lée de leurs cotés homologues, (parce qu’elles peuvent être divifées en det-
pyralmâ. es partielles, triangulaires,..& femblables deux à deux ).
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PROPOSITION 1X. THEOREMEllX.
DAns les pyramides triangulaires égales (A B CD a; EFG H): les bazes. (A BC
de EFG) & les hauteurs (BD 8: F H) font reciproquement proportionelles, (c. a.
d. baze ABC : baze EFG :4 hauteur Fl-I : hauteur B D, l. Et les pyramides triangu-
laires (A BCD (St EFGH) dont les bazes (A BC 8: EFG) 84 les hauteurs (BD à:
F H ) font tec-iproquement proportionelles: font égales.

HYPOTHESE. THÈSE. .I. le: pyramide: A B C D à” E F G Hrfon’: triangulairer. En: A BiC z baze E F G : hanteur .
Il. La pyramide ABCD :11 z à la pyramide EFGH. PH : hauteur B D-

PreÏparation.

AChevez les (3*, BO 6c FK ayant même hauteur avec les
. pyramides A BCD «St EFGH; de même que dans la préparation

de la précedente, comme aulîi les prifmes B AP N C 6: FE LIG.

I. DEMONSTRA’HON».

PUil’que les prirme’s PNB G: LIF, ont la même baze de la même hau-
teur que les pyramides données AB CD (St EFG H. (-Prép.)..

LChaque prifme fera le triple de l’a pyramide (c. a. d. le prifme PNB
le triple de la pyramide ABCD. ô: le prifme LIF le triple de la kïlïmp.7.l..n.

iyramidc EFG H). Cor. I.ahanant le rifme P NB cit :: au prifme LI F. AL 6. L. LOr le F" O elt le double du prifme PNB, à; le 5 FK le double

rifme [Il F. Prop.28. L tr.3. onc le»:l BO cl’czauFlFK. 5,41141.Mais les A?! égaux (BC &IFK) ont leurs bazes à levrs hauteurs re-
ciproqncment pr0portionnelles (c. a. d. baze B Q: baze F M g hauteur

FH :» hauteur B D.) .Et ces Pre font chaCun le fextnple de leurs pyramides (et. a. id. que le
Ë BO elt z En pyramides AB CD, de le K : lix pyramides

FG H. Arg. l 0’ 3.).

2A aa De

Prop. 34.L.II.
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De plus la baze de la pyramide A B C D en la moitié de la baze duElBO.
Et la bazede la pyramideE F G H cil la moitié de la baze duŒ FKÈme’ "l" I’

.4. Partant baze ABC : baze EFG .-:-.. hauteur FH :thauteur BD.

C. Q. F. D.

HYPorrr-Esn. l Traitez.I- Le: pyramider A B C D E5915 F GHfant triangulaires. La pyramide triangulaire A B C D
II- Baze A B C:baz: E F G 2 [mateur EH :bauzeur B D- (Il z (Un pyramide triangulaire E F0 HI

I I. Dumousrnn’rrou.

PUifque le A ABC: A EFGzFH :BD. (En). 2.).
Et que Pgr. BQ en le double du A AB C , item le Pgr. F M le double-

du A EFG. Prop.4r. L. r.-I,ll s’enfuit que Pgr. BQ: Pgr. F M z PH: BD. Prop. 15. L5.»
Or le B0 a pour baze le Pgr. BQ, (S: pour hauteur BD 1? Pré?)
Ettle [-7 13K a pour baze le Pgr" FM, ô: pour hauteur F H J ( 1’

2.Partant le B O elt ::: au 4 FK.V h Prop.34.L.II.Mais les 55, BO ô: FK font chacun le double des prifmes PNB,

de LlF. Prop.28.L.t l.»lit ces pril’mes PNB ô: LI F l’ont chacun le triple de leurs pyrami- Fpmp.7, un.

des A BCD, a: EFG H. lagmi. I.3.Donc. la pyramide triangulaire A BCD cil : à la pyramide triangulai-

reEFGH. Ax. 7. L. a.C.Q.F.D.Ir.

COROLLAIRE.
1’qu pyramides-polygones égalespput- leurs bazes 8c hauteurs reciproquemem
proportionelles. Et les pyramides-polygones, dont les bazes ô: les hauteurs font
remproquement proporuonelles: font égales.
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PROPOSITION X. THEOREME X
l Cone (BRC) en le tiers du Cylindre (HGFEABDC) qui a la même baze.

(B D CA) 84 la même hauteur (EH).

Hurornnsn. e T’nnsn.le ton: B RC 6’ le cylindre HFA D C, Le Cane BEC efi égal au tien du cylin-
en: la même bazeBDCA, 6’14 même dreHFCABD.
hauteur B H.

DEMONs’rnATmN.

SI non. .Le Cone’l’era ( «ou ) que le tiersdu Cylindre d’une partie :Z.

- vI. Supquition.Son un tiers du Cylindre HG z cotie une 4- a.

. I. Préparation.1. DAM la baze ABD C du cone 6; du Cylindre, inlcrivez le [Il AI! DC. Prop. 6. L. a.
2. Autour de la même bazefaites le El P0 QS. . . Prop. 7.L. 4.reinier elt le a. FHBC3.Elevez fur ces quarrés deux En (dont le .qui cil; conflruit fur le Û infcrit, &le feeon ,conltruit fur le El Circon-

fcrit . touchera la baze fuperieure avec ces Plans Plles, dans les points
H,G,F, à: 12,) * ayant la même hauteur que le cylindre à: le cane. .

A a a 2 4. Divu-
* Nour jupprimom urie’partie de la Prlpdration dam ta Figure pour fait?" la ronfufldn.
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,.

4.Dlvifez les arcs ATC,CdD,DbB a: B a A, en deux, dans les points

T,d,b,&a. Prop.3o.L.3..5. Tirez AT, 6: T.C (Sac. Dem. a. L. r.6. Par le point T , tirez la tangente ITK. (par la Prop. I7. L; 3.) qui cou-
pes: B2128: DC prolongées, dans les points 1 6L K. 6: qui achevera

r e. gr. . ’7. Sur le Pgr.AK, fairesleFZlALFK, &fur les A AIT,TAC &TCK
les prifmes ETI, ET F de TF K . ayant tous la même hauteur que lecy- ,

lindre (St le cone. ’8. Faites de même pour les autres fegments Au B, B17 D «site.

PUil’quele quarré P OQ S cit circonfcrit me. & que le quarré BDCA

cit infcrit (Prép. r 63’ 2.). "LËC’Ü PO-QS en le double du El BDCA.*
Mais les (il conflruits Far ces quarrés, ont la même hauteur (Prép. 3.).

2,Donc le F3 fur P OQS en: le double du fur BD C A. propazlhn.
Or le 6:: fur POQS elt ) que le cylindre donné. Ax. 8. L. a.

3.Donc le fur BDCA en ) que la moitié du même cylindre. Proo. 19. L. s.
Et comme le A TAC cit la moitié du P r. AK. n Proè.4x.L.x.

4.Le pril’me ET Fi, confiroit fur ce A TA l , fera la moitié dira fur (Prop.28.L.rr;

le Pgr. AK. * . l a Prop.34.L.n.Le E?) confirait fur le P r. AK en. ) que l’élement du cylindre qui a LRem. r.Cor.3.

our baze [e fegment A C. l Ax. 8. L. t.5.Partant le prifme ETF conüruit fur le A TAC eh 8 que la moitié de
l i’élement du cylindre quia pour baze le fegment ATC. Prop. L911. a.

6.De
i Plus: la Non [sur la Demorglrarion de la [monde Prop. L. Il.
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l g .6.De même tous les autres pril’mes conflruits de la même manière. feront
s que la molaié des parties ou élemens de cylindre qui leurs correfpondent. à

On peut donc retrancher de toutle cylindre, plus que la moitié favoir
le El fur le [:1 BDCA ,) de de ces élemens reüans (lavoir CF A T.
ôte.) encore plus que la moitié;(quil’ont les prifmesETF &c.) de ainli

de fuite. . ’7.]ufqu’à ce qu’il relie enfin plufieurs élemeus du Cylindre qui feront Lem. de

enfemble plus petit que Z. Prop.z.L. 1;.Mais le cylindre cil égal à trois fois le cone BR C d- Z. (5142.). i
Si donc on retranche du cylindre entier ces élemens trouvés (Arg. 7.);
de de trois fois le cone BRAC -l- Z, la grandeur Z.

8.Le prifme reliant (ravoir celui qui a pour baze le polygone Au Bb Dd C T)

fera ) que le tri le du cone. Ax. 4. L. a;Cependant ce pri me cit le triple de la pyramide qui a la même baze "Prop. 7. L12;
de la même hauteur (à; qui cit la pyramide TA a Bb Dd CTR). îCorol. 2.

9. Partant la pyramide ABDCR cit ) que le cone donné. 517- Le 1’
Or la baze du cone cit me dans lequel ce polygone A BDC cit infcrit,
(de qui par confeqnent cil: ) que ce polygone) de ce cette à la même

hauteur que la pyramide. 410. Donc la partie en: ) que l’on tout. i
n.Ce qui el’t impollible. la. 8.L. t.12. Partant le corne donné n’en: pas ( que le tiers du cylindre.

i ’ il. Suppofirion. -son le cone donné ) que le tiers du cylindre de la grandeur Z.
c. a. d. que le cane e11 :au tiers du cylindre-i-Z. -

1 I. Préparation.
DIvifez le cane donné en pyramides partielles, comme on a di-
uifé le cylindre mprifmer dam Ia première Suppofitibn.

l l’on retranche du cone donné la pyramide qui a pour baze le El A BD C,
(qui en: plus grand que la moitié de tonne la baze du cotie donné puif-
qu’il ei’t la moitié du quarré circonl’crit par l’Ar . r. est que ce dernier
U cil: ,3 que la baze du cone parI’Ax. 8. L. r.) des fegmens mitans,
les pyramides correl’ ondans a ces fegmens, (ainji. qu’on l’a fait pour le

cylindre dans l’Arg. 7. . -13.11 reliera plul-ieurs éIcmens de coné dont la Tomme fera ( Z. Lemme de
Si donc on retranche du cone cesélemens quirfont ( Z, ô: du cyliu- P’°P’z’l*m
dre 4- Z, la grandeur Z.

:4. Le relie ravoir la pyramide A a 1360:1 C T R fera égalau tiers ducylindre. 5x. 5. L r
Mais la pyramide A a Bb Dd CTR cit égal au tiers du prifme qui sin-097.132.
pour baze le même polygone A081: Dd CT,.& la même hauteur. ucor. a; i ’

3.Donc le cylindre donn . cit égal de ce prifme. Art. 6. L. a,Or la baze du cylindre donné cit S que la baze du prifme puifque cet-
te feconde cit inrcrite dans la premiere (I. Prép. 4 U 5. ).

16. Donc la partie égal au tout.

17. Ce qui ell:impollible. 5.x. 3,1...»r8.Donc le tiers du cylindre n’en pas ( que le cane.
fr on a démontré (Arg. 12.) que le tiers du cylindre n’en pas ) que
e cane.

apurant le toue en: le tiers du cylindre qui a la même baze de la même
hauteur.

. C. Q. F. D.
5a a 3
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PROPOSITION XI. THÉORÈME XI.
Es cones (EABDF 81 HGKl M) ô; les cylindres (QRBE 8; STKH)qui

ont la même hauteur font entf’cux comme leurs bazes.
HYPOTHESE.

Le: une: BAR DF ÜHGKIM, de mêmevqm
le: cylindré: Q R RE .3 STICK-ont la "d’un
hauteur.

T n E sa.
I- Con: EFB z «me HMK :1102;

E4480: baze HGKI.
Il Cylindre QR B E : cylindre STKH:

baze E AB D : baze HGJÜI,
SI non. DEMONSTRATION.
Le coneEFB": Z (qui en; ( ou ) que le cane HMK) 2 baze
EABD: baze HGKI.

I. Suppofition.
SOit Z ( que le toue HMK d’une grandeur :X, r. 0.11.
que le cane HMK dt: Z l X.

D I. Préparation.1. Hà? le G) GHIK qui cit la baze du cane HMK; infcrivez le E]

G .2. Divifez le cane en pyamides partielles, (nomme dam la Prép. de la Il. Sup-
pofitim de la précca’cme.).

3. Tirez dans les bazes des deux conesE F B 6: H M K, les diamètres E B dz H K.
4. Dans le (a E AB Dbaze du cone EFB , infcrivez un polygone U) au po-

lygone HI) Gg KLIi H, & divifez le comme le cane HM K.

Prop. 6. L. 4.

Uis qu’on a dhfifé le cane H MKen pyramide partielles (Prép. 2.).
Si on retranchoxt de ce cone ces pyramides partielles (ainfi qu’on a fifi ,
dans [il-g. 13. de la précedente). .

1.. On parviendroit à avoir des élemens dont la fomme feroit ( X.
Si donc on retranche ces élemens du cane HMK ô: des randeurs

Z -l- x, la grandeur X. - , g 2. La

- Lem. de
Prop. 2. L. 13.

I
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m. :---2.La pyramide feitante Hb Gg KLIiM fera s z.
Or les polygones infcrits dans les ces. E A B D à; H G K1 fontw (Prép. 4.)

3.Donc (a AEDBI: o GHIK : polygone Cdea z polygone ibgL. ipwp’z’L-Izti
C r01.Mais (armon-(.3 GÏIIlïzcone EFB:Z. (514).). °

Et pyramide Dd Ee A a BOF : pyramide Hb Gg KLIi M : polygone

C dan : polygone ibgL. Prop. 6.14.11;4. Partant pyramide Dd Ee Aa BCF : pyramide HI: Gg KLIi M : cone

EFB 5 Z- I Prop.II.L-5.Orla pyramideDdEcAa BCF cit ( coneEFB. Ax. 8 L 1.
s. Donc la pyramide HI) Gg K Lli M dt (Z. Prop. 14. L. 5.6. Mais ce. pyramide en: 3 que Z. (Arg. 2.). .
7. Donc elle feroit 8 de ( que Z. (Ai-g. 2 69’ 6.).

8. Ce qui fifi: impoffible. ,.9. Donc la Suppofition que Z en: ( que le cone HMK cit faune. s
10. Partant il cit impoffible que la baze du cone E F B cil à la baze du cone "

BFD (les coties ayant même hauteur,) comme le cone EFB à une
grandeur Z e que le cone H M K.11; Snppofllion. ’

SI Zefl: ) que le cone HMK.

I I. Préparation.

. PRenez une grandeur X .de façon que ,Z : cane EFB : cane
HMK : X.

PUÎS donc que Z en: ) que le coneHyM K; (I. Sup.).

n.Le cane EFBeft ) X. Prop.!4.L.5.-’Or cone EFB : Z à bazeEABD : bazeHGKI.’ (51212)."-
12.Donc baze HGKI :baze EABD z Z : cone EFB. - a îîëmp’4’ L’ 5l

oral.
Mais Z : cone EF BI;:.-"cone H MK : X. (Il. Prép.).

13.Partant baze G HlK : baze AEBD :- cone HM K : X. proËILLJ.
Or il en drmOPtré (Ange 10.) qu’il en impolfible que la baze d’un cone
foit à la baze d’un autre cone, ayant même hauteur comme le premier
cnne ei’c à une grandeur 4. que le fecond. . II4. Donc X n’eft pas g que le cone EF B
Mais X cil A que le coneEFB (Arg. 10.). II5. Partant X feroit (x que ce cane ô: ne le feroit pas. (Arg. 11. 6: I4).

16. Ce qui eflt impoflible. t ’17. D’où il fuit que la fuppofition que Zeit ) que le none HMK en faufTe.«
L31 grandeur )Z ne pouvant donc être ni g ni ) que le cone HMK.

rg. 965, I . .
18.(ll fera égal7au cone HMK.
19. Donc le cone EF BA: cone HMK: baze E ABD : baze HG K I; Prop. 7. L. 5.

C. Q. F. D. 1.

PUifqne le cone EFB cit le tiers du-cylindre QRBE. " Il . pKOPI’IOIL.12.Et que le coneHMKen le tiers du cylindre HSTK. Ï
20.Le cyl. QRBE : cyl.HSTK: baze EABD :bazeHGKI. Prop. 15.L. 5.

C. Q. F. D. 11.-
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PROPOSITION X11. THÉORÈME XÏÏ.
4E5 coties (BFE LOM) de même que les cylindres (BabE 84 Lch) rem.

blables: font entr’eux en raifon triplée des diamètres (CD 8: 1H) de leurs bazes
’(ByDEP 6: LTHMR).

HYPOTHESE. ’ THÈSE.Le: une: BFE a” L0 M, de "me ne Il? tout BFE efl au cane L0 M en mifon
le: cylindre: BabE 5’ Lch, [ont U). triplée de CDà 1H: où comme?! :771!

11- Le cylindre BabE e]? au cylindre L c d M’,
en milan triplée de CD à 1H; ou comme
CT» :73. *

Demonsrnnnon.

SI non ,
Le cone BFE eflz’â n-n-Êgrandeur Z (Qui cit ( ou ) que le V
cotie LOM) comme Ç D’ l TEK

I- Suppqflt 1.0115

Son Z ( que le cane LOM de la grandeur x, c. a. d. le cette

L o M z z -1- x. ,4 la Pré?!* Voyez Appmdm, Prop. Vu.
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i

I. Preparation.

1. Dlvifez le cone LOM en pyramides partielles , ainfi que
dans la Prop. precedente.

2.1nfc-rivez dans la baze du conc BFE un pol. w au pol. de la baze
du cone LOM.

3.Dans les deux cones tirez les diamètres homologues 1H ô: C D,
item les rayons LN dz BA.

PUifqu’on a divifé le Cane LOM en pyramides partielles.
Si on retranchoit de ce cone ces pyramides partielles (ainfi que: dans
l’Arg. I. de la precedente). . ’ . : 31.0n parviendroit a des élemens dont la femme feroit ( que X; ï - Lemme de
Si donc en retranche du cone L0 M, ’fes armais, à de la grandeer: un?!) 2 L u

Z 4- X, la partie X. . A -. - , . - ,a. Le relie favoir la pyramide LTGHMSRIO- fera x-Z.i ’- Ax.’4.L. L
Mais les Cones U) ont leurs axes de les diamètres de leurs bazes pro-’-

PONÎODCÏSv - - .2 - r Def.24.L. u.Et les cones BFE 6; LOM font a). (Hyp.). ’
3.PartantCD:HI:-FA:ON. yOr CD:HI:CA:IN. Prop.:5.L.s.4.Donc CA:IN :FA: ON. I Prop.1r.L.s.5.Et Alt:CA:FA:-. IN:ON. Prop.16.L. 5.LesAFAC&lON,ont V C F:àVINO. (Prlp..3.) &lesco-

tés CA, AF, item IN dz ON, à l’entour de ces angles égaux pro-

portionels. (Arg. 5.). l6.Partant le A FAC ei’t cr) A ION. I Defl r.L.6.7.Et par confequent CF : CA r- IO :IN. Prop.4. L.6.8. Demèmele A BCA eflmau A LIN (car v BACeitzv LNI. (Prop. 3,)

9.Donc CA : BC z: IN : IL. q . , Prop.4.L.6.Or CF:C’A: IO:lN.(Arg.7) -10. Partant CF : BC z 10.: IL. , Prop 22.1.5.Dans les A CAF dz BAF, le cote CAeïÏ :àBA (DL;f.15.L. l.)AF

eftcommunôzv GAF: V BAF (hapax). ,n.Donc la baze BFefl: z: à baze C F. Prop. 4.L. x.12. De la même manière L0 cit : à 0L v
’ Or CF:BC:OI:IL. (1113100.
3.Donc BF : BC : L0: 1L. ’ Prop. 7. L. 5.;14.Et invert.BC: DE : IL : 0L. . r Êg’rP-tîrLrS-
15.Partaôtlles troiscotés du A BF C l’ont proportionels aux trois cotés du

r A L . ,16.D’où il fait que ces A B FC ô: 10L font m. . prop. 5, L, a
-:7.De la même manière on demonrrera que tous les triangles qui forment

la pyramide BDQF font w à tous les triangles qui forment la pyrami-

de LH 80, chacun à chacun. Et»
Bbb
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Et comme les bazes de ces pyramides férir dîslgolygonæ’w. (Papa).
O.r8.La pyramide BDQF cit w à la pyramide L Der,,9,Lr;;

Mais cespyramides étant (13.. fi-
19.La pyramide BDQF :Ipyramide LHS’O :: CB’ LIT). (gonfla L12:

.0: . CA:-BC: I:N:IL.(Arg.9J. ;p:"’ L2*.Donc invert. BC z CA : IL .- IN. -. - Icâfifi’ ’5’
21. En alternant BC :. LI. .-..- CA: IN. grop.16îk.5.
22.Partant BC : LI: CD : 1H» ’ - - -23.130116 novis fois la raifon île-B C à a agi-Égal à. mais Fois la tairont: de

CDàIH.(ciJ.) au : L1”: cu’ na"
Mais CB’A 3.11.5 z pyramide B D QF : pyramide ŒSÇ.-(Arg. 19.)

24. Partant pyramide BD QFÆyraŒe LHSO : CD’ i lH’. Prop.n.L.s..
Or le cone BFE : Z : (30’ ï IH’. (814p.). ’

3.Donc- l’a pyr. BD QF :.pyr. LI-ISO: cone BFE ::Z.’ pf°P« Il-L- 5.
Mais la pyr. BDQF étant ( cone BFE. . - . Êx. 8. L. 1.

:6.La pyr. LHSO fera auflî ( Z. ’ rop.14.L.5.Or la pyr. LH S en; 3 Z. (Arg. 2.). l2.7. Partant la pyr. LHS 0 fcrœc ( 6a ) Z. (Afg. 28 26.).
28. Ce qui en impoflible. -2.9. Dune la fuppofition queZeR.( que le concLOM ou LTG HM 8R1 0,.

cf: fauflë.. 4
30. D’où-

4* Véyçz Append. Prop. vm
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ID’où il fuitqu’il et! impoflîble :qu’un cone BFE ell à une mandent Z

moindfiiqqc le coneLO M, en raifon triplée du diamètre C15 au dm-

mètre . .f I I. Suppqfitfon.
Son Z ) que le cane LOM.

Il. Préparationw

P Rencz une-grandeur X, de façon que Z : cane BFE :- com
LOM : X.

PUil’que Z cit ) que le «me LOM. (Il.Sz’pp.).

31.Le cone BFfiE fera ) X. . Prop. :4.L..5.Mais C-Ô’ : lH’ : coneBFE : Z (parla Sup.)..
32. Donc invert. ÎlÏI’ î C-D” : z ; com: BFE, [criant-L5-

Or .Z 4: cone BFE : conc LOM : X. ( II. Prëp.). L .
33. Partant IË’ .: C-D’ : cane LOM : X. Prop-H.Lo5- .

Et ilefidemontré (Arg. 30.) qu’il en impomblc qu’un cone dt à une
grandem- moindre qu’un autre cane en raifon triplée des diamètres de

leur bazes. -34. Donc X n’efl: pas ( que le cane BF E.
Cependant X CR ( que le même cane (Arg. 31.), A

35.D’où il fait que X feroit ( que le cane à: ne le feroit point en même
tems.

36. Ce qui eh impofl’rblc.
37..Donc la fuppofition que Z en: ) que le cane LOM. en: faufile.

LagrandeurZ n’étant donc ni ( ni ) que le cone LOM. (19329637.).
38.11 lui fera égal.

n .Pattant le cone BFE .: cane LOM : (Î)3 : Tif. Prop.7. L. s.’5’ « c. Q. F. D. 1.
Le Cylindre BabE , étant le triple de (tronc BFE. ’l I p l. .L. .
Et le cylindre L MM le triple du C0116 L -Ï w? m u

4o. Le cylindre 311be c cylindre L cd M :- C D’ 4 l ’. . Prop. 15. L. 5.

C. Q. F. D. il.

Bbb 2
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.414.

PROPOSITION X111. THEOREME X111.
SI un cylindre (A B D C) e11 coupé par un Plan (H G) parallele aux Plans oppofés
(’B A ô: DC): les cvlindres Drovenants (A B H G 8: GI-l DG) feront entr’eux com--
me leurs axes (EK & KIT). a. d». que le cylindre" ABHG :cylindreGH DC z axe

-EK : ne K F.) , l

HYPOTEESE. . THÈSE.Le cylindra A D a]! coupé par un Plan HG Cylindre AH : cylindt: [1C : axe
Plu au: Plan: oppofi: AB 55’ D C. I EX 5 au EK»

Préparation.

r. PRolongez l’axe. EF du cylindre AB D C de part 6: d’autre vers

N 6: M. Dem. z. L. r.2. Sur l’axe prolongé NM, prenez plufieurs parties égales à EK
dz FK; comme EN z EK. de FX &c. chacune: 1* K. Prop.3.L.1.

3.Par ces points N, X de M, faites parler des Plans SE, TY à
VQ Plle aux Plans oppofe’s B A dz D C.

4. Sur ces Plans Plle décrivez des points N, X ô: M, des 63’ 5R,
T Y à; V Q chacun égal aux G)! oppofés B;A& D’C. Dem. 3.44.!)

.).Achevez les cylindres SA , CY, dz TQ.

n DEMONSTRATION.
P Uîl’que- les axes PX. à KM des cylindtes DT à: TQ tout égaux à

l’axe FK, du cylindre GD. (Prép. 2.). ,a. Ces cylindres DT, TQ 6L GD, feront entr’eux comme leurs bazes. Prop.! 1-.L.12.
Mais ces bazes font égaux. Prép. 4.).

a. Donc ces cylindres T D, T sa G D (ont aullî égaux. Prop. 14. L. 5.
Or il y a autant de cylindres C’Y, TQ &c. qui font égaux, (à qui for.
ment enfemble la toute GQ) qu’il y a de parties FX. KM &c. égaux
à l’axe KF (8: ils forment enfemble la toute MK).

3.. Pat-
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ggpartant le cylindre GQ ou GHQV cil: autant multiple du cylindre

GHDC, que l’axe, KM l’elt de l’axe KF.
4. De la même manière, on demontrera que le cylindre RSHG cit au-

tant multiple du Cylindre A BHG, que l’axe N K, l’elt de l’axe E K.
a, Donc felon que le cylindre G H QV cit ,5 z ou ( que le cylindre

GHD C, l’axe KM En ,3 : ou ( que l’axe FK.
Et felon que le cylindre R S HG cit ) zou ( que le cylindre ABHG
l’axe N K fera ) : ou ( que l’axe EK.

«Partant le cylindre ABHG 1 cylindre G H DC : axe EK : axe FK. Der. s. L. 5.

Cr Q. F: Dr

Bbb 3’
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PROPOSITION XliV. THEOREflIE X117.
1.4153 cylindres (NO AB 8: IKHG), (St les .cones .(BEA (St GFH) qui-ont des
bazes égales (BA & CH): font entr’eux comme leurs hauteurs (CE 6L D F).

HYPOTHESE. THÈSE.Le: cyl.ndrer NO A]? à? G IKH, item le: (ont: I. Cyl mire NO A B : tglindre I KHG
z buteur CE : buteur. DF.B E A (5° G F Il, ont de: but: égaler.

Il Con: BE.! : tous GFH: baume!
CE: humeur D F.

Prâparation.

LSUr l’axe du plus grand Cylindre AONB. prenez la partie
PC d’égale hauteur qu’eft le cylindre G [K H.

2. Par le point P : faites palTer un Flan LM, Plle à la baze BA,
qui coupera le Cylindre AONB en deux cylindres , qui font
BAML 6; LMO N.

DEMONSTRATION.

PUifque le cylindre BNOA eft coupé par un Plan Plle à l’a baze (Prëp. 2.)

1.Le cylindre N 0 M L z cylindre L M A B z : PC. Prop.:3.L.12.
2.Partant le cylindre N OML -f- LMAls : cylindre LM AB z PE ml-

P C z P C. i Prop. 18. L. 5.Mais le cylindre NOML -[- LM-AB cil: : au Cylindre BNOA, G:
PE Jr PC z E C.
DE plus le): cylindre LMAB cit : au cylindre IG H1(,* 6; P C2: DF.
( rép. I. .

3, Donc le cylindvreBNOA : Cylindre IGHthauteurEC l hnuâuEÎDg. Prop. 7. L. 5.
C. . . . . a,Le cone BEA en le tiers du c lindre BNOA.

Et le coneGFH le tiers du cylindre G l K11. La pr°P’I°’L’ns
4.Partant le cone BEA : cane GFpH :hauteur E C: hauteur D F. D m0945. Le.

’ i C . . . Il.. . . Qfi Le: grimai-e: LMA B (5’ 1 G H K fan! égaux, par nyp. «St Prép. 1. de a.

Ax. 1. L. I.
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Î a rB D1 P n:
A E G x.PROPOSITION xv; THEOREME XV.’

LES bazes (A’E 8: OK) & les hauteurs (CF & 0L) des Cylindres (ABD’E 62’
G H 1K) 8: des cones (A CE (St GO K) égaux : font reciproquement proportioncls
(sc- a. d. que le baze A F, rime G K 1: haut. L0 :haut.CF.). Et les cylindres & canes--
dont les bazes ô: les hauteurs-fontreciproquemcnt proportionels: font égaux. ’

HYPOTH’ESE. Tarzan.I. Le: rylindru A8 D E 8 GHIKfan: égauxv En: A E : sz: GK: buteur
Il. Le: tous: AEC En? GO-Krfont égaux. a L 0’: hauteur CE.

Préparation.

LDU plus grand L0; coupez la hauteur LN.: à-la hauteur CF.Prop. 3.L.1;
2.Par le point N, faites palier un Plan PM Plle aux Plan oppofe’s

du cylindre HVIKG.

1-. Dumoxsrm’rlox.

PUifque les cylindres G H l K ô: P MK6 ont la même baze.
a; Le cylindre GHI K : cylindre PMKG : hauteur L0; hauteur LN. PmPJ4.L.12.

Mais les cylindres A BD E 6a GHIK font égaux. (Hyp. 1.).
a; Partant le cylindre A B D E: cylindre P M KG :hauteur L0 hauteur LN. Prop.7. L. 5.
”’ De plus les cylindres-A B D E à: PMK G ont la même hauteur(Pre’p. 1.).
3; Donc le cylindre AB DE : cylindre P MKG : baze A E : baze GK. Prop.II.L.ra.

Or le cylindre ABDE :-Cylindre PM KG z hauteur L0 :hautenr- I
LN. (Arg. 2.).
Et la hauteur LN-efl: z à la hauteur CF. (Prâp. 1.)

. 2 i - - .. .. . .PrOp.n;L.’*’.-4.D ou il fait que la baze AE . bazeGK -hauteur L0 . hauteur CF. Â; n°911" 5:

C. Q; F. D;

En»:
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HYPOTHESE. . Tasse.B42: GK: baze JE :: hauteur I. Le cylindre A B D E a]! z au cylindre GHIK.
CF : bouteur L0. -11, Le cane ACE efl z. au une GO K.

î I. Damonsrnanou.

PUifque les c lindre: G P M K 6: AB D E,*ont la’même hauteur ( l’y-5p. a.)
I-Le CYlmdre PMK : cylindre ABDE :2 baze G K : baze AE. Prop-II-L-Iî-

Or la baze GK : baze A E 2 hauteur CF : hauteur .LO(Hyp..).
2. Partant le cylindre GPMK :Cylindre AB D E: hauteurCF : haut.LO. Prop.:u. L. s.

De plus les cylindres GPMK ô; H I K G, ont la même baze.
3-Dopele Cylindre GPMK: cylindre H1 KG : hauteur LN : haut. L0. Prop.I4- 14-12-

Mais la hauteur LN en: : à la hauteur C F. (Prëp. 1.).
4.D’ou il fuit que le cylindre GPMK : cylindre GHlK : hauteur

CF : hauteur L0. Prop. 7.L.5.Cependant le cylindre GP MK: cylindre ABD-E : hauteur CF : hau- ’
teur L0. (Arg. 2.).

5. Donc le c lindre GPMK: cylindre A13 DE : cylindre GP MK : cy-

lindre G 1K. Prop. 11. L. 5.6- Et par confequent le cylindre AB DE cit : au «cylindre G HI K. PxoP- 14- INS-
l C. Q. F. D. r.

Les canes ACE 8; GOK étant chacun le tiers des cylindres ABD-E
à G HI K.
Et ces cylindres étant égaux. (Ar . 6.).

1.Le cone ACE en :au coue G K. As. 7. L. a-
?ropJo. DE

’C. Q. F. D. Il.
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PROPOSITION m1.; .P.ROBLEME 1.4

DEuX’cercles inégaux ("11BCIV& DEF).étan-t dénués ayant un même centre
c G) : infcrire au plus grand (A BCI) un. polygone reguliet dont les corés foyent
un nombre pair, 6c ne touchent point le plus petit cercle (DEF ).

.

Don-trans (lutinerait.Deux G) A B! En” D E F ’ine’gaux a Infcrire dan: le plu: grand Q A B I ; un polygona-
ayant le même rentre G. r rrgulier, d’un nombre pairrde coté: g lejquels ne tau.

client point le plu: petit G) D E F7

Rèjblutian:

y, I Irez le diamètreA C dans le plus grand (a ART, qui tous
pera la C du G) D-F au p’oint’E.

2.Par le point E, tirez la tangente HEI au0 DEF, 8: prolon- » ,
gez la jufqu’à ce qu’elle rencontre la O concave du o A31 finals; 16. La.

aux points H de I. r Dem. 2. L.r.l3. Coupez la demi O AB C en deux art-point B; Prop.3o.L.3. .
4.Divifez encore le demi arc BC’en deux également"; 8è conti- . ’ I

nuez cette divilion desimoitiez ’ufqu’à ce que l’arc KC fait
phis peti)t que l’arc’H C (par le cm. de la faconde Propofitim de
ce NUIT. .

5. Tirez la corde KG. 6: appliëulez de autant de fois. qu’il cit Afro!» 1.L. 4: ’

v

a.
a

)

pollible dans la O du G) A’B- Dem. 1- L. a;

COU même.
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Préparation.

DU point K, abaiffez la .L KM fur le diamètre AC, 6: pror’ Prop. 11.1.4.
longez-là jufqu’a la rencontre de la O en L. r Dem. l L-h

s

DamoNsrxarion. ’ Q

P Uifque la. demi O ABC , en: divil’é en deux au point B. (Ref. 3.).
fi qu’ot)1 a continué à prendre la moiriez des moitiez jufqu’à l’arc KC.

e . . . .1.11 gaulait que cet are KG mel’urera la o , un nombre pair de fois fans
relie (puil’qu’il mel’ure la demi O Rcf. 30’ 4. ).

x. Partant la ligne KC (Corde de l’arc KG) fera le coté d’un polygone
regulier infcrit au G), aëant le nombre de l’es cotés pair.
De plus les deux V H M de KME, étant deux L. (Ref. 2. à” Trip.)

r3.La gneKM ou KL en Plleà HEoqu. prof, 281.1,Or la ligne H1 en tangente du o DEF en E- (Ref. 2.). ’ ’ ’
4. Partant KL ne touche point le (a DE F. Def. 35.L.I..Mais KC cit KL. (Prop. I5. L. 3.) puifque KG cit plus éloigié du

centrequeK (Prép. ). ,5. Donc a plus forte raifon KC ne p0urra toucher le (a DEF. proPJSLJ.
Et comme les autres cotés du polygone infcrit dans le G A8 C1 (ont
chacun : à KC. (Ref. 5.).

6. On demontrera de même qu’ils ne ronchent point le a DEF.
7; Partant ona ’lnfcrit- au a A 8C1, un polygone, ayant le nombre de

cotés pair, lefquels ne touchent point le G) D EF.

GQRE

Carol:-
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Et COROLLAIRE

Il]! ligne KL, qui en L fur le diamètre AC (St joint les deux cotés KC 8K LU,
du polygone qui abonni-l’eut à ce même diamètre: ne touche point le plus petit

cercle DEF (Arg. 4.). .

ce: a
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PROPOSITION XVI’I. PROBLIEME Il.
ETant donnés deux ’l’phères"’(-.KON (St GFEH) . ayant un même came (I):
infctire dans le plus grand (fKO N-) un polyèdre (K CSP T QV R0 sa) dom les
Plans ne touchent point la petite fphère ( GF EH). , .

Donnons. .CHE’R’CHEES.Deux [pbêres concentrique: KO.N .I. Infcrire dans la plu: grande filaire K ON
(9° G FEH. un polyëdn K P TVR V0 8c..II. Les Plan: de ce polyèdre infrrit-ne doivent

point tomber la petite me" GFEH-

.Rtfolution.

LC’Oupezles deux fphèrcs par un Plan KBND parlant par leur centre
commun.

2.Tirez dans le QABCD. les diamètres AC dz BD, le coupant en an-[Dem I.L.»ï.

gle droit. ’ e hProp. 12. 14.1.3.Dans ce plus grand O AB C D, infcrivez le polygone ’CKLMD «Sac.
de façon, qu’il ne touche point le petit G) GF EH. PYOP-IG- hm

4. Tirez le diamètre K] N.
»5.Du centre v1. fur le Plan du (a ABCD, élevez la .L I’O. G; prolongezÂ’Propnz L xz.

la jufqu’à la fuperficie concave de la grande fphère en 0. . l. Dem. 2. L- la
6.Par 10 6L les diamètres AC, BD 6: KN, faites palier les Plans

AOC,BOD&K0N.* .l 4. 7.Dîvi-’10: .afupprimé une-parafe de la Rejblutr’on En dans la fig.pour éviter la tanfufion.
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7. Divifez les arcs A0 C de KON. en un nombre égal de parties dans les
points P, Q, R. S, T, de V, &c. de façon que chacune de ces parties
Toit égale à CK.

8.Tirez les droites S P, TQ, V R.

I. Prr’paration. ’i’

’ LDEs points P28; S, abolirez les .L PX 8L SY, fur le Plan du (a

ABCD. Prop.ra.L.r:.I .2. Tirez Y X.

Damoiseau-mon.

PUifque les PlansKON 8l COA panent par la ligne IO, (er. 6.).
thue IO 611.1. furie Plan du (a ABCD. (Ref. 5.). r

I. Ces Plans KON dz COA, font .1. fur le Plan de ce (à. - Prop.tS.L. r1.
Or les points P de S font dans ces Plans COA (St KON.
Et on a abaillë de ces points les -1. PX ë! SY (t. Prép. 1.).-

2. Partant les pointsY de X font dans les lignes KN à: CA. Hop-3814.11-
Dans les A CXP de KYS; v PXC cit a: V SY K(I.Prêp. r.)’deplus ’
V PCX :SKY, (Pro .27. L. 3.) & CP: KS (Ref. 7.).

p3. Donc les cotes PX 5l C, font égaux aux cotés SY à: YK. PTOP-zâL-I-
Or les rayons K1 de CI font égaux. Def.15.L. 1.Si donc on en retranche leS’égales XC 8: YK. A4. Les relies, l’avoirvIX dz Yl feront égaux. wh- -3- L L .

5. PartantÆX : X C : IY z YK. Prop. 7. L. 5.6. D’où il fuit que XY cit Plle à K C. Ptop.2.L.6.-
1 Mais px qui cit z: à SY (Arg. 3.) en: aulii J. fur le même Plan avec

S Y (I. Prép. 1.)

7.Donc PX cit auflî Plle à YS. HEP-6L. II-8. De la même manière 5P cit :18: Plle à XY. 1 top-3314.
MaisXY ef’t Plle à KC (Ar’g. 6.).

9. Donc SP cit aulii Plle à KC. Prop. 9. L. LI.Important les cotés du quadrilatère K S PC font dans le même Plan. ’Prop.i7. L. n.
.11.De .la même manière on demontrera que les corésdes quadritères

TQPS, VRQF, dt du A ROV, font chacun dans le même Plan.
.12.Et comme on peut demontrer de cette façon que toute la [prière en:

entourrée de pareils quadrilatères de triangles.
13.0n a par confequent infcrit dans le plus grande fphère un polyèdre

RPCKTVO,-&C. Il C. Q. F. F. I.I I. Préparation.
- LDU centre I, abaifl’ez fur le Plan Ks po, la .L 17. ÏPropJI. L 11.
2.3)oignez les points ZP, ZC , ZS dt ZK, item SI dz .PI. Dem. I. LHM
3. u point K dz dans le Plan ABCD, abaiiïez la .l. K0 fur le

diamètre CA. I. Pif prop.12.L.I.
’* Ors-o partagé la Prfparamn omit que la IËnmfiration, en deux portier.

ce 3
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P Uifque» dans le KCI, laligne YX cit Plle à KC. (Arg.6.).A

14. : z I XY. prop.2.L.6.Mais IC’efl: ) 1X. Ax. 8. L. x.15; Donc CK ) XY. , Prop.!4.L.5.Or PS eft .2 à XY (Arg. 8.).
16 D’où il fait que CK cit auffi ) P8. Prop.7.L. 5-17. De la même manière on demontrera que S Pefi 8 TQ, ô: TQ SVR.

Les v IZ P,lZC,.IZK&lZSfontdcs V L..(II.Prép. 1.8Def.3.L. 11.)

Et [C eft : IF: IS :.IK, iDefi r6.L.’Ir.. , Def. 15. L.1-De plus Il cit commun aux quai-res A IZP, PZC, IZiKGzIZSb
Prop.47. L3,

18.Donc ZP:ZC: ZK :ZS. - o - o .Prop.46-L-I..r- 3.
19. Partant le Q décrit du centre Z,. avec le rayon ZP, piaffera- par les .

win15 K. S, de C, à; le quadrilatère KS PC fera inferit dans un (a. 1365- 3- L. 4s
ais il les quatrcs cotés du quadrilatère était égaux ;: les arcs. qui les

fouftendcnt le feroit auffi , 8: feroit chacun le quart de la O.(Prop..28.
.. 3.).

Or K5, CK 6: CP. font égaux (R’ef. 7.) a; CK en: 3 S.P(Arg. r6.)
20.D”où il et! évident que les trois cotés K8, CK à: C P fous tendent

plus que les trois quarts de la O; à: CK (qui et]: :. à 1118.6: CP).,en
ronflent, par con equent us que le quart. prop. 33,1, 5u, Parrain l’v du centre qu cit v CZK cit 5 L. .22, D’où il fuit ne le El fur KC en; ) que Cl fur ZC. 4- re D fur ZK. Prop.12.L.3.
mais le"? nr ZC en; :2 au [Il fur. ZK (Prop., 46. L. r. Cor. 3. ).
ulfque Z C en: .2: à Zlî (Arg. 18. ). ’

23. onc lei] fur KG en ,3 que le double du l’l fur ZC.
l’Angle AllK cit ) L ’(Puifqu’îl cit : VAID -I- ,V, D’IK. ô: qne

13V DlAcflzL. R4. 2.). De
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De plusl’VAIK eûzàVICK-f-VIKC. Prop.3n.L.r.24. Partant l’ v lC K -l- v IKC font, ) qu’un angle L.
Orl’V 1C li dt: à l’v CK l (Prop. 5. L. I.) carK l ell:àCI(Drf.15.L.I.)

25. Donc 2V1CK font ,3 qu’un angle L, ô: v l CK ) ganglc L. A2. 7. L. z.
20’. C’cit pourquoi dans le A Co K, 1’ V CKoefi: ( H...

Mais l v 1 CK cit ) à L. (Arg. 25.). Prop. 1814-1»27. D’où il fuit que dans le A CoK, le coté K0, oppofé à 1’ V KC’o ou
KCl, cit ) que le coté Co, oppofé à v CKo.

28.Partant il eft évident que le [J fur KC (qui cit : au E] fur K0 -l- au
r] fur Co par la Prop. 47. L. 1.) cit g que deux fois le [J fur K o.
Et il cit demontré (Arg. 23.) que le [1 fur KC cit ) que le double
du E] fur ZC.

29. C’eit pourquoi le double du El fur K0 fera ,5 que le double du [J fur ZC.
go. Partant le [J fur K0 cil: ) que le U fur ZC. -

Mais le j fur ICcit: au [il fur lZ le E] fur ZC. 1 ,Et . le [J fur 1K (z au El fur 1C. De . 15. L.1. (5 Prop. 46. L. l. mep.47.L.r.
Carol. 3.) cit égal au [Ï] fur la -l- au L1 fur K0. A31.Doncle E furlZ -l- 1e [j fur ZC font z au L1: fur la -f- le E] fur lia. Ax. I-Li Iv
Si donc on retranche d’un coté le L1 fur ZC de de l’autre le L3 iurKo.

(qui font inégaux par l’Arg. 30.). ’32.1.e relie favelr le LI fur IL fera ) que le [j fur Io. An 5- L- I:
3.Partanr Il. cit ) la.

Or la ligne lia (qui cit J. fur le diamètre A C, Il. Prlp. 3.) en sin-delà
de la fphère EFGH. 6: ne peut la toucher (Prop. 16. L. 12-. Carol.)

c.a.d.que Iaeft )IG. ’Et Ioeit ( lZ. (Arg. 33.). 534.Donc a plus forte raifon l Z ( qui en: beaucoup ) IG,) ne touche point.
la fuperficic de la fphère .E FGH.

.35. C’en pourquoi le Plan K SPC , dans lequel Z en: le point le plus proi-
che du centre I, ne peut non plus toucher cette fplièrc E FGH.

36. De la même manière on demontrera, que tous les autres Plans qui
forment le polyèdre ne touchent point non plus la fphère EFGH.

37.Partant on a décrit dans la plus grande fphère KON, un pol ëdre
KPTRVO oie. dont les Plans ne touchent point la petite phère
E F G H.

, C. Q. F. F. u.g C O R O L L A I R E.k [ dans deux fphères on décrit deux polyèdres femblables: Ces polyédres Feront
entr’eu-x en raifon triplée des diamètres des fphères dans lefquels ils le trouvent, car
je: polyèdre: étant U), finit termine: par un pareil nombre de Plan: cochon": à chn-
am (Def.. 9. L. Il. ). Partant chaque polyèdre peut je divifer en de: pyramide:
ayant tau: leur:finimet: au centre de la fpr’aere Ü pour bai?! le: Plan: du polyèdre;
de plu: fou: le: pyramide: du premier polyfdrefimt en à tau: le: pyramije: L’annonce:
dan: le finaud polyëdre chacun à abattu; 3 elle: jan: donc l’une à foutre (favoir le: py-
ramide: du ramier polyëdre aux pyramide: dufecond) en raifort triplée de leur: roté:
’bomologüe: a favoir de: demi diamine: de leur: fiihère:, ( par leCoroI. de la Prop. 8.
L. 12. ) , d’où il fait (parla douzieme du cinquième Livre ) que toute: le: pyramide:
compqfimt le premier polyëdrejbnt à toute: le: pyramide: compqfiznt le firond polyèdre
en rayon tripléede: demidiamëtre: de leur: fprêrn, Cf (par les Prop. n 6è I5. L. 5.)
que le premier polyèdre e]? au ficond en raifort triple: de: diamétre: de kanjpljères.
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PROPOSITION XVIIII’. THEOR’EME XVL

IJES fphè’res (ABCD de H.ILK.): font eutr’euxen raifon triplée de leurs diamêe
tres (AC & K1)-

HYPo’rîiEsu. TKIÈSYB.ACefl le diamlere de. lafpbêre ABCD; Sphère ABCD :jpbêre HILK:
(5’ K1, le diamétraflelafpbëre [111.111 q AC) : E3. 1* -’ a

DEMONSTRATION.. I

- Sir non. ’ x’, Une (phème-S ou S que la fphère ABC Dr fera à:.1a fphène
Huit: A0 :Kî’.

. IÎ Suppqfièiorr.

SOit la fphièreVRTi( que la fphère 63 C D,.de façon que la rime;
te VRT :fphère HILK z À-Ë’ z KV-

Préparation.

r..PLacez la fphère VR’T’ autour du centre de. la linière AB CD.
comme eitEFG, (Ëü ei’c z: à la. l’phère VRT).

2.Dans la grande A B D. infcrivez un polyèdre , de façon qu’il. ne
touche point la fphère EFG. ’ Prop.:7.L.!m

3. Dans la.fphère H l-LK infcrivez un polyèdre-U) auxprecedent. i

PUifquc-les polyëdres AB CD de KHIL font a) ( agui). Il 2.1.. -
I. Le polyédre A BC D : polyèdre KHIL: Â-Cl : KIL. quP-W- I012-

Et Corral.

à! Voyez Appmd. Prop. VIT.
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Et comme la fphère V-RT: fphère H’lKL : A Ç’ : Kl’- (13:49.).
De plus’que la fphère VRT cit : Aà’la fphère EFG (Prép’. ). . rpmptwL. 5.

2. On peut conclure (invertendo) quels. fphère HILK :fphèreEF-G: (30,01;

K-Ii : Â’Cî. l I » LProp,7. L. 5.,3. D’oùil fuit que la fphèreHlL K: fphèreEF 6251561; KHI’L :pol.A’B’C’D.IProp. n. L. 5.

Or lai phère HlLK en 5 que le pol ëd’re KHlL. I. Ax. 8. L. 1.
4.Donc la fphère EFG (ou fou égale RT) cit aulIî ) que le polye-

V i , ’ J. ’Ï,’ a. "-7Mais la fphère EF G-elt’contenue dans le polyèdre A B CD (Prêp. 2.).

5.Partant la partie feroit ) que fon tout. I6. Ce qui eft impoflible. l l t ’; j -7. D’où il fuit qu’il n’eit pas poflible que le cube du diamètre (AC-Lou
Ri.) d’une fphère (IABCD) cama cube du diamètre (Kl g ou KB. )’
d’une autre fphère (H L-K,) comme une l’phère V R T (qui efl moindr
quela premièrefphère A-B C D Sup.), e11 à cette feeoude H ILK. "

Il. Suppiyztioo;

Son la fph’ère une) que-la on"; AÉCD’, deafaçonque la.

fplièrc ZXY:.fphère. HILK: AC! : Ki’.

Prop. I4. L. 5-

H. Préparation.- i i

P Renez une-i’Ehère VRT, de manière que-lalfphère ABCD :fphè-
re"VR-T. .: A0 :ÎI’. - 7

PUil’q’ue la» fphëre XZY : fphère HILK. :: ILÇ’ 1 SE (11- 5017.0.)-
Et que la fphère ABCD :fphèreVRTi: AC’ : K 1’ (Il. me?»

8’. La vfphère XZ-Y : fphère HILK : fphère ABCD : .fphère VR .
Orla’fphère XZYv cil: ) que la. fphère ABC D. (Il. Sala);

9. Partant la fphère HILK cit aufli ) que la fph’ère-VIRT. . Prop. 14.L.5. î
Mais il cit demontré (Arg. 7.) qu’il cit impofiiblc que le cube du diamé-
tre (AC g ou AC! I) d’une fphère (AB-CD) cit au cube du diamètre.
(K1; ou un) d’une autre fphère (H 1 LK;)comme.unërphère ABCD-
cit a une fphère moindre que H IL K. t

xo.Donc lalphère VRT n’eit pas ( que la fphère H ILK, (comme on

l’avait prouvé Arg. 9. ). .11.Partant la fphère XZY n’en pas ) que la fphère ABCD (amfl qu’on!
l’avoit fuppofée).

Dddï , La.

Prop. 11.1.. 5,-
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kg]; mppofee nepouvantdonc étron ( ni .) que-13:, [phèœp

la. Elle. la fera égala. V
13.D’où.il fait que la fphèrc ABCD: fph’ère HILK : TIC! fit v Ptop 7 L 5

GOÀOLLAÏREW
r Es fphères fOntentr’eux comme les ol étires le b] ° . ’ ’ - . i ,

Le: Prop. 17. L. 12. Ü Prop. 11. L. c m amen!" riant mrcm’i-(ÇON -


